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APPROBATION
Nous avons examiné avec grande attention le livre intitulé :
“_Amsravorions Cnrétiannes POUR Les Jaunes Gens,” et nous pue trouvé excellent. :
> livre ait sa place dans Is biblio- Pa de NUETIT ii le dus de ‘ce diocèse; ‘et noùs croyons rendre un vrai service aux pères et mères de familles, en les sxhortant, comme nous le faisons ici, à se le procurer, pou
l'instruction de leufs fut, et pour Teür prôpre édification. Donné à J'Archevêché de Québec, ce 21 Septembre 1868.
PAC. F. Evêque px TLoa.
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IL ny a personne qui n ’estime la vertu; mais ily en a peu qui s’empressent de l’acquérix. Pour lac: érir, il faut la connaître, et discerner la. véritable : qe scernement que tous ne font pas, On voudrait être vertueux, et souvent on ne, sait ce que c’est que vertu, parce que chacun s: en forme une idée selon son inelination. Les : uns : s’imaginent qu a st vértueux quand On n’est pas vicieux et méchant es autres id Cons ster | a. Ex ibstenir.
dent ttains, pécl és et . ë pes 0 gone golails Soient s sujets à LA autres dé a NOTMER ls ne | OnHaissent peut-e être. pas, parce qu’ils. m
aisc
veulent pas prendre la peine de les remarquer. D’autres enfin croient avoir de la vertu, parce qu’ils pratiquent certaines actions extérieures de piété, tandis qu’ils négligent l’intérieur de leur conscience et les devoirs de leur état. Les uns et les autres sont dans J’erreür, ét sont d’autant plus à plaindre,
ue, croyant être dans le chemin du ciel, ils sont she le chemin de la perdition. 1! y a une voie, dit le sage, quê semble droite à l’homme, dont les extrémités conduisent à la mort.
La vertu, mon fils, ne dépend pas de l’idée: des hommes; c’est de Dieu qu’il en faut prendre la règle, parce qu’il n’y a que lui qui puisse prescrire comme il veut être servi. Ecoutez ce qu’il dit luimême dans les divines Ecritures ; il vous apprendra que la sagesse et la vertu consistent à craindre Dieu, et à fuir ce qu’il: lui déplait. Le Tout-Puissant, dit Job, a enseigné à l’homme que la crainte de Dieu est la vérilable sagesse, et que la parfaite intelligence est dans celui qui s'éloigne: du péché. Celui qui craint le Seigneur est donc véritablement sage'et vertueux.
Craignez Dieu, dit le Saint-Esprit, ef observez $es commandements, car cela est tout l’homme, c’éstà-dire tout le devoir, toute la vertu, toute la perféetion et tout le bonheur de l’homme : c’est pour cela qu’il est né; voilà sa fin en cette vie, et ce qui Ye conduit à sa véritable félicité. (C’est pourquoi a ‘erdinte de Dieèu est appelée dans lEcrituré, tantôt le commencement de l’amour divin, tantôt le commencement de la sagesse, tantôt, la sagesse méme, la plénilude et la couronne de la sagesse. IT." Cetté crainte de Dieu n’est pas celle qui est ou servile, c’est-à-dire qui craint la peine vans détester le péché ; mais elle est cette crainte
\arquér.
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le-punit;.et à:la ‘vue du malheur de ceux qui sont séparés de Dieu par le péché. Elle en principale.
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hommes et des démons ne pourra. vous :6branler, Celui qui craint Dieu, dit le Saint-Esprit, #/4,riên
d:craindre... Vous en..serez: convaincu, par ‘les exemples suivants, qui, sont: rapportés dans: les
livres saints... .
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Pour ‘té PÉUNIEENS. | 1
| nn versant le sur de ceetté innocente:
e peuple écouta cét enfant+ et, ce jeune a ner $’étant placé parmi les anciens, les deux vivillards, säns crainte de Lieu ét sans pudeur, eurent l’efirons térie de lever le voile qui couvrait la face de Susanne, afin de satisfaire au moins leur passion far leurs regards impurs. Le jeune Daniel: les: fit séparer : ét, les ayant interrogés l’un après l’autre; ïl les confondit devant tout le peuple, et, faisant connaître leur imposture et leur crime, fit voit l'innocence de Susanne. Cette sainte dame -bénit aüssitôt le Seigneur, non pas tant dé ce qu’il faisait éonnaître son innocence, que de ce qu’il l’avait préservée du péché. Les deux vieillards furent vôndamnés et mis à mort, et la chaste Susanne fut tonduité en triomphe dans la maison de son époux : Voilà ce que lé crainte de Dieu opéra dans Susanne. Cette sainte et vertueuse femme sera à jamais la aie dé son sexe, comme on peut dire que ces étestables ’ vieillards seront à jamais la honte ‘de ceux qui ont perdu la crainte de Dieu. : ps
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“Dans tous les temps le Seigreur'a permis ses plus fidèlés. tro sh M ares Arr faire paraître davantage leur crainte de Dieu et leur vertu: c’est ce qui arriva’ surtout sous le règne du roi Antiochus. Ce cruel tyran, persécuteur du üple'de Dieu, commatda aux Juifs, sous: peine é mort, de manger des chairs défendues par:la loi de Dieu. : Un sûint vieillard, nommé Eléagar, qui avait toujours vécu dans la crainte du Seigneui, téfusa courageusement d’obéir au tyran: on volilut Pÿ forcer : mais il résista sonstamment, et fut enfin
8 + 1 INSRAUOTIONS ; :
odndamné à mort, “l.ne tient qu'à vous, loi di ‘ses amis par compassion pour son grand âge,, ‘ ne tient qu'à ar Eléazar, de, vous a la “vie : faites semblant de manger des chairs défen- “dues: quand même vous n’en mangeriez point, “ cette petite dissimulation apaisera le tyran. ‘ Le ‘saint veillard leur répondit: ‘ Croyez-vous que ,j’aié'tant d'attache au peu de vie qui me reste, ‘que: de Ja.préférer. à ce que je dois à Dieu? et “ quand, par cette Jâche. complaisance, j’échappe “.rais à la fureur du tyran, échapperais-je aux ven- “:geancés de Dieu? Non, ñon, j’aime mieux mou- “rir que: de déshonorer ma religion: il. ne sera pas dit qu'à l’âge dé quatre-vingt-dix ans, j’abandonne la-loi de Dieu, et que je-devienne le sean “,dale de ma postérité. Je. veux, en. mourant ‘ ainsi, - laisser aux jeunes, gens un! exemple de #i courage et: de force, leur apprendre qw’ils doivent “craindre Dieu, et ne jamais abandonner son ser. ‘ vice.??| On-conduisit ee. généreux, vieillard. au supplice : et, lorsque les bourreaux le tourmentaient, on l’entendit crier: 4h! Seigneur, je soufre de cruelles douleurs ;::mais:c’esk parce que je crains de vous déplaire que je les endure, et votre crainte me les fait supponter avec «amour et avec consolation. Ole bel exemple:de crainte de Dieu ! | ”
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À 1 Vous verréz dans l’exemple suivant. ce,que,peu la crainte. de Dieu dans: une âme, et.à quel. degré
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w'Di\terre un'hommie aussf Adèle ét vudsi craignant: qué Job.‘ \Le démon” t'au Seigneur +!
hé ct étonrant que Job'vous serve;'et\qu’ill “ous soit fidèle, paisque vous comblez s4 'maiv: “:gon de biens:et de gloire : mais! vous n'avez qu'à! “étendre votre’ nain ‘sur : lui'et.le frapper,‘ l’on’ “yérra qüe! sa fidélité et sa vertu ne sont qu’en” apparence.” : Dieu donna cé pouvoir au démon,” et'lui'dit: Va, je te’ permets de l'éprouver etdé le frapper, mais conservé-lui là vie. Le démon se" servit du pouvoir que lui donna le Tout-Puissant ; il'affligea Job d’une manière sensible et cruelle, lui suscita dés'ennemis qui ravagèrent ses cam: pégnes, qui enlevèrent tous 'ses troupeaux; qui lui: ôtèrent toutes ses richesses ; le démon enfin renversa toutes ses maisons; et'fit écraser ses enfants sous les débris d’un édifice. fo ‘Cét hotmé craignant Dieu, n’ayant plus rien au ronde, ‘et dépouillé de ‘tout, ne se plaignit cepen-| dant point, n1 contre le démon, ni! contre! ses'enne:” mis { maïs, toujours résigné et soumis à son Diéu;! iPs'écria: Le Seigneur m'avait tout donné, le Sete! gnéur m'a tout ôlé;que son saint nom soit béni. Le démon, confus de n’avoir pu ébranler eet homme | juste, s’en prit à sa persoûne} :il le'chargea del plaies et d’ulcères d’une mänièrési horrible, que: tout le monde le fuyait, qu’il fat même obligé: de se retirer sur un! fumier, et'de racler'avéc un reste! de brique et de pot cassé les verset le pus qui sor.: taient de toutes les parties de son corps. ‘Frois prices, ses amis, vinrent lui rendre visite dans cet: extrême misère ; mais il ne lui donnèrent ni se-: couts ni cotisolation. . Il ne lai restait plus fien au” monde que sa femme, qui, loin de consoler:son époux affligé, venait encore l’insulter dans son:
“apurir,. pots Pabandouns, dans, LA disgréces. Job, sans ph toujours aimant et craignant.
son: Dieu, | lui ré it: Allez, ma femme, vous: the comme une femme sans: rAÏSON, et, COMME: “une insensée ;. Dien. nous doit-il: quelque chose 2: “et prétendea-vous qu'il ne.suit pas.le maître dé, “me. traiter comipe i} lui, plaira? si nous avons. “ raçu.des biens. de:sa main Jbéralon n'est-il pas. 66 juste. que nous recevions. aussi. des. maux de y “main. paternelle?” Vons voyez, par cet exemple, pre ét qui craint. Dien. #6 baies Sea
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sacrant « ses: ras et: sa Péréene. | -Ikse merie : ent un. fils à qui il Pre son.
nom, et lui apprit à craindre Dieu. Etant pris. avec: sa tribu:pôr: le roi des Assyriens, il fut. con, duit à, Ninive:; Ce roi défendit, sous peine de.mort, qu’on donpñt le sépulture aux Juifs. Mais, mal, gré cette défense, jobie, enseveliasnit par char
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Nreux | titelligenides #éunies.ne sont; en:coriparaiton:de rmière Dieu, qu'obscurité etilaidéhms 4 2110-1200 coût 7 “Be bothäur.et-la joie: des sainte dans W tel) Den | c'est dé voit’et d'lmer Dieu: Si les: damnés pons Rien, . vaient le voir et l’aimer pendant un‘quart d’heusb | ut On après cent ans de tourments, ils Séraient ounsalés it âne \ et sé réjouiraient, Ils souhaiteraient d’aimer:et +;être .… dé” posséder Dieu; mais ils. ne le peuventplns: père Vous le pouvez, mon fils ; oui, vous potivez aimes 1 Démt Dieu, ét, si vous ne l’aimez pas, vous:avezun et:qui Cœur bien’dur'et bien malheureux: AUOI ROUE craini "FH Dieu ‘vous’ a aimé le premier: Jeivous @i
aimé, dit-il, d’un cmour éternel. Il: vous à aimé
PR avant que vous füssiez capable de le‘connattre; Pr ayant même que vous fussiez né ; il vous:a mis:au SO) monde préférablement à tant d’autres qui l’eusseti HA mieux servi que vous: Il:vous a donné son Fils pour vous racheter. Ce Fils adorable a donné sa
L IQA et:
_ que vous seriez donc ingrat si vous refusiez!de * l'aimer, et de l’aimer de tout votre cœur." * ‘HE "Vous devez l’aimer, nontseulement pour leë
faveurs et pour les grâces qu’il vous a faites, poux les biens et pour la gloire qu’il vous promet ; mais
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vouscdevesz;l'aimerencore pour-ses infinies perfecr | tions, c’est-à-dire pour-l’ämdurde lui-même, parce lé mérite,"et parce qu’il le:veut,. Pouvez-vous avoir un objet plus grand; plus noble.et:plus:digne, de amoprai hiabaad onttetf io al n9tév -V?amo : de Dieuis’appelle charité. .Cette charité, éétiamour de Dieu:est, ou un amour.affectif, ou un amour de-préférence.. Si vous n’avezipas cet-arous affectif, c'est-à-dire si vous ne sentez pour.lui des mouvements de tendresse, il fant.au moins que vous ayez pour lui un amour:de préférence, : c’est-à-dire queivous'préfériez: Dieu à toutes choses ;;.que vous soyez disposé ä renoncer à vos plaisirs.plutôtque.de renoncer à l’amitié de Dieu; de perdre tout ce que vous avez-au. monde plutôt que. de perdre la grâce de Dieui;:en un mot, être prêt.à souffrir plutôt. la mot que : de. vous séparer de, Dieu, par,un péché mottel. 5 G tteroils 4 00 «t à LE So trot Il faut que vous puissiez dire,,comme saint Paul Quüisest-ce qui me: séparera, de l’amour de, Jésus- Christ 2 sera-ce l’affäction, ou le chagrin, ou la faim, Owlanauvreté, ou les dansers,ou:la violence? Non: je suis assuré que ni la mort; ni lu:vie, ni lesdémons, miles puissances; ni aucuns, créature, Re, pourront Jamais me. séparer de, l'amour, de Dieu,:;qur,est.en Jésus: Christ... x ERrE
g'est-à-dire que,:sans, amour dé Dieu, on ne peut niimériter nitacquérir le ciel... Si vous mourez dans ce: divin amour, vous serez un.prédestiné,. Or, pour ÿ mourir, il faut s’y.exercer pendant la vie. Demandez souvent à Dieu la grâce. de. l'aimer: désirez ardemment ce saint amour, et vous l’obtiendez. .
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‘Deux ‘solitaires, ayant longtemps: demandé; }
Dieu dé leur faire connaître la manière dé leserÿit ‘parfaitement, entendirent une voix qui leur-dit | aller dans Ja ville d'Alexandrie, où il y avaitug homme, nommé Euchariste, dont la femme:s'appeait Méties qui ‘servait. Dieu plus parfaitement qu'éux,; et qu'ils apprendraient de:cet homme coniment ils devaient aimer et honorer: Dieu :0:11:! ‘?1Ces ‘solitaires, étant arrivés dans : Alexandiie, #informèrent pendant plusieurs jours d’Euchariste, ‘sans 'trotiver! personne : qui le::connût: Ils ‘crürent être trompés,’et,' prenant! le parti-de s’en retotürnes) Hs apèrçürent üne” pauvre femme sur la porte-desä maison’; ‘et lut ayant demandé, éommé par hasard) ‘st'ellé ‘connaissait un nommé Eucthariste : ! Cest mioû ‘nari, répondit ’eette femme. : Vous:vons appélez donc Marie, lui direntiles solitaites. Moi sères, Jeürdit-elle;::qui: vous: a appris! mon: nom Nous Pavons appris avec celui de votre époux,-par üne Voix surnatürelle, et nous venons: ici pour:lui FEuéhariste arriva sur le‘soir, conduisant/un petit A de moutons. Les solitaires aussitôtl’ems
nl
‘ FE 1 lat \ ÉTEPOHAS SIVIT)
dé là part de Dieu VOUS Je servez”: f
2e Haiti ah
ÉLECTION
Li] .F VX ANSEBNCMIONS: 50%
Paisque vous me l’ordunnez, répondit Euchariste,: je vous dirai que j'avais une mère craignant Dieu, rater Ph ance) m'a recommandé sde, Rt
ire-et/de:tont souffrit pour Pamour de Dieu, J'ai sdivi ce conseil dès ma petite jeunesse ; j’obéissai pour amour de. Dieu ; je souffrais la correctioi pour l’amour de Dieu, je me-privais, de certaines
ites gourmandises, si ordinaires aux enfants, on de certaines récréations avec ceux de mon âge, pour Pamour de: Dieu. 1, 14,1 4) pion .:J'aircontinué toute ma vie dans. cette pratique, en tâchiant de tout rapporter à Dieu. Le matin. je me lève pour l’amour dé lui ; je fais ma,prière, et luisoffre ma: journée pour son amour. . Je vais lou parce -qu’il le -veut, et.je travaille pour l'amout de lui. Je prends mon repos ét. mes *epAE pour l'amour de Dien, qui me nourrit. , Je prends an peu de’ récréatioh quand. jen ai besoin, pl Parmour de Dieuet pour le mieux servir. Je pe la faim; le froid, le chaud, ma pauvreté,.mes mäladies, les mauvaises années, pour l’amour de Dieu. Jein’ai point d’enfants : j’ai toujours vécu avec ma femme comme avec ma sœur, et dans une grand paix. Voilà tout ce que je fais, et ma femme fai eomime moi, | annee ‘-Avezèvous du bien? lui dirent-ils : J'ai peu de chose; avec ce petit trôupeau de moutons que j'ai eu: par la succession de mes pères, répondit Eucha- _ tisté ; mais Dieu bénit le peu que je possède, et j'ai de reste. Je fais trois parts de mon petit revenu : J'en donne une part à l’église; d’une autre, j’en soulage les pauvres et les, passants, et du reste nous en'vivons ma femme et moi...Je suis nourri très pauvrement; mais je ne me, plains jamais de, ma Pros je l’accepte telle qu’elle est pour l’amour
e Dien.
:'Avesñvous: des erinemis lat: dirent:icés:detk solitaifes. Eh1 qui:est-ce qui n'en'a pas\\#épondi ut Euchariste. Je tâché dé ne: faire mal à-personne, ’ai et jamais ‘je ne dis du mal de qui que, re sal cependant je ne laisse pas d’avoir des ennèmis tion , des envieux; mais, loin de leur souhaiter:du mal ines je les aime, je cherche à leur rendre service; e j es vais voir de bon cœur, pour Pamüdur de: Diet pour Si on parle mal de moi on de ma femme,iet sion ( _ A me fait tort, je souffre en paix: pour l’amoui de Dieu. Voilà, mes pères, toute malcondüite eticeile dé Marie, ma femme. Ces solitaires’ s'èn retdurnèrent pleins d’admiration, consolés d'avoir:appris uk moyen si facile d'arriver: à ka perfection. "11 Suivez, mon fils, l'exemple d'Euchüristé ; accoœtamez:vous de bonne: heure: à faire todtes: vos actions en vue de Dieu,::dans le dessein de lui plaire et pour son amour, ‘et vous ‘éertz ün'prédes: tiné. d RÉEL MPRCEEE RC CPTIID NT MTSUL FU HUIT CG
TA
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Pour'arriver à la sainteté, 1l'faut imiter Notre- Seigneur Jésus-Christ: il est le saint dés Saints, st le plus parfait modèle de ‘perfection * 7171 Ce’ grand maître, déséendu du ciel pour instraiié t 'sauvér és hommes, a:voutü passer par dIRBFEMS. Ages, pour les Sanctifier tous." ‘H's'est rétdu dont
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blable:à nous; poùrinous attirer 4aus:à,s0n inaitation Pour:celte:raisde; dit saint réhéé| ia1egé fait enfant. les enfants, afin delles sañclifien; à s’est abaissé jusqu'aux pelils, afin de les: élaven jusqu’à ps D) ro AS jeuné pour ms pin (afin. de apprendre la sagessé, en les appelunt;d;sa suite, 5! C’est surce: divin: modèle de la sagesse qu former la vôtre ét régler vos actions. Or nous. trout verons:dans l'Evangile quatre: clioses;, dont. le. Fils de Dieundusa Jouet enr ma penis pain Jeunesse desa vieimortelle,;: 116 ru sont lie moitl -1 "A presfière:est; sa vie humble et cachée.) Per; dant trente. Années, il a mené: une vie-ineonnue.au monde, ne se faisant. connaître -qu’à: sa très-sainte amère et À saint Joséph;-pour-dppréndre aux jaunes gens à fuir la: vainé gloire, à ne pas thercher:d’êtze estimés et connus du mpnde; mais:à chercher de plaire à Dieu: dans la retraite, de..contenter ‘leurs parents et leurs maîtres par l’humilité et le silenge; La seconde est l'exemple de religion que le Fils de Dieu a donné dans sa jeunesse, en allant au temple pour y rendre ses devoirs à Dieu son Père ; v’est là qu’il écoutait les docteurs, quoiqu'il fût leur maître : exemple admirable qui montre aux jeuñes gens qu’ils doivent avoir un grand désir de s'instruire, et qui leur fait ‘connaître ‘que leur premier soin doit être de servir Dieu, d’apprendre la science du salut dans les instructions, de leurs pasteurs et de ceux que Dieu leur a donnés pour maïtres.
Latroisième chose dont l’eufant Jésus a, donné l’exemple;, c’est. l’obéissance admirable. qu’il. a rendue à ses parents... il: relourna avec. eux. en Nazareth, et il leur était..soumis,. dit, l'Évangile : exemple qui est bien capable, de confondre, les jeunes gens... Quelle honte pour vous, loreqne yqus
' ,POUS. Hour dont.le, Fils La jeunesse lice i uen Qi hées11Petr neônnue.au à ur aux JeUnes -*cher.d’êize chercher de tenter :laura t le silenge; ue le Fils n allant au son Père ; juil füt leur > aux jeuhes sir de S’inseur premier e la science
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Mandlièz dékéspect à ’oéux d5 qui vous tenez lavie di ayene devant Leo: voici lose pie d'u Diet) qui obéit: ses créatures: Querépory dréz-vous au Fils dn°Dieusur vos désobéissances) hand 11 voté reptodherd'qu'il\a-voula être souinis Même pour vous servir de modèle? & li°#5 a pr A ir apr anus dé‘Id ühésie dé éc'divin enfant, c’est qu'à mesure d’il'avançail en âgé, il'croissait en sagesse el:'èh ‘te; É’ést'à-dire qu'il faisait’paraître de‘jour' en Oür'sès divinés perfectionsi"éomme un’soleil, iquiy ayant toujours ‘14 mêtné lumière, paraît néanmoins tOujours plus” brillant 'à mesuré qu’il évance very üh midi ‘L'Evangilé à fait cette remarque; pour dôniriét'ätx jeunes geñs'le plus: important de tous les ‘avertissements, et leur apprendre: que le:termps dé Ja jétinéssé doitiêtre employé à croître enssagese ét'inon ‘pas en ‘malice, cornme :la ‘plupart; qui seniblent n’dvanter en âge que pour affaiblir ‘ou pe eo Hs trie {'Mälhéur déplorable qu’ils ne ‘comprennent pas ! Peut-on véir, sans être touché jusqu'aux larmes;iles jeunes gens ct les enfants'même se 'pervertir.à mesure qu’ils croissent ? Leur âge tendre semble ne se fortifier que dans'le'vice. Les premiers mouvements de leur cœur, qui ne devraient être que pour léur'créateur, sont: pour lé démon: ‘Les prehiérs rayons de leur’raison' ne leur servent que pour apptendre lé mensonge et le‘ péché: La:robe d’inno: cénce qu’ils ontireçué au baptôme, qu’ils devaient ônsérver toute leur vie, est d’abord souillée: par’ld désobéissance et le libertinage: Enfants de Jésus: Dhtist;’ ést-Ce ainsi que vous: imitez votreimaîtie ? H's’est fait enfant pour vous apprendre à! passer : premières dnnées dans la vertu, et:vous:ke empi
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de ‘la grâce) eliles fruits-qué faisait cetteifille toutes” celles qui la frégüentaient, lui dit un: Dorothée ljei vous prie: de::me6, dire ,en..ç LU comment’ vous: vivez, et:comment vous YOUS, G te oo LAN Monsieur, lui, rép. ad vréthée; il mer semble: que je.fais pen.de chose “4 toripardisonide ce queje devrais faire... Je me.snis soujours souvenue d’unr:avis ique..me donna.ma | Maîtresse! lorsque je:n’avais ‘encore que, onze. ans : ‘éllé"rne répéta plusieurs-fois.de me. proposer Jésus. ‘Christ pour modèle dans toutes.mes,actions etdanr toutés rhei peines ;:cest:ce queijeitâche:de:faire, ét'je k’fuiside cette manière k : 5510: op 1800 . Lorsque je m'éveille et que je.me.lève, je mé mp di ap ag Jésus, quiyà son:réveil, s’offrait à Dieu son père: en: sacrifice... Pour. limiter, je : fm'éfffe en’sacrifice/à Dieujren lui consacrant, x Joûtnée ‘et :mes'travaux.y Lorsque je PA pe a ‘réprésente : Jésus ‘priant,:qui adorait son Père. ;.et,. tdaris honcœæur;je m’unisàses divines.disposilions. il gr po pense, que.Jésus-Christ :
‘su, fatfpuétravaillé :pour;:mon salut ;,.et, loin de me plaindié,:j'unis;:avee:amour el, Fée gp#tiR mes fdvaux dux siens. :Quand.on.me commande ijuelqué’ehose, je:me représente ;que. Jésus-Christ … “Était”Soutmiset-obéissänt à.la:sainie, Vierge,êt à éaïñt Joseph, etridans lé. moment, ;j'unis.,,m0 ‘obéiésance à: sienne. : :Si Jon me ;comm “uélque/” chose: de \dur et:-de pénible, je; pens: ‘aussitôt que Jésus-Chnist-stest soumis à la pre Ma éréix par ‘amour . pout, moi ; ensuite; j’aççepte ” fdé bon’cœur tout ce qu'oti me; commande, quelqu “difficile qu'ilsoit. : ion 0 2h x osjmmoige Si l’on parle mal de moi, si on me, dit d 8
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_ saint, le monde ñe Vous connait pas!" Que Grsque je vais mé confesser, jé me Ébrésoié Jésus affiigé, qui pleurait mes péchés au jardin ges
mg, Fe eu Je: _ Fe
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ant à mes tentations, AUS je sens Re attrait d’aller dans certaines compa nies, dans Îes veillées, dans les danses et dans les divertissements
bre dangereux ; lorsque je vois même d’honnêtes filles se Couch i se trouvent dans ces occasions ou qui m'invitent : on esprit ét de aller avec elles, ou bien Jorsque j'ai de violentes dans’ mot tentations de consentir à quelque péché et de me nn Père, ; dapner un peu pius ‘de liberté, je me représente mains. aussitôt Jésus-Christ qui me dit. ces paroles : EX rer tant db quoi! ma fille, veux-lu donc me quitter pour te livrer
am monde et. à tes, plaisirs? Veux-tu me reprendre toh cœur pour le donner.à la vanité et au démon ? My. a-t-il déjà pas trop de personnes qui offer sent? Veux-lu te metire de leur parti, el sie. Ed mon service ? Et aussitôt je lui réponds dans le fond deimon cœur: Von, mon Dieu, jamais je ne VOUS qhandonneraïi ; je vous serai fidèle jusqu’à la mort : Odiiraÿs-je, Seigneur, en vous quiltant, puisque vous send avez les paroles. de yie ? Cette pensée me remplit dans le moment, de courage et de force. | “Dans les conversations que. vous avez avec vos compagnes, lui dit le curé, de. quoi les entretenez; vous? Je les entretiens, répondit. Dorothée, des mêmes choses dont j'ai pris. la liberté de vous entretenir, Je leur dis, de. se, proposer Jésus-Christ
Q pires nafitrenté tre js sa 2 pour modèle dans leurs actions, de sé souvenir dans” AA SORTE NRA TEINTE TE RE TEN ET 1: Jonadat a prière, dans les repas, dans 1e travail, danse: conversation et dans les peines de la vie, comment ) Jésus-Christ se comportait lui-même dans ces Oc-' casions, et de s’unir à sés divines snéntine D leur dis que je me sers de cette sainte pratique, et que je m’en trouve bien; Fe n’y a rien de‘ plas! grand de plus noble, que de suivre et d’imiter un
ieu ; rien de plus doux que de ‘servir ünsi bon! maitre. Allez, Dorothée, lui dit son pasteur, pro:\ fitez des grâces dont le ciél ‘vous favorise: 'le'Sei. eur a sur vousidé grands désseins de miséricorde:
et de prédcstination. Oh! qu’heureuse est une âne’ qui imite ainsi Jésus-Christ. : ‘7° IRD
AUTRÉ ‘EXEMPLE
| Dieu ne manque jamais de bénir les saintes im
tentions d’un père et d’une mère qui s’appliquent:
à inspirer à leurs enfants des sentiments de religion:; L'exemple suivant vous ‘en convaincra, et vous: apprendra en même temps combien l’exemple de! Jésus-Christ, le souvenir dé sa passion et des& mort, sont efficaces pour nous faire vivre dans læ sainteté. (he sis ‘Un homme, nommé Isidore, n'avait qu’une petité fille, qu'on appelait Mélanie, âgée de cinq ansÿ d’un naturel vif et d’une humeur si bizarre qu’elle semblait incorrigible. Le père ne la maudissait point, de crainte que ces malédictions ne la rendissent encore plus méchante. (Il faisait sageméit ; car les malédictions des pères et des mères:ne servent qu’à rendre les ‘enfants plus vicieux.) Il priait pour elle; Pinstruisait, la corrigeait ; mais rien ne pouvait dompter l’humeur farouche de cette petite
nl Me 1ént” 1s cest itions; :
atique, et 1 de‘ ds imiter un!
un si bon!
je pro*\ le'Seiiséricorde:
l'une sn
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xemple de n et de sé re dans læ.
ane petité cinq ansÿ re qu’elle audissait ne la rensageméñt ; :
, mères ne eux.) il : mais rien
Cette petite
méchante;'qui devenait.déjà le scandale des prie filles et.dés petits garçons,
‘Mélanie, ayant atteint l'âge de dix. à douze ans, dbérebint un jour dans une garde-robe, trouva un crucifix, que sa mère défunte y avait caché. Mélanie le! porta: tout de suite à son père, et lui demanda: Mon père, qu'est-ce que ceci? Ma fille, lui dit le père, c’est un crucifix. Mais, répliqua l'en. fant, que signifie le crucifix?, Le père lui répondit : Je vous lavais déjà appris ; mais, vous lavez ou; blié : c’est une représentation de Jésus-Christ, crus cifié. La petite continua d’interroger son père : : Je nersais ce que veut dire une représentation de Jésus-Christ, crucifié. Isidore lui-dit: Je vais vous Bapprendre, écoutez-moi. |
Vous savez bien que le Fils 2 Dieu est eau du.ciel, et s’est fait Lomme pour.noug sauver; caf sans lui nous serions-tous perdus... Ce fils de Dieu fait homme, c'est Jésus: Christ, Il a passé sa vie dans la pénitence ; il a pleuré tous nos, péchés ; il a instruit les hommes ; ; et les instructions de Jésus Christ sont ce quion appelle l'Evangile. Les Juifs lont traité. cruellement, lui ‘ont enfoncé dans la tête. une couronne d’épines ; il, lont. cloué sur,u croix, l’ont fait mourir dans ce supplice, :et lui on fait répandre tout son sang. . Avant que de mourir, il demanda pardon à Dieu son Père pour eux et pour nous. Eh bien! ma fille, le crucifix, e est pour nous faire souvenir de tout cela.
‘Mélanie écoutait attentivement. , Isidore en profita pour instruire, cette enfant ; et, afin de toucher son-cœur, il lui dit : Savez-vous "bien quels sont éeux:qui ont traité Jésus-Christ. d’une manière si cruelle? Je n’en sais rien, répondit. la petite, fille. Hélas ! ma chère enfant, reprit le père, c’est nus:
FA AMEN
dé soit nos péchés; qui sûnt la cause de sa rhort: Oui, ma fille, vos péchés, aussi bien que lès mienB, ofit'crucifié Jésus-Uhrist. Souvenez-vous bien'de _tôüs les péchés que vous avez faits, de toutes: vos désvbéissances, de ‘vos irrévérences à l’église, de ÿôs petites friponneriés, dé toutes les M düe-vous m'avez dites, des immodesties que avez faites, et des scandales que vous avez donnés aux autres: tout cela, ma fille, a affligé Jésus: Christ, et a contribué à sa mort; vous lui aves 2 autant de coups que de péchés vous avé Îts. 4 MÉTIUE Isidore s’aperçut qûe Mélanie avait les larmes äux yeux : et, pour profiter de ces heur:uses dispos sitions, il ajouta: Ah! ma fille, voulez-vous tou+ jours aflliger Jésus-Christ, et le faire soufftir? oulez-vous le crücifier encoré une fois, le faire Mourir dans votre éœur par vos désobéissances et par votre malice? Refuserez-vous de l’aimer, en oyant ce qu’il a fait pour votre amour, pour vous rendre sage ét pour vous sauver. PH Mélamie avait le cœur si atiendri et si serré, qu’elle saisit tout d’un coup avec les deux mains le crucifix que son père tenait. Ah! mon chéet père, luidit-elle, je vous en prie, donnez-moi ce crucifix! Oui, ma fille, je vous le donne, lui dit lé père, je vous prié de le gardér. Elle alla s’enfetner dans sa chambre, et passa le reste du jour à
sanglotter, baisant les pieds de son crucifix, et |
lémbrassant en disant: Ah/ mon Dieu, mon Sauveur, voilà donc l’élét où je vous ai réduit, -’est donc mi qui vous ai crucifié ! Mon Dieu, pardonez-moi. Si j'avais $u que je faisais tant de moi, Jamais je ne vous aurais offensé ; ayez pilié de ma Jeunesse et de mon ignbrante 210 H
le:sa mort:
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pour LAS FRUNENEENS. SE
l'Eagräcè de Dieu opéra paissamment dans Te our de cette jéuñe fille, et Dieu bénit tellement les paroles d’Isidoré, que, dans peu de jours, Mélähie fut toute cliangée ; elle reçut même des lumières d’en häüt au-dessus de la faiblesse de:son ägé. Jamais énfant ‘ne fut plus humble et plus soumis. Aussitôt qu’elle avait quelques moments Mbres, elle allaït auprès de son crucifix, lui baisait lés pieds, en adorant Jésus-Christ däns son cœùi Quand il lai arrivait quelques chagrins, qu’on lui faïgait quelque tort où quelque peine, elle disait: O mon Sauveur ! comment oserai:je me plaindreen b0pant ve que vois Pndires pour moi, | |
SIUn'jour aÿant ‘été battue pär un homme ‘brutal qui la: prit pour une ‘autre, cllé: n’en dit rien à son père, . de crainté qu’il ne se fachàt, et n’offensât Dieu ; mais ellé alla d’abord auprès de son crucifix faire cette prière : Omon Jésus ! lorsque vous étiez sur la'vroix, vous avez pardonné à vos bourreaux;
fepardonne aussi, pour Pamour de vous; à celui qré
m'a mallrailée, et je voudrais lui rendre: service. En effet, huit jours après, cet homnie qui Paÿait maltraitée étant tombé malade, Mélanie demaada quelque chose à son père pour le soulager. : Tenez, dit-élle au malade, voilà ce que je vous apporte, : pour vous marquer que ‘je ne vous veux point de mal: je n’ai pas dit à mon père qué vous m’aviez traitée si mal, ‘afin qu’il ne vous fasse point de reproche. : Cet hômme eut tant de confusion en Hp la générosité et la discrétion de cette jeune fille, qu’il en pleura, et lui demanda pardon.
Une autre fois, Mélanie voyant une voisine qui se désolait à cause des débauches de son mari, elle Jui dit : Ma chère voisine, n’avez-vous point de crucc chez vous? Oui vraiment, répondit la voisine,
Et de quai vous sert-il? reprit Mélanie : “Allez.aux pieds de votre crucific pour y apprendre à souffrir. ‘+ Jésus-Christ en a bien plis enduré que vous ; el, ‘quoiqu'il füt innocent, il ne s’est jamais plaint, ‘4 Vous éles bien heureuse, ma chère amie, d’avoir ‘6 quelque chose à souffrir pour lui : vous ne. savez 6 pas combien il y a de consolation à souffrir pour un Dieu qui souffre. pour nous.” Les paroles.de _ Mélanie, quelle disait comme inspirée d’en haut,
| ANSTRUCTIONS : ;,,:
arrêtèrent les emportements de cette voisine, qui
changea de conduite, devint un modèle de RAM et:convertit son mari.
Mélanie persévéra le reste de au vie dans ces saintes pratiques. Le souvenir de Jésus crucifié était toujours présent à son esprit ; elle avait même dé-la peine:à retenir ses pleurs en travaillant, lors-
qu’elle pensait aux souffrances de J énus-Christ, ou
lorsqu’elle apprenait que Dieu était otfensé. Ah! mon: Dieu, disait-elle, on vous outrage, on vous crucifie ; que ne puis-je mourir pour empécher TER ne vous ofense jamais !
‘‘Ælle eut de violentes attaques, de fréquentes tentations contre la chasteté ; mais, par le souvenir des souffrances de J ésus-Christ, elle conserva la pureté de son âme. Mon Sauveur, disait-elle dans sas tentations, comment oserais-je consentir au plaisir, ‘en voyant les douleurs que vous avez endurées pour moi? Comment pourrais-je aimer et flalter mon: misérable corps, en voyant votre corps innocent, couvert de sahg'et de plaies, atlaché à une croix? Ne serais-je pas bien aveugle el bien ‘ingrale, pour un. plaisir honteux, de perdre votre gräce, etde renouveler vos tourments ? Enfin Mélanie, par ces saintes pratiques, arriva à une haute vertu ; elle fut l’exem:ple du voisinage, et mourut en odeur de sainteté, »
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| el Les pèren 6 Je bros, à Er uDe bla a apprenai nt. ee EUJS, Re nnatr f A à, connait à mt les ape ou es el seraient bientôt changées. e lumières n’en. 15e rap &
fs Le crucifix:est, gomme, un livre di ivin, où tous s fidèles peuvent, 5% et apprendre à connäître Dieu. C'est.aux. pieds du erucifx que, les plus rands saints ont puisé leurs JRRÈRER eur cons fi tion et leur: force. A | |
De Pamour et de Phonneur dus à à ses s père et mère. | rate
à Celui qui craint Dieu, dit le (Saint-Esprit honore son, père. el. sq mère... Il servira CUVE 568 maîtres ceux, qui lui ont donné la vie... Oui, mon fils, si vous avez la crainte de Dieu, vous honorerez vos parents, et; vous respeclerez ceux qui.ont. RE tité sur vous. ;,.,
En effet, serait-ce craindre Dieu que de FA les menaces de Dieu même et. ce \qu’il vous. ordonne ? Kcoutez-les ces. menaces, qu’il fait contre les enfants indociles: Celui qui jafflige sen péres, dit le Seigneur,. ét qui méprise les avis de Sa. mère, deviendra infdme, et. misérable. : Celui. qui maudit son père ou sa;mère périra, el, sa lumière, c *est-à-dire sa, vie, sera éleinte. dans les ténèbres, © ’est-à-dire dans la mort. L’œil qui se moque.de.son père. el de sa mère qui l’a enfanté,, mérite, d’élre, ar raché par les corbeaux, et dévoré par les aigles. Celui qui
Sr
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abandonne son père est perdu d'honneur devant les hommes, et celui qui aigrit sa mère est maudit de Dieu." Oh! plût au ciel que ces menaces fussent gravées profondément ‘ans l'esprit de ceux q oublient ce qu’ils doivent à leur pè e et à leur mère! _ Ajoutons à ces menaces la loi rigoureuse qu Dieu avait établie dans l’anciez Testament. Si arrive, dit la loi de Dieu, qu’un enfant soit rebelle aux commandements de son père ou de sa mère, & qu'après le chuitiment il refuse encore d’obéir, le pèr et la mère le conduiront devant les anciens, où se tient le siége de la justice, et y feront leurs plaintes. Alors, ajoute la loi, til sera lapidé par le peuple, é$ mis à mort, afin que vous ôliez ce méchant du milieu de vous, ‘et que tout le peuple soit saisi de crainte à la vue de cette punition.
Voilà la loi sévère que Dieu avait portée contre les enfants indociles, pour leur faire comprendre combien ils doivent appréhender sa ju'itice, qui tôt où tard punit, par des châtiments exemplaires, ceux qui manquent à un devoir si légitime et si saint, :
‘ Mais laissons ces motifs de terreur et de craints pour les esprits rebelles, qu'on ue peut porter à leur devoir par raison et par amour. Pour vous qui voulez servir Dieu, c’est assez, pour vous engager à honorer vos parents, de vous dire que cela est juste el que Dieu le veut: deux motifs par lesquels saint Paul persuade aux enfants cette obligation : Enfants, dit-il, obéissez à vos parents, parce que cela est juste; abéissez en toul, parce que celu plait à Dieu ; Dieu, dis-je, cet être souverain et tout-puiss sant, dont la bonté doit être la règle de nos actions, et dont le bon plaisir est le plus puissant motif des âmes généreuses. : D
SES
levant les naudit de 4 fussen ceux q
ur mère
euse qu
ent. Er it rebelle | mère, ir, Le per ns, Où 5e 8 plaintes, peuple, ëà du milieu > crainte à
tée contre mprendre e, qui tôt ires, ceux i saint, :
de craints rter à leur vous qui s engager est juute lesquels bligation e que ce la plait à tout-puise »s actions; motif des
8 père et
vou Éd JEUNES onxs. $s
mére réomptéñd fuatié ‘devbirs principaux : ‘| ipect, l’amoür, l’obéiééähce et le service.
1176; Ayez pour eux un grand respect, les cotisis dérant'évinmie cétix de qui, après Dieu, vous dveé téçu l’étre'et fa vie. ‘Gardez-Vous de les méprisét, fiême datis leur vieillesse, pin quelque sujet {üt de soit, ni intérieurement par aucuhe pensée ve. Yantigeuse, ni ettérieutemont par dés paroles, 'dét stes ou des manières peu $éantes. Recevez avéë otilité leurs instractions ‘et leurs: corréctiôns, coutez, mon Jils, dit le Saint-Esprit, Les avis de vôtre père, el'n’abühidonnez pus loi de votre mèré : {l'n’apurtient ju’a ‘ün insensé de 'se moquer de là
bdtréction de sbn père.:
. 2. Vous devez les aimer d’un amour singulier. Noüienez-vous, dit le Sage, qe vous tenez d'eux la hhitsonce ; sbÿèz FécoWhaissdnt de ce gründ'bién. Vous'ñe pouvez leur térnoignér votre connaissance
h'lès &ifñänt ; ‘hàis éét aïnour re doit pus être lement ah ‘athütr d'atürél, il Faut éncore que cb doit ün arnüür ‘rAïsorinäble ‘et selün Dieu ; c’est:àdire qu’il faut ‘les &fnér ‘parde à we ‘Dieu le ‘véut ébiüiie Diéu'Te Veut,'t dbiher dés marqués dé éét étiüur, eh letit HéHdait HéNice, ‘éh Su ffrant Avéé tience leur tiauvéise hutñéur ‘et léuts défaûts. dùtréz surtout que vous’ 1és dimez, ‘en tAchiant de focurer, jure iètès ‘et par d’autres moÿetis, ir convemiUn et leur sélut péndant leür vie, éteh rs intéréséint Au répôs de’leürs ämiés après léur
Bb. ‘Ob6ISSEZ àfébrs ‘éérniatidéméents, et'sé prompts à faire leur volonté ; mais obéisse saint Paul le prescrit, en vue de Dieu, c’est-à-dire en regardant l’autorité de Dieu dans leurs commandements. (C’est Dieu qui vous commande de leur
ts
RARE INSTRUCTION
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SUITE DU MÊME SUJET
Du respect dû à ses père et mère, aux maîlres et aux maîtresses.
1 Prenez garde de causer de l'inquiétude à vos père et mère et à vos maîtres dans ce qu'ils vous défendent, ou dans ce qu’ils vous commandent pour le règlement de vos mœurs. Ils sont telle: ment chargés de votre âme, tellement obligés de veiller sur votre conduite et votre instruction, que, si vous vivez mal par leur faute, ils en sont respon-. sables à Dieu. Q A9 "Vos père et mère, de même que vos maitres et vos maitresses, sont donc obligés en conscience de: vous défendre les occasions du péché, les veillées: dangereuses, les fréquentations des cabarets et des
rsonnes de différent sexe, les. bals, les danses, ’assiduité aux jeux. S'ils étaient négligents jus: qu’à ce point que de vous laisser. vivre à votre liberté, vous ne laisseriez pas que d’exposer votre: conscience en vous trouvant dans ces occasions mais, quand ils vous les défendent, vous faites un péché bien plus énorme en leur désobéissant'en ce: point. | | EST 20V :1Vos mères, filles: chétiénnes, et vos maîtresses, aussi bien que vos: pères:et vos maîtres, sont de: même obligés de na dre votre conduite et sur [vos démarches; de prendre garde que vous'soyez toujours r dés avec modestie, décemment cou-
vertes ; d'empêcher vos vanités, vos conversations moudaines et vos intrigues. Si votre pète et vatse mère ne vous le défendent pas, il pèchent ; vous péchez vous-mêmes si vous faites ces choses. Mais, uand ils vous le défendent, votre péché, par votre ésobéissance, en est plus grand. | Bien plus (remarquez Cet avis, jeunes gens), vous devez tellement respecter les commandements de ceux qui sont chargés de votre éducation, que, quand même vous ne feriez aucun mal avec les personnes que vous. fréquentez, vons ne laisseriez pas que de pêcher en les fréquentant quand 09 vous l’a défendu ; parce que la défense de vos père et'mère, ou de vos maîtres, quand elle est légitime, est pour vous un commandement de Dien même, Si vos père et mère vous donnent mauvais exemple par leurs paroles, par: leur luxe, par leurs vanités, par leurs débauches et par leurs impiétés, ou par leurs larcins et leurs colères, ils sont criminéls ; et gardez-vous bien de les iraiter, S'ils vous maudissent, et s'ils vous. mal édifient, malheur à eux ! Il vaudrait mieux pour un: père et une mère: qu'ils fussent précipités au fond de la mer, que de. -scandaliser ainsi leurs enfants. | Mais aussi malheur à vous si vous: vivez comma; -enx,.et si vous les imitez dans leurs vices! S’ile: se damnent, ne. vous damnez pas: vous-mêmes.
se
Priez tons les jours pour eux: vous ne pouves: | ‘exercer une. plus: grande charité que-d'ofiir À Diem, ‘vos prières et vos bonnes œuvres pour leur cons; version, Prenez garde de jamais les:scändaliser : malieur à vous.si vous contribuez à leur colère et à. leur dunetion par votre: indocilité ét votrs:
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et votre mère'ont droit dé vous corriger; ils y soût même obligés quand vous le méritez. Si une légère correction re. suffit pas, ils doivent ‘en ‘emloyerune plus forte, Il est même quelquefois douable aux parents de faire enfermer dans uñe prison, dans une maison de force, un enfant indocile et vicieux. Si vos parents vous ‘corrigent quand vous l'avez mérité, vous devez les aimer avec plus d’affection : ils ne vous corrigent que pour votre bien, et pour vous rendre sages, Si vous n’avez pas mérité cette correction, souffrez-la avec patience, en vous souvenant que vos péchés en méritent bien davantage, et que J.-C. a souffert, sans se plaindre, la croix et la mort, quoiqu’il fût innocent. .i
IV. Ne dérobez rien à vos parents : Celui, dit ke Saint-Esprit, qui dérobe à ses père et mère, et qui dit qu'il n’y a point de mal, est'parlivipant et coupab.e d'homicide. Si vous dérobez pour la vanité, pour la débauche, pour le jeu, votre péché en est plus énorme. ‘
V. Gardez-vous bien de ne jarmaïs mal parler de vos père et mère, ou de vos maitres. Ne vous plaiygnez jamais de votre beau-pète ni de votré belle-mère ; supportez avec charité et en vue de Dieu leurs mauvaises humeurs, leurs imperfettions ; ne parlez point de leurs défauts, ni des disgrâces qu’ils vous font souffrir, Si l’on vous donne quelques chagrins, ayez patience : J.-C. en a bien ge souffert de la part les Juifs. : Regarderiez
us comme un malheur pour vous'de souffrh quelque chose pour $on amour ?
En ün mot, aimez, respectez, assistez vos père etmère; obéissez-leur, et consultez-les dans vos entreprises, surtout pour le choix de votre vocation.
F INSTRUCTIONS
‘En quelque état, en quelque. âge que vous:soyéz, oubliez jamais que Dieu vous commande de les honorer: Si vous le faites, soyez assuré que Dieu “ous récompensera, et qu’il bénira votre famille. ‘Au contraire (je vous le répète), si vous donnez du chagrin à vos père et mère, si vous leur êtes dur et méchant, si vous les abandorinez, tôt ou tai Dieu vous punira dans votre personne ou dans vos enfants, : Lisez l’exemple suivant, et profitez des instructions importantes qu’il renferme.
EXLE:TPLE.
Une dame de qualité, veuve, nommée, Alexandrine, ‘avait deux fils. L’aîné, qui n’avait que dix ans, commençait déjà à dire de petites impertimences, des paroles sales et des jurements. Sa mère le reprit, et lui dit : ‘“ Quoi, mon fils, vous “tenez de pareils discours en ma présence !, Est- ‘“ moi qui vous ai appris à parler de la sorte ? et “ quand même je serais assez malheureuse pour “ dire de telles paroles, vous ne devriez jamais les ‘“ prononcer. Apprenez que de tels discours ne “ conviennent qu’à des misérables, à des esprits ‘ mal faits, à des enfants sans éducation et sans “ honneur.?? AELS L'enfant profita de cet avertissement, et n’osa jamais plus dire aucune mauvaise parole en pré- | sence de sa mère ; mais il continuait d’en dire avec ses petits compagnons. La mère en fat avertie, et dit à son fils: Vous ne dites plus de mauvaises paroles en ma présence, mais vous:
dites devant les autres, et vous n’avez pas de honte de les scandaliser, : Eh quoi! mon fils, vous perdez donc la crainte de. Dieu! Ne savez-vous pas ique
OUR" 62, de dede que Dieu tre famille.
donnez du ur êtes dur tôt ou tard ju dans vos profitez des
née, Aleæanvait que dix es impertiments. Sa on fils, vous sence !, Est- » la sorte ? et ureuse pour :z jamais les discours ne des esprits ation et sans
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Dieu vous entend et vons voit, partout? Vous n’osez parler mal devant moi, et vous l’osez devant Dieu ! Sachez quevous devez craindre Dieu plus que moi: ilest votre créateur, votre premier père, votre juge : il vaudrait mieux, dire cent mauvaises paroles devant moi, que d’en dire une en la présence de Dieu. Changez de conduite, mon: fils; car J'aimerais mieux vous voir mort à mes pieds, que. de vous voir vivre dans une telle habitude ; et je vous défrnds. de ne jamais plus fréquenter les compagnous qui vous ont appris à parler de la sorte... ;,
Ces paroles firent une telle impression dans l’esprit de cet enfant, qu’il se corrigea,.et;fut toujours soumis à sa mère. Dieu récompensa.sa soumission: étant en âge, ilentra en religion, où il fit de grands progrès dans les sciences et dans la vertu. à HIT ES
Le second fils d’Alexandrine ne. fut. pas: d’un si bon naturel que aîné: mais il ne es pas d’être plus aimé de sa mère (car il arrive souvent que les pères etles mères s’aveuglent, et.qu’ils aiment plus un enfant vicieux. que les autres) Alexandrine reprenait son fils ; mais il se moquait de tous ses avis, et fréquentait, malgré elle, de jeunes libertins qui lui gâtaient l’esprit, ne lui parlaient que de divertissements et de plaisirs, et ne lui inspiraient que du dégoût pour le travail,
Let du mépris pour sa mère,
De pareilles conversations pervertirent tellement le cœur de ce jeune homme, qu’il perdit enfin tout respect pour sa mère, s’abandonna à la débauche, à l’impureté ét aux jeux. La mère en; pleurait, et l’avertissait ; mais ce n’était pas assez, il aurait fallu le corriger sévèrement quand il était temps...
Ce jeune homme, malgré la défense de sa mère,
a V3 ANSCRUCTIONS.
fréquentait ane jeune fille qui l’attirait, et qui ne jai conveñait pas. Ilse maria avee elle, fit même
an procès à Alexandrine, sa mère, pour jouir du we bien de feu son père; mais il n’en jouit pas longe à témps. Etant un jour allé à la promenade avec de sa nouvelle épouse, il fit un faux pas, se laissa at tomber à la porte de la ville, et fut écrasé sous les fa foues d’un carrosse qui passait. La nouvelle en. pa fat d’abord portée à la mère. Ah mon Dieu do s'écria-t-elle, voilà la punition des désobéissances il
de mon fils, et des chagrins qu’il m'a causés. Je nes demande, au moins, au Seigneur que cet enfant di misérable aît le temps de se reconnaître, et de rentrer
dans la'oyüce de Dieu. Cette mère éplorée courut S sers son fils. : À peine fut-elle arrivée, qu’il expiré o
entre ses bras, sans parole, sans confession et sans sacrements.
‘N'oubliez jamais cet exemple ; et souvenezvous que si vous donnez du chagrin à vos père et mère, tôt ou tard il vous arrivera quelque accident funeste. Celui-là est maudit de Dieu, dit l’Ecrie ture, qui chagrine sa mère.
CHAPITRE VI
De l'humilité et de Porgueil.
«L'hamilité est le fondement des autres vertus, elle les conserve et les fait croître ; l’orgueil at contraire les fait perdre, ou empêche de les ae
quérir.
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‘L’orgueil est une estime désordonnée. de nouss mêmes, une vaine: complaisance en nos bonne qualités, et un désir déréglé d’être estimé des dutres. Ce vice pernicieux se glisse dans Pesprit des jeunes gens à mesure qu’ils eraissent en âge, et qu’ils se croient savants, ou riches, on plus par faits que les autres. Cet orgueil les rend incapables d’une sainte éducation ; il rend inutiles. en eux les instructions et les impressions de la grâce; il les éloigne de Dieu, et Dieu, à son tour, leur résiste et se retire de leur cœur. L’orgueil enfin les aveugle, et les conduit à leur perte. | Mon fils, prends garde que l’orgueil ne domine jamais en La pensée, ni en tes paroles, parce qu’il est le principe de lous les maux, disait le saint bomme Tobie à son fils. Pourcombattre l’orgueil, il faut s’appliquer à la pratique de Phumilité : je n’entends pas une humilité hypocrite, qui ne consiste qu’en paroles, qu’en une vaine démonstration de bas sentimentsde soi-même, cartelle est la fausse bumilité de certaines personnes, qui paraissent: humbles au dehors, tandis qu’ils ont au dedans un cœur superbe. L’humilité doit être sincère : elle : doit être dans le cœur, et paraître dans votre conduite. Pratiquez cette vertu, soit par rapport à vous-même, soit par rapport à Dieu, soit par rapport aux hommes, - K Soyez humble par rapport à vous-même. Ne
| vous élevez pas en votre pensée, dit le Sage, c’est-à-
dire ne vous estimez point vous-même, ni pour vos richesses, ni pour votre condition ni pes votre beauté et vos agréments. La gloire que l’on tire de: ées choses est basse et frivole ; elle est une marque d’un esprit faible et vain. Ne vous éstimez jamais
pour vos talents, pour votre insdustrie, pour votre:
sprit, ni pour votre science: ce sont des dons de Dieu, et vous faites injure à Dieu quand vous cherchez votre propre gloire dans ses dons.
Vous faites encore plus d’injure à Dieu quand vous vous estimez pour votre vertu, parce qu’elle vient encore moins de vous. S’en glorifier, c’est se mettre en danger de la perdre; croire avoir de la vertu, c’est manquer de la vertu principale, qui est l'humilité : il arrive même souvent que tel qui croit avoir quelques vertus n’en a peut-être aucune. Vous vous rassurez sur quelques bonnes qualités que vous croyez avoir, tandis que vous avez lieu de trembler à la vue des vertus qui vous manquent. Ne savez-vous pas d’ailleurs qu’un de vos défauts, aaché à vos yeux, est capable de l’emporter sur vos prétendues vertus ; et que vos justices, vos bonnes œuvres, sont devant Dieu, selon la parole du prophète Isaïe, comme un linge souillé? S'il y aien nuus quelque chose de bon, nous devons en donner toute la gloire à Dieu seul, qui en est l’auteur ; et non pas à nous, qui n’avons presque de notre fonds que l'ignorance, le péché et la misère.
: IL. Soyez humble envers Dieu dans la considé-
ration de sa grandeur, devant laquelle vous êtes comme un rien. Humiliez-vous à la vue de sa puissance et de sa majesté souveraine, qui fait trembler les anges mêmes. Reconnaissez les offerses que vous avez commises contre cette grandeur infinie; les bienfaits sans nombre que vous avez reçus de sa bonté ; l’abus que vous avez fait de ses grâces, sans lesquelles vous ne pouvez rien faire pour le salut ; le compte que vous en rendrez
au jugement, et le danger de condamnation où vous
êtes continuellement exposé. Si vous faites ces réflexions, vous ne trouverez que trop de sujets de
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de vous humilier et de vous confondre devant celui qui doit vous juger. 4 | III. Soyez humble envers les hommes. Îl'est facile d’être humble à l’égard de Dieu (car com: ment une misérable créature ne s’abaisserait-elle pas devant son créateur et son juge?) Mais il n’est pas facile d’être humble envers tous les hommes ; cependant cela est nécessaire. Or, parmi les hommes, les uns sont au-dessus de vous, les aütres sont vos égaux, et les autres sont vos inférieurs. 19 Quant aux premiers, soyez-leur respectueux et obéissant ; trouvez bon qu’on vous avertisse de vos défauts, qu’on vous reprenne, qu’on vous corrige êt soyez soumis à ceux qui ont droit de vous commander. Honorez tous ceux qui vous surpassent en âge, en science, en qualité, etc. Respectez les vieillards, gardez-vous de les insulter, de contrefaire leurs manières, de vous moquer de leurs faiblesses, de leur parler avec mépris et avec hauteur, de leur faire des grimaces, de les menacer, et de les chagriner. L’exemple que l’Ecriture sainte nous rapporte de quarante-deux enfants qui, s'étant moqués du prophète Elisée, en traitant 6e saint vieillard de téfe chauve, furent en punition dévorés par des ours ; cet exemple, dis-je, doit nous faire comprendre que ces sortes de péchés attirent quelquefois les châtiments de Dieu sur ceux qui en sont coupables. A | ‘29: Quant à vos égaux, traitez-les tous avec èstime et avec déférence, sans vous en faire accroire, sans vous enfler de votre rang, ni des honneurs qui vous sont dus, sans vouloir vous élever au-dessus des autres. Un esprit bien fait ne se repaît jamais de ces honneurs imaginaires : il conserve son ratig avec modestie, quand ilest nécessaire ; mais il le
45 INSPRUCTIONS conserve sans orgueil et sans faste, sans contestation et sans aigreur.
Ceux qui vivent dans une même famille, les enfants et les domestiques, les beaux-frères et les belles-sœurs, doivent, non-seulement, avoirles uns envers les autres beaucoup de condescendance et d’humilité, mais encore se soulager, s’entr’aider, se supporter avec patience, et ne jamais se quereller ; que les plus grands aiment et excusent les petits; que les petits aient du respect pour les grands ; qu’il n’y ait jamais entr’enx aucune envie, parce que l’envie est le vice du démon, et met le désordre partout.
Les jeunes gens doivent se montrer serviables et complaisants ; faire volontiers ce qui se présente; révoir ce qui est à faire dans la maison ; prévenir s besoins des autres ; faire eux-mêmes ce qu’un domestique devrait faire, pour le soulager ; ne pas faire attention si les autres font autant d’onvrage qu'eux, et ne pass’en plaindre ; mais, au contraire, par une sainte émulation, tâcher de faire plus que #3 autres, Ceux qui sont ainsi prévenants et patients, qui aiment à rendre service, sont véritablement humbles, et sont bénis de Dieu.
8° Quant aux inférieurs, c’est-à-dire quant à ceux qui sont au-dessous de vous, ou qui vous servent,
soyez-leur affable, les considérant comme vos frères
et vos sœurs. Maîtres, dit l’apôtre S. Paul, traites
vos domestiques avec douceur, n’usant nide menaces,
ni de rigueur ; vous souvenant que vous avez uà maire commun avec eux dans le ciel, qui n’a égard né à la qualité de maître, ni à celle de serviteur. Rendez-vous accessible et aimable à tous ceux
qui sont de moindre condition que vous, surtout
envers les pauvres, selon ce précepte du Sage:
contesta-
mille, les res et les irles uns dance et ntr’aider, s se quecusent les
pour les une envie, , et met le
rviables et présente ; |; prévenir s ce qu’un er; ne pab d'ouvrage contraire, > plus que ants et pa t véritable-
ant à ceux 18 servent, e vos frères aul, éraites
s avez uù ji n'a égard e serviteur.
tous ceux
us, surtout
du Sage:
Rendes-vous affable aux pauvres gens: ils sont peut-être plus élevés que vous ee celui qui:
sonde les cœurs. Soyez prompt à leur rendre ser vice, et à les secourir dans: leurs besoins.
IV. Enfin, pour réprimer la superbe et l’orgneil, considérez ce que c’est que l’homme, et ce qui le suit après la mort. De quoi te glorifies-tu, 6 terre! 6 cendre! s’écrie le Sage. Les puissances d’entre les hommes n’ont qu’une vie courte: aujourd’hui roi, demain rien. El l’homme sera mori, son corps deviendra la pâture des bêtes, des serpents et des vers. Quel sujet de s’humilier !
Ne considérez pas ce qui est au dehors de vous. Ces biens que vous possédez, ces vêtements brillants qui vous couvrent, cette beauté qui vous rend si vain, ces amis qui vous flattent, cet emploi, ce crédit, qui vous élèvent au-dessus des autres, tout cela n’est pas dans vous, ne: vient pas de: vous, et ne vous: rend pas meilleur, ni plus bon: nête homme ; c’est peut-être ce qui sera un jour votre malheur et votre perte: Maïs considérez ce que: vous: êtes. dans: vous-même, et ce qui vient de vous; c’est l’avis de S. Bernard: “ Si l'homme, “dit. ce saint docteur, se: considère attentivement, il ne trouvera en lui-méme: que des sujets de confu- “:s$on et d'humidité :: sa conception est dans le péché ;: sa naissance, dans la misère ; sa vie, une suite: de: inavaux ; sœ mort, inévitable, et, après la mort, il me:lui restera que l'infection, la: pourriture et Ro: poussière. Voilà toute la destinée de son: corps: en celte vie; quant à l'âme, il lui reste à subir" le jugement de Dieu, pour y recevoir la décision: 6. de:son bonheur ou de son malheur éternel: ef cer “jugement. sera terrible aux plus saints.” Voilk : créature usine et pécherssse, ce-que vous:êtes.! die‘
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quoi dono vous glorifiez-vous ? Loin de chercher à. paraître, allez plutôt vous cacher et vous confondre; et pensez bien plus à gémir sur votre misère, sur: votre néant et sur vos crimes, qu’à vous élever.
CHAPITRE VII
De l’obéissance,
L’oséissance est un effet de l’humilité. :Or, le vrai caractère d’un esprit humble est d’être soumis : à ceux qui ont autorité sur lui, et de se dépouiller de,sa propre volonté, pour faire celle des autres. | O que cette vertu est rare! mais qu’elle est néces-
saire! puisque, sans l’obéissance et le détache: ment de sa propre volonté, on ne peut parvenir à la sainteté. , L'esprit du juste, dit le Saint-Esprit, méditera l’obéissance.. Un enfant désobéissant est; un.monstre par:les déréglements et les crimes dans: lesquels son indocilité l’entraîne : c’est pour cette raison que $: Paul, faisant un dénombrement des
grands pécheuts, place dans ce rang les enfants sans obéissance.\ us HA) Ne ‘Aimez donc l'obéissance, jeunes gens ; soumettez-vous avec humilité et avec amour à vos parents, | à.vos maîtres, à tous ceux qui ont: autorité sur vous. Je vous dis: d’obéir avec humilité et avec’ amour, parce que ce n’est pas:obéir comme il faut,” si l’on n’obéit, pas saintementeten vue de Dieu: Pobéissance. rendue par une crainte : purement set. vie, ou par force, est une-obéissance d’esclave; qui
chercher à.
onfondre!
\isère, sur élever.
é. :Or, le tre soumis :
dépouiller des autres. | » est nécese détacheparvenir: à aint-Esprit,
béissant est:
imes dans
pour cette ement des es enfants
Ss soumetos parents, torité sur ité et avee me il faut,
» de Dieu:
ement set
ac ave; qui
me aucun mérite, et qui n’est pas ‘une vertu. Obéissez dans le désir de plaire à Dieu, et de faire vote devoir.
Estimez-vous plus heureux de faire la volonté des autres: que la vôtre. C’est l’attachement excessif à leur propre volonté qui cause la perte des hommes, et surtout des jeunes gens: c’est un mauvais guide qui les conduit dans le précipice. Ecoutez cet oracle du Saint-Esprit: L'homme obéissant racontera ses vicloires; c’est-à-dire, si vous êtes soumis, vous jouirez du fruit des victoires que vous, aurez remportées sur vos plus dangereux ennemis, qui son’ votre propre esprit et vos mauvaises inclinations ;' vous reconnaîtrez avec consolation combien l’obéissance vous aura été avanta-: geuse, puisqu'elle vous attirera les faveurs et les bénédictions c'e Dieu.
EXEMPLE
Etre soumis et obéissant à un père, à une mère, qui sont intraitables et austères; les aimer malgré leurs vices grossiers et leur ingratitade, voilà, certes, une vertu rare et d’un grand mérite :: ce fut celle d’un jeune homme nommé: Joachim. ‘Il avait un père et une mère qui étaient pauvres, mais trèsméchants et jureurs. Des parents si mal élevés: n’étaient pas capables de donner à leur fils une éducation chrétienne ; mais ce fils tomba heureusement entre les bras d’un zélé confesseur, qui lui inspira tant d’amour et de respect pour ses père et mèxe, que ce jeune homme ne s’écarta jarais de. son devoir en ce point, et fut toujours docile et soumis.
Quand il eut quinze ans, son père lui dit d'aller
servir, il ne pouvait plus le nourrir, 1Joéchim bé, À br ta bonhens de rencontrer un
bourgeois nommé Eugène, homme riche et, orais Dieu, qui le prit à son service. Jemais domestique né fut plus affectionné à son maitre, ni enfant plus attaché à ses père et mère que Joe. chim, leur donnant, pour les aider à vivre, tout. ce: qu'il gagnait. Au bont de huit ans, ses sœurs se marièrent ; som père el sa mère, qui étaient âgés, restèrent seuls, et lui mandèrent de s’en retourner. Joachim ne balance pas un: moment, et se fit un devoir de quitter Eugène, son: bon maître pour Ce maître tâcha:de le retenir, lui promit d’augx menter: ses gages, s’il voulait rester avec lui. J'aime mieux obéir à mon père et à ma mère, répondit Joachim, que de gagner de plus gros gages: je me puis passer de vos gages, mais mes parents ne peuvent se passer de moi. N’en sois pas en peine, lui dit son maître, j’aurai soin de leur entretien ; et; après tout, tes père et mère ne méritent ‘tes services, puisque tu n'as reçu d’eux que
des coups et. des: malédictions:: N'importe, répondit Joachim ; #ils ne méritent pas mes services, Jésus-Christ les: mérite : e’est pour l’amour de lei que je veux leur obéir, et que je ne veux. pas les abandonner dans leur vieillésse. Quelque mauvais: qu’ils soïent, ils sont toujours mes père: et mère, et je suis: toujours: leur: enfant, et je sens ce que Dieu. et lu nature: demiandent de moi à leur-égard. _ Va, mon cher ami, lui dit Eugène, Dieu te bénira, parce que tu: es ur enfant d’obéissance. Joachiæ rétouwna: donc: auprès de: som pèreet:de:sa:mère; On ne peut dire combien de peine il eut pour iles: nousis ét pour gagner leur vie::: Peur touié rnécon-
vre, tout ce:
»S sœurs 88.
sient âgés, » retourner.
et se fit un:
laître pour
omit d’aug« avec lui.
a mère, répos gages ti es parents ois pas en de leur enne méritent a d'eux que Ü rte;; répoRes services; DUr de. lu eux. pas les ue mauvais:
e: et mère, sens ce que Jeur-égard.
ite bénira, Joachisæ G e sa: mère:
oùtd: récojN-
eut pour des: dans l'enfance et dans la jeunesse ; c'est pour cela
pense de son obéissance et de ses services, il:ne recevait d’eux que des injures; mais il soufirait tout en silence et sans se plaindre, | Une obéissanes et une patience :si courageuse ne furent pas sans récompense. Joachim, par:sa vertu, mérita de trouver une fille vertueuse qui lui donna du bien, avec laquelle il se maria: il véeut avec elle dans la crainte de Dieu, et dans une hde paix. Dieu bénit son mariage : il eut une famille nombreuse, qu’il éleva saintement. Sur le point de mourir, il fit venir ses enfants, et leur dit : ‘ Mes chers enfants, la plus grande consolation ‘“ que j’aie eue en ma vie, et la plus grande que ss j'aie à présent, c’est d’avoir toujours été soumis “'h mes père et mère. C’est à cette obéissance “ que je dois ma fortune ; et j’espère qu’en vue de “ cette obéissance que j’ai toujours eue en vue de “ Dieu et pour son amour, le Seigneur me fera “ miséricorde. Je vous recommande d’avoir de “même toujours Dieu en vue, et beaucoup de ‘ soumission et de respect pour votre mère. Si “ vous suivez ce dernier avis que je vous donne, Dieu ne vous abandonnera jamuis.”?
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CHAPITRE VIN
De quelle manière les jeunes gens doivent recevoir les avis et les ons.
‘L. La sagesse et la raison se trouvent rarement
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La
que le Saïnt-Esprit a dit que l& folie est comme di Papanage des jeunes gens, el que la correction'la tici mel en fuite ; c’est- à dire que la crainte du châti- sit ment fait, dans la jeunesse, ce que la raison même rép ne peut encore faire. 1 HN UNE ONE ee
Un père n’est donc pas bon père, mais un Te méchant père; une mère est de même une mau- léb: vaise mère, lorsqu'ils ne font ni réprimande ni mé corrections à leurs enfants. : C’est haïr ses enfants, bé dit le Sage, que de leur épargner la verge. Les cbr défauts qu’on laisse croître dans leurs cœurs cay- ché
seront un jour leur perte, et seront une source de d ‘chagrins à leurs parents. |
: , em Il faut corriger les enfants de bonne heure ; c’est sé ! en vain qu’on entreprendrait de redresser ou d’ar- à racher un vieux arbre tortu ; de même aussi c’est que
vainement, ou très-difficilement, qu’on prétendrait redresser la conduite d’une personne qui a pris un mauvais pli dans sa jeunesse, et qu’on tâcherait d’arracher les vices quiont jeté de profondes racines dans son cœur.
Trop de complaisance et de douceur envers les Jeunes gens les conduit aux enfers; une sage sévérité, un châtiment raisonnable, les en délivrent, dit le Sage. Ce serait une cruauté de ne pas retenir un enfant qui va étourdiment se jeter dans un feu ou dans un abîme : pourquoi donc ne les corrigez-vous pas lorsque, par leurs vices, ils se précipitent en enfer ?
II. Souvenez-vous donc, jeunes gens, que, si vos parents et vos maîtres sont obligés de vous à reprendre et de vous corriger par charité, vous êtes DD. obligés d’écouter leurs réprimandes et leurs avis BD... avec docilité, et de recevoir leurs corrections avec patience et soumission. Ils doivent vous repren-
e est comme orrection la te du châtiaison même
diéquañd' vous avez péché:les avis et-les instrno-. tions qu’ils vous donnent sont, dit le Sairt Esprit, ume loi que vous ne devez pas mépriser. : Si les. réprimandes ne vous rendent pas sages, ils doivent y'ajouter le châtiment. : © | |
e, mais un ‘Quand il vous semble que vous: ne méritez pas.
ae une :InBaU" lés châtiments, faites réflexion que, si vous ne les : primande ni méritez pas pour cette faute, vous les méritez pour . ses enfants, beaucoup d’autres, et, qu’il vaut mieux souffrir
verge. Les comme innocent, dit saint Pierre, que de souffrir.
cœurs calune source ae
comme coupable : qu’enfin il faut vous accoutumer de bonne heure à souffrir avec patience, à l’exemple de J.-C., qui a souffert innocemment et sans sé plaindre, les supplices:et la mort.
‘$i vos parents et:Vos maîtres vous, châtient, lorsque vous avez péché, juré, menti ou dérobé ; lorsque vous vous êtes querellé et battu; lorsque vous dites des paroles trop libres et peu séantes ; lorsque vous fréquentéz certaines compagnies, ou que vous sortez malgré eux ; lorsque vous vous livrez à la vanité, ou lorsque vous leur parlez avec hauteur et sans respect, souvenez-vous qu'ils font leur devoir en vous reprenant et en vous corrigeant. Gardez-vous bien 'd’en murmurer; ne vous en plaignez pas, même à vos amis; mais bénissez Dieu de vous avoir donné des parents et des maîtres, qui, par charité, veillent sur vous, pour vous empêcher de devenir vicieux, et de vous perdre,
Si vous êtes sage, demandez vous-même la correction à votre père ou à votre mère, lorsque vous êtes tombé dans. quelques fautes. Si vous conriaissiez le prix d’une sainte et prudente correction, vous vous réjouiriez bien plus d’être châtié que d’être ‘épargné. : Viendra peut-être le jour que
heure ; c’est sser ou d’are aussi c’est n prétendrait qui a pris un on tâcherait bndes racines
S; une sage
en délivrent,
vices, ils se
rens, que, Si ligés de vous ité, vous êtes et leurs avis rections avec vous repren-
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vous" pleurerez :amèrement de: ce qu’on ne vous aura pas corrigé dans votre jeunesse. Combien: de malfaiteurs condamnés à mort par la justice qéi; se voyant entre les mains du bourreau, ont dit publiquement sur l’échafaud. ces lamentables paroles: Jeunes gens, profitez de mon triste exemple ; et uous, pères et mères, apprenez à corriger vos enfants. Si j'avais élé repris et corrigé dans mu jeunesse, je ne serais pas tombé dans le malheur où vous me voyez.
EXEMPLE
Saint Augustin, sans un miracle de la sed se fût perdu sans ressource par la liberté dans laquelle il fut élevé dès son enfance. Patrice, son père, loin de le reprendre et de veiller sur sa conduite, né faisait que rire de ses petites impertinences, comptait pour rien les petites sottises, les fréquentes vivacités et la continuelle dissipation de cet enfant, corhme font encore aujourd’hui plusieurs pères idolâtres de leurs enfants, qui les aiment éperdument, Sainte Monique, sa mère, lavertissait, le réprenait et le corrigeait ; mais de quoi servent les faibles corrections d’une mère lorsqu'elles ne sont pas soutenues par la vigilance et l’autorité du père? Patrice mourut ; et la liberté dans laquelle il avait laissé vivre Augustin, son fils, entraîna ce jeune homme dans toutes sortes de désordres, et même dans l’hérésie des Manichéens.
Dieu, touché des larmes de Monique, et des prières que cette sainte veuve faisait incessamment pour la conversion de ce jeune libertin, se servit dés instructions de Saint Ambroise, son pasteur, pour lui ouvrir les yeux sur ses égarements,
)n ne vous Combien:
la justice
1xreau, Ont
imentables
n triste exà corriger
rrigé dans
le malheur
La ed se ns laquelle 2, son père, a conduite, pertinences, s fréquentes e cet enfant, iéurs pères ent éperduertissait, le servent les Îles ne sont autorité du ans laquelle entraîna ce iésordres, et
que, et des cessamment in, se servit son pasteur, égarements.
Augustin, étant converti, ne cessa de.
reste de sa vie les dérèglements de sa ti ds la mauvaise éducation que, son père lui. avait St l “ Ah! mon Dieu, s’écriait-il, que j'étais à. “p aindre dans les jours de mon aveugle jeunesse ! ‘je m’éloignais de vous, Seigneur, en suivant le se ste de mes folles passions ; et monpère, loin : : me corriger et de me reprendre, riait de tout, Je me rdais, ‘et il avait la cruauté de.me voir 2 raie ma perte, Tous les vices eroissaient Le cs mon cœur, comme de mauvaises herbes, à ans une terre ‘inculte, et il n’y avait point de “ main charitable pour les arracher.”
Profite des sentiments de ce grand saint, jeunes gens, e:. : .rdez comme une faveur du ciel lorsque vous av. des parents et des maîtres qui ont la rs de veiller sur vous, et de vous reprendre;
s vous corrigent ; 7 ri rrigent à propos, plus vous devez
CHAPITRE IX
De l’amout du prochain.
L'amour du prochain est une vertu fond CARS RNA . ament | du christianisme, puisque toute la me r* Jésus-Christ est fondée sur deux lois: Aimer Dieu par-dessus toutes choses, et le prochain comme sat- ++ dis néanmoins rare et mal observée, … plupart croient que, pour aimer le in, c’est assez d’aimer ses parents, ses ai à
L'ENSEAUÉTIONS :
qui on atténd quelque avantage, et qu’on peut être
indifférent pour les autres. : Aimer de la soïte ce’ n’est pas aimér le prochain, maïs c’est s’aimer soi: :
même. 30 On élève les jeunes gens dans cette erreur : on leur apprend à -n’aimer que ceux qui leur font du bien, ét on leur inspire de haïr ceux qui leur font du mal. Les pères et mères ne parlent sonvent dans leurs familles que des défauts, des vices, des mauvaises manières, de la mauvaise foi des voisins, de ceux qui leur portent envie, et qui leur font du
tort. ‘Ils détruisent ainsi, par leur exemple et:par' leurs discours, l’esprit de charité et l'amour du
prochain dans leurs enfants. Ces pères et: mères
imprudents : font-ils réflexion aux funestes ‘suites:
du défaut de charité? Nest-ce pas de te défaut de charité que vient le peu d’estime et de respect
que les hommes . ont les uns pour les ‘autres, :les
trahisons et les rancunes, les impatiences et les murmures, la dureté pour les pauvres et les misérables, les divisions de familles, les discordes entre les parents, les querelles, les jalousies, les médisances? de là enfin tant de désordres qui déshonorent la religion, et qui perdent les chrétiens.
Il est donc important d’instruire la jeunesse sur ce point, et de la désabuser d’une erreur si funeste. Cette erreur vient de l’ignorance de trois choses : ils ne savent point qui est le prochain qu’il faut aimer, par quel motif il faut l’aimer, ni en quoi consiste cet amour. jai us
I Le prochain qu’il faut aimer sont tous les hommes, pauvres et riehes, bons et méchants,
amis et ennemis, et ceux même qui nous font:le:
lus de mal, Cette obligation d’aimer tous les ommes est si étroite, que sans cet amour, sans
hat AS h Æ
mob Din pp et D eg 2
peut être a sorte ce \imer 801: :
+rreur : on ar font du i leur font it souvent vices, des es voisins, ur:font du 1ple et'per amour. du’ et mères tes ‘suites > défaut de dé respect autres, les ces et les t les miséordes entre les médiqui déshorétiens.
unesse sur ai funeste. bis choses :
ni en quoi
nt tous les méchants,
ous fontle:
er tous les nour, : Sans
cet esprit de charité, on ne peut être sauvé. Quand dé tous'les hommes qui sont sur la terre, il n’y en aurait qu’un seul que je n’aimasse pas, ou que jé haïsse, ce serait assez pour être damné., I. Le motif pout lequel il faut les aimer est qu’ils sont ous enfants de Dieu, créés à son image, rachetés du, sang de Jésus-Christ ; que Dieu, qui est notre père commun, veut que nous les aimion toùs éomme nos frères; que Jésus-Christ notre Sauveur nous a commandé de les aimer, et que lui-même les aime tous. Ce serait être bien déraisonnable de ne pas aimer ceux qu’un Dieu à aimés plus que. sa vie, et pour lesquels, quelque indignes qu'ils fussent, il a voulu mourir.
… H{,.Cet amour consiste en trois choses : 1°: Vou-
loir du bien à tous ; 20- en faire quand on le peut ; 30- supporter, excuser et cacher leurs défauts. Voilà la vraie charité du prochain, la marque du vrai chrétien, sans laquelle on ne peut plaire à Dieu. . | _ 1v: Souhaitez du bien à tous, et soyez véritablement affligé lorsqu'il leur arrive du mal, considérant tous les hommes, même vos ennemis, comme Vos frères; soyez affable, doux et complaisant. Ayez compassion de ceux qui sont aflligés. Ne portez point d’envie aux riches, ni à ceux qui sont en prospérité. Aimez les bons, à cause de leur vertu, les méchants, afin qu’ils deviennent bons; souhaitez la persévérance aux premiers, et la conversion aux autres. Siun homme est méchant et
es pécheur, il faut haïr son péché, qui ést
ouvrage de l’homme ; maïs il faut aimer sa personne, qui est l’ouvrage de Dieu. ah 120. Faites du bien à tous ; car c’est peu de chose de vouloir du bien, si on ne le fait quand on le
INSPRGOTIONS
peut. Nous pouvons procurer trois sortes de biens au prochain: les biens. du corps, les biens de
l’honpeur et les biens de l’âme,
Quant aux biens du corps, vous devez faire deux choses : 1° Ne jamais rien dérober à qui que soit, et.ne rien faire contre le droit d’autrui : outre le péché que vous ferez, vous contracteriez encore - l'obligation de rendre ce que vous auriez pris, et
de réparer le droit que vous auriez violé. O le
funeste vice dans une jeune personne que d’être portée au larcin ! il est bien à craindre que ceux ‘qui s’accoutument à faire de petits et tréquents larcins, soit en fruits, soit en grains, soit en autres choses, ine soient un jour de grands larrons, et ne fassent une fin misérable. 2° Assistez le prochain dans ses nécessités, par des libéralités, par de fréuentes aumônes. O l’admirable vertu dans les jeunes gens que la miséricorde et la cornpassion pour les pauvres ! Heureux ceux qui peuvent dire avec Job que la compassion a crût avec eux dès leur enfance ! elle attirera sur eux les bénédictions de Dieu pendant leur vie et à leur mort,
: Quant à l’honneur, vous devez le conserver au prochain. N’en parlez jamais désavantageusement, quelque méchant qu’il soit, quelque tort même
qu’il vous ait fait, si ce n’est pour son bien, où
ur une autre bonne fin. Evitez les calomnies.et médisances ; empêchez même, si vous de pouvez, qu’on en fasse en votre présenee. Si on accuse Je prochain d’une faute qu’il m’a point faite, prenez sa défense; sion découvre le mal qu’il a fait, tâchez de l’excuser ; empêchez qu’on en parle davantage. Dites le bien qu’il a fait, ou quelques-unes de ses bonnes qualités. .Témoignez que la médi-
& & P° av tir ex en et tél bic bai sor
, de biens biens de
evez faire à qui que rui : outre iez encore ez pris, et olé. Ole que d’être » que ceux t lréquents t en autres rons, et ne e prochain par de frétu dans les ompassion suvent dire : dès leur dictions de
pnserver au
alomnies et ous le poui on accuse aite, prenez ila an tâparle dayaaelques-unes
(2 la médli-
POUR LA JEVNRS: GENS. 59 samce voûs déplaît, etengagez eelui qui: parle. a épargner la réputation d'autrui. esse ec
:'Les:biens de Fâme, qui sont la vertu.et le salut, étant les plus:grands de tous les biens, il faut tâcher de les: procurer :au prochain. Vous le ferez en priant pour lui ; en le retirant du vice et des occa: sos: par quélqués sages avis; en l’avertissant avec douceur de son devoir, ou en.le faisant avertir; em lui donnant de prudents conseils et de bons exemples.
Fâehez de remplir ces devoirs de charité, surtout envers vos amis, VOs compagnons, vos domestiques, et envers ceux avee qui vous vivez. C’est. véritäblement aimer Le prochain que de l’aimer pour le bien de son âme et pour son salut: mais c’est le haïr, c’est manquer de charité que de faire tort à son:âme en le portant au péché, et en le scandalisant par des paroles et par des exemples pernicieux.
Ur père et une mère n’aiment point véritablemént leurs enfants, et manquent de charité pour eux lorsqu'ils les laissent vivre dans le péché, dans les:oeeasions du vice, et qu’ils ne les currigent pas. Ce n’est pas aimer une âme que de la laisser périr, surtout quand: on: doit, par son état, l’empêcher de se-pérdre. Les jeunes gens qui s’apprennent le mal, qui se portent les uns aux autres au péché, qui prennent des libertés contre la pudeur avec le sexe n’ont pas un amour véritable et chrétien, mais un amour criminel et détestable, et se font plus de tard que s’ils s’ôtaient la vie les uns aux autres.
8°: Une troisième marque de l’amour du proobain, c’est. de supporter, d’excuser les défauts d'autrui. autant que la prudence. le permet, et de penser avantageusement de tout le monde. C’est
pourquoi iline faut Fax être prompt à blâmeriet à juger les autres, ni les reprendre sans savoir sûrement s’ils ont tort. Souvent-on se trompe dansiles jugements qu’on forme sur le compte d’une personne, ou parcé qu’ordinairement on est mal informé, où parce qu’on est prévenu, ou parce qu’on ie Paime pas et qu’on a de l’envie. Quand on reprend les autres, que ce soit avec prudence, jamais avec aigreur. Ne reprenez pas une personne quand votre repréhension ne servira de rien à son amendernent, ni à l’édifieation des autres. Si, en ne reprenant pas, vous sembliez approuver le vice, dans ce cas reprenez avec discrétion.
: Enfin la grande règle de l'amour du prochain consiste à juger du prochain par nous-méme, et à pratiquer cette importante maxime que lEcriture et la nature nous enseignent: Ve faites jamais à aulrui ce que vous ne voulez pas qu’on vous: fasse; au contraire, faites aux autres le bien que raison: fiablement vous voudriez qu’on fit à vous-même. Souffrez, supportez les défauts d’autrui aveccharité, comme vous voudriez qu’on supportât :les vôtres, qui sont encore plus grands. Ce n’est pes a’rnér le prochain que de ne vouloir rien souffrir d'autrui. Dieu nous soûffre et nous souffre longtemps, quelque misérables que nous soyons à ses yéux; pourquoi donc ne souffririons-nous pas les autres ? | C1
EXEMPLE
“Nos lisons dans la vie des saints Pères’ du désert un exemple de charité bien singulier. Un solitaire rencontra dans un chemin un pauvre es: iropié, couvert d’ulcèrés et de pourriture, dans'un
DD LH &.0-7+7r à à
»âmeret à avoir sûre pe dans: les
> prudence, S une pervira de rien des autres. | ‘approuver rétion. |
lu' prochain -méme, et à e l’Ecriture tes jamais à vous: fasse; que raisonvous-même.
i avec'chapportàt les Ce n’est pas rien souffrir souffre long-
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état si misérable qu’il né pouvait gagner sa vie ini se traîner. Le solitaire, touché de compassion, lé porta dans sa cellule; ét lui donna les soulagements qu’il put. : Ce pauvre ayant repris ses foroes; le solitaire lui dit: Voulez:vous; mon ‘cher frère, de» iMeurer avec moi? je ferai ce que je pourrai-poür vous nourrir : nous prierons et nous servirons Dieu ensemble. Oh! que vous me ‘causez de: joiè!
répondit le pauvre; que je suis heureux de trouver dans votre charité une ressource dans ma misère: Le solitaire, qui avait peine à gagner sa vie, re: doubla son travail pour avoir de quoi nourrir son pauvre, et lé nourrissait même mieux que lui; mais, au bout de quelque temps, ce pauvre com: mença à murmurer contre son hôte, et se plaignit qu'il le nourrissäit mal. ‘Hélas! mon:cher ami, lui dit le solitaire, je vous nourris mieux que moi-même ; je ne peux faire autre chose pour vous que ce que je fais Quelques jours après, ‘cet ingrat recommenca ses plaintes, et vomit contre son bienfaiteur un torrent d’injures: * Le solitaire les soùffrit avec patience, sans répondre uns pa: role. Le pauvre fut honteux d’avoir parlé de la sorte à un saint homine qui ne lui faisait que ‘da bien, et lui deminda pardon; mais: il retomba bientôt dans son ingratitude, et prit une telle haine contre ce bon solitaire, qu’il ne pouvait plus le supporter. Je suis énnuyé de vivre avec toi, lui dit-il ; je veux que tu m2 réportes dans le chemin où tu m'as trouvé: je ne süis pas accoutum$ d’être si mal nourri. Le solitaire lui demanda pardon, lui promettant qu’il tâcherait de le niieux.traiter.
“ I fat inspiré d’aller chez un honnête bourgeois du voisinage, demander un peu de meilleureinourriture pour cet estropié. ‘Venez'tous: les jours,
°s ‘INSTAUOTIONS
jai dit le bourgeois, chercher de. quoi. le nouwir, Le pauvre en parut content; mais, au bout.de quelques semaines, il recommengça à faire de not veaux.et piquants, reproches au solitaire. Va; lui T dit-il, tu n’es qu’un hypocrite: tu fais serablant
d’aller chercher l’aumône pour me nourrir, et c’est rs
ur toi; tu manges le meilleur en secret, et. tu n Le donnes que à restes. Ah! mon frère, lui dù 4 le solitaire, vous me faites tort; je vous assure d que je ne demande jamaisrien pour inoi, que je. ne 11 touche pas même un morceau de ce qu’on me côt donne pour vous. Si vous n’êtes pas content des De services que je vous rends, ayez.au moins patience tois
ur l’amour de Jésus-Christ, en attendant que. js S
asse mieux. Va, je n’ai pas besoin de tes remon- Die
trances, lui répliqua ce pauvre; et tout de suite. il se saisit d’un caillou, le jeta à la tête du solitaire, qui évita le coup: ensuite ce malheureux prit un gros bâton dont il se servait pour se traîner, et en onna un si rude coup au solitaire, qu’il le fit. tomber. Dieu vous le pardonne, lui dit le solitaire ; ur moi, je vous pardonne, pour l’amour de lni, e mauvais traitement que vous me faites. Tu dis que tu me pardonnes, lui répliqua le pauvre ; mais ce n’est que du bout des lèvres, car tu voudrais déjà me voir mort. Je vous assure, mon frère, lui dit tendrement le solitaire, que c’est de tout. mon cœur que je vous pardonne. Ce bon. solitab voulut l’embrasser pour marque de réconciliation: dans ce moment ce pauvre le.prit par la gorges lai déchira le visage avec ses ongles, et voulut létrangler. Le solitaire, s’étant débarrassé de ses mains, ce furieux lui dit: Va, tu ne mouxras jamais que de mes mains.
Ce charitable. solitaire eut patience. avec lai
et, et. tu, rère, lui vous a88176 , que je ne > qu’on me content: des ns patience dant que ..J9 tes remon | de suite. il du solitaire, reux prit un aîner, et en il le fit. tomle solitaire ; our de lui, es. Tu dis auvre ; MAIS tu voudrais on frère, lui de tout. mon ON. soli onciliation la gorge, lu et voulut.
assé. de ses ne mousras
ce. avee. Jai
pendant trois ou quatre années. Pendant tout ee temps, on ne peut dire les indignités et les cruautés que ce pauvre lui fit essuyer, lui disant à tout moînent qu’il voulait qu’il le reportât où il l'avait trouvé ; qu’il aimait mieux mourir de faim ou de froid, ou être dévoré par les bêtes que de vivre vec lui,
Ce solitaire ne savait à quoi se déterminer: , d’un côté, il craignait qu’en reportant ce mg où il l'avait trouvé, il ne «ph de misère ; d’un autre côté, il appréhendait de perdre patience avec lui. Dans cette perplexité, il alla consulter saint Antoine sur ce qu’il devait faire.
Saint Antoine lui parla en homme inspiré de Dieu, et lui dit: Ah! mon fils, prenez garde : la pensée que vous avez de quitter ce pauvre est une tentation du démon, qui veut vous ôter votre couronne, Si vous l’abandonnez, Dieu ne l’abandonnera pas. Mais, mon père, reprit le jeune solitaire, je crains de perdre patience avec lui Et pourquoi la perdriez-vous? répliqua le saint. Ne savez-vous pas que c’est envers ceux qi nous font le plus de mal que nous devons exer-er plus généreusement notre charité ? Quel mérits a“ricz-
1 vous d’avoir la patience avec une personne qui ne
vous ferait jamais de mal? Ne savez-v'us pas que la charité est une vertu courageuse qui se régarde pas les vices de celui qui nous fait de ia peiñe, mais qui ne regarde que Dieu? Ainsi, mon
gardez ce pauvre: plus il est méchant, plus vous devez avoir pitié de lui. Tout ce que vous lui ferez par charité, Jésus-Christ le tiendra fait à lui-même. Faites voir, par votre patience, que vous êtes disciple d’un Dieu souffrant, et souvenesvous que c'est par la patience et par la charité
qu’on reconnaît un chrétien. Regardez ce pauvre comme celui dont Dieu se sert pour travailler à votre couronne.
:: Le solitaire suivit l’avis de saint Antoine ; il'eut ‘plus de charité pour ce misérable qu'auparavant,
et ne cessait de prier pourlui. Dieu :bénit une patience si courageuse. Ce pauvre se convertit enfin, et vécut le reste de ses jours’ dans la pénitence et la sainteté.
O le bel'exemple de charité, qui confondra ün jour tant de gens qui ne veulent pas seulement
souffrir une parole ou ‘une injure ! Sans charité
vous ne serez jamais sauvé, quand même vous
‘feriez des miracles. Or, il, n’y a point de charité
‘où il n’y a point dé patience. Ce'n’est pas aimer le prochain selon: Dieu, quand on ne veut pas souffrir de lui, :et. supporter ses défauts ; ce n’est ‘pas assez de les souffrir ni de les supporter une ois, il faut les supporter toujours. |
CHAPITRE X
De la Chasteté.
L’aumiciré et l’obéissance empêchent les déré: glements de: l’esprit et du cœur, et la chasteté ‘ceux du corps. *5v9b en0Y
La chasteté est une vertu qui déteste les plaisirs ‘illicites de la chair; qui réprime les pensées, les désirs et les sentiments des sales voluptés, parce qu’elles déplaisent à Dieu, et souillent l’âme. : :
| ce pauvre travailler à
oine ; il'eut auparavant, u 'bénit une se convertit ans la péni-
onfondra un s seulement Sans charité même vous nt de charité t pas aimer ne veut pas uts ; ce n’est pporter une
ent les déré.
t la cha steté
e'les plaisirs pensées, les luptés, parce t l'âme. : |
La chasteté convenable à chaque état, est nécessaire dans tous les âges; mais il n’y en a point où elle soit plus avantageuse et plus méritoire que dans la jeunesse. Sila chasteté (selon la pensée des saints Pères) nous rend semblables aux anges dans un corps fragile, c’est surtout dans les jeunes
ns, em que leur âge étant moins souillé par e péché, leur chasteté approche plus de la j'ureté de ces esprits célestes.
La chasteté, au sentiment de saint Jérôme, à quelque part à la gloire du Le par ses combats: mais c’est principalement à la jeunesse que: cette gloire est réservée, parce que ses combats sont ordinairement plus grands et plus fréquents: ce qui fait dire à saint Bernard qu’outre le martyre de sang, il y a encore trois espèces de martyres : la modération dans l’abondance, que David et Job ont exercée : /a sagesse dans la pauvreté, pratiquée par Tobie : la chasteté dans la jeunesse, conservée par le jeune Joseph en Egypte.
C’est principalement dans les jeunes ge qu’on peut dire, avec les saints Pères, que la chasteté est l’ornement des mœurs, l’honneur des corps, le fondement de la sainteté. L’on peut tout espérer d’un enfant chaste ; car comme l’esprit de ‘eu ne peut habiter dans les cœurs impurs, aussi prend-il plaisir à se communiquer aux âmes chastes.
Conservez donc, jeuncs gens, votre cœur dans la pureté et l’innocence ; estimez la chasteté ; demandez-la à Dieu ; elle est la perle des vertus, l’ornement de votre âme et le bonheur de votre vie,
uisque, sans la chasteté, on n’a ni l'amour de Dieu, ni sa crainte, ni le repos de la conscience. Mais souvenez-vous que cette vertu cst fragile ; qu’elle se perd facilement: que les pensées et les
désirs, aussi bien que les paroles et les actions, ‘peuvent la faire perdre; qu’il ne suffit pas d’être. chaste de corps, mais qu’il faut encore. l’être de: oœur et d'esprit, Souvenez-vous enfin que la plus: grande consolation que vous aurez à votre mort, ce.sera d’avoir passé votre jeunesse et votre vig:? dans la pureté; et que c’est un grand sujet de xee pentir et de larmes à un mourant, quand il voit; que, pour avoir trop aimé les plaisirs du corps, il a perdu son âme.
EXEMPLE
Le jene Joseph, dont il est parlé dans Ecriture sainte, est un exemple bien sensible pour apprendre. aux jeunes gens avec quel soin ils doivent con: server la pureté de leur cœur dans les occasiong périlleuses. Ce saint jeune homme ayant été trahi par ses frères, et livré à des marchands étrangers, ces marchands le vendirent à Putiphar, ww des premiers officiers du roi Pharaon. La femme de Putiphar, ayant conçu un amour cri.
.Minel pour ce jeune esclave, résolut de le tenter. Elle entra dans la chambre de Joseph, et le sols licita à un crime détestable et honteux ; elle.lni promit de faire sa fortune s’il y consentait, et le mcnaça (le son ressentiment s’il refusait. ti
Ce chaste jeune homme. rappela aussitôt dans son cœur la présence de Dieu, et se représentant toute l’horreur du crime qu’on lui proposait, rés poudit à sa maîtresse qu’il aimerait. mieux mourir que de souiller son âme par une telle infidélité. Gette, femme effrontée voulut lui faire violence; mais, i] résista avec courage. Elle le saisit par son manteau ; Mais Çe jeune homme, en 8e délepe
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le saisit par en se délepe |
vous protégera.
AUTRE FYFMPLE,
L'histoire de l’Egiise. nous fournit des exemples éclatants de toutes les vertus ; mais elle ne nous fournit point d'exemples de courage plus héroïques que dans les vierges. En voici deux qui sont mémorables et touchants. Sainte Agathe était une demoiselle de qualité, si chaste et si pure, qu’elle aima mieux endurer les plus cruels supplices, se laisser couper et déchirer le sein, que de souffrir la moindre liberté contre. la pudeur, et que de man quer de fidélité à Dieu. x
AUTRE EXEMPLE
| Sainte Agnès était une jeune fille de condition, âgée d'environ douze ans. On voulut, par caresses,
er flatteries, lui faire perdre sa chasteté, et lui aire renoncér à sa religion ; mais cette en enfant répondit, avec un courage au-dessus de son âge, qu’elle souffrirait plutôt la mort que de perdre sa* pureté et sa foi. Le tyran la condamna à être brûlée toute vive. (Cette jeune fille, allant courageusement au supplice, s’aperçut, lorsque les bourreaux étaient sur le point de la jeter dans les flammes, qu’on régardait avec plasir la beauté de son visage : Ah! mon Dieu, s’écria-t-elle, je me réjouis de ce que mon corps va périr. Oui, périsse ce misérable corps, puisqu'il peut plaire à d'autres yeux qu’à ceux de mon Dieu. AIN Que dirons-nous. en voyant le courage de cés jeunes vierges qui, dans un âge tendre, ont la force
e: vaincre les tyrans par le martyre, tandis que nous ne faisons aucun effort pour résister à une tentation ? Ces exemples confondront, au jugement de Dieu, les jeunes gens qui se permettent tant de libertés contre la pudeur, et doivent faire rougir des filles mnndaines, qui ont tant de soin de relever leur beauté, et tant d’empressement de paraître aux yeux du monde.
CHAPITRE XI
Les moyens de conserver la chasteté.
Le premier moyen est de résister d’abord aux tentations et aux pensées de l’esprit, avant que le démon se rende maitre du cœur : voilà le grand
teté, et lui ette rs sus de son > de perdre mna à être illant couorsque - les er dans les | beauté de -elle, je me Dui, périsse e à d'autres
rage de cés ont la force tandis que sister à ‘une u jugement tent tant de aire rougir n de relever de paraître
abord aux Avant que le
ilà le grandi
remède côntre le péché: Quand on néglige: de repousser la tentation et la pensée, on s'engage:petr à peu ‘dans le vice,’ et souvent si profondément, qu’on ne s’en relève presque jamais, ou qu'avec de grands efforts. La grande maxime pour toutes les maladies, c’est d'appliquer le remède dès le com: mencement : maxime importante pour se précautionner contre le péché impur: péché: qui porte aux plus grands désordres ‘quand on ne l’arrête pas dès ses premières impressions. | Craignez, jeunes gens, ce vice honteux, et craignez-le plus que la mort. Veillez sur votre ésprit : détestez avec horreur les représentations sales que le démon ou que le penchant vous inspire ; donnez aussitôt le change à votre imagination, et pensez romptement à d’autres choses, en considérant que Dieu est présent. Le Seigneur vous offre son secours ; et si vous succombez à la tentation, c’est par votre faute. Ah ! que cette chute est à craindre, et que les suites en sont funestes ! Méditez avec attention cet avis de saint Bernard :
“ Rejetez, dit ce saint docteur, la mauvaise ‘“ pensée dès qu’elle commence, et dès qu’elle se “ présente à votre esprit. Si vous la rejetez, elle
vous quittera, ou, si elle ne vous quitte pas, elle
“ne vous souillera point tandis que vous l’aurez “en horreur. La pensée qui n’est pas rejetée “cause le plaisir; ce plaisir fait naitre le con- ‘“ sentement ; le consentement produit l’action; des actions vient l’habitude ; de l’habitude suit ‘ une espèce de nécessité, qui entraîne enfin l’âme “ dans limpénitence et le désespoir. Et comme “ Ja vipère est tuée par les petits qu’elle porte dans “ son sein, ainsi nous recevons la mort par: nds
“mauvaises pensées, quand nous les nourrissons “-dans notre cœur.” *44 Profitez des avis de ce grand saint ; soyez fidèl à Dieu dans la tentation, et ne disputez jamais avec elle. Si vous l’écoutez, vous vous perdrez :
en l’écoutant, la raison s’aveugle jusqu’à prendre
le péché pour des bagatelles, ou pour des eflets d’un. penchant qu’on ne saurait vaincre, ou pour des’
péchés de faiblesse dont ilne faut que s’accuser pour être absous. Ah! combien d’âmes ont ét6 séduites et aveuglées par ce piége !
Quiconque dispute avec la tentation est déjà à moitié vaincu. Ne croyez pas qu’en se familiarisant avec elle, on l’apaise, et qu’en prenant plaisir de penser mal, on s’en tienne là : l’esprit et le cœut vont ici plus loin qu’on ne croit. Ce qui n’était d’abord qu’une faible inclination devient bientôt une ardente passion, et une passion d’autant plus funeste, qu’on ne la connait presque plus. :
L’impureté, dit saint Jérôme, est comme un ser: . pent, dont il faut écraser la tête dès qu’on lapercçoit. I tâche de se glisser dans le cœur; s’il peut y entrer, il l’infecte bientôt par un poison subtil et mortel. L’impureté, dit saint Grégoire, s’allume dans un cœur dissipé, comme le feu dans la paille; Si on ne l’éteint promptement, il cause en peu de temps un embrasement auquel il est difficile d'apporter du remède. Pour allumer ce feu eriminel et impur, il ne faut qu’une pensée volontaire de l’esprit, qu’un regard délibéré, qu’une parole, qu'une liberté, qu’une chanson, qu’une familiarité, etc. Tenez-vous donc sur vos gardes. Fig 2
La raison de cette maxime si recommandéé per les saints, est qu’il est facile de résister à ce péché dans ses commencements ; mais il est difficile de
urrissons
rez fidèle z jamais perdrez :
. prendre Hets d’un, pour des:
s’accuser es ont ét6
est déjà à e familiaant plaisir et le cœut ui n’était nt bientôt mant plus
me un sêt aperçoit.
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le suxmonter quand, il est fortifé. par quelque attache, par une affection criminelle, par habitude d’une familiarité dangereuse, ATV
IL. Le second moyen. pour vivre, chastement est de. fuir l’oisiveté : elle. est. la source de tous les vices, surtout de l’impureté. L'oisiveté ouvre la poste aux. pensées et: aux désirs qui croissent successivement dans un esprit oisif. Elle.est l'égaût des-tentations impures, dit saint Bemard, et jamais elle. n’a. plus. de force pour surprendre le cœur:et souiller l’âme, que dans. les personnes oisives:et; fainéantes, Dans l’oisiveté, l'impureté est conime vue. flamme ardente qu’on ne peut. presque plus: éteindre ; de: là vient que les:tentations sont bien plus dangereuses et plus fréquentes dans les personnes qui mont rien à faire, et qui ne pensent qu’à leur plaisir, que dans les autres. Oh! que la fainéantise et l’oisiveté ont perdu de. jeunes gens !
HIL Le troisième moyen, c’est la tempérance dans le boire et le manger. Sans cette vertu, on: ne peut conserver la chasteté en quelque âge que: ce. soit, mais. surtout dans la jeunesse. La chaleur du. sang à cet âge exeite les. voluptés sensuelles ; mais quand elle est fortifiée par le: vin, par la: bonne. chère, ou par. top de nourriture, elle fait. un embrasement. funeste. Ecoutez saint Jérôme :: : ‘ Le mont Etna, dit-il,.le ment Vésuve:et le mont; “Olympe, qui vomissent continuellement des feux: ‘et des flammes, ne brûlent pas avec tant d’ardeur “que le sang des. jeunes. gens, lorsqu'il, est: ‘“ enflammé par le vin et par l'excès. de nourri 66. ture.’
“ Sije suis capable, dit-il ailleurs, de doaner- “ quelque. conseil; si on croit à l'expérience que
DEC D
“vivre dans la grâce de Jésus-Christ, et conserver “la pureté, de ‘craindre lé ‘vin comme un poison “ mortel. Ce sont là lesprémières armes du démon “contre les ‘jeunes’ gens : le’‘vin avec la jeunesse “:faitrun double embräsemient de la volupté: Poux “iquoï jetez:vous de l’huile dans le feu? Pourquoi ‘t donnez-vous à ce corps’ déjà trop ardent de quoi “le faire brûler ? ”?: 9 0 CARRIER Souvenez-vous que Sodome fut réduite en cendres par le feu du ciel, pour's’être abandonnée aux plaisirs de lPintempérance et de l’impureté ; qué le peuple ‘hébreu s’attira de ‘terribles fléaux pour s'être mis à manger ét à boire, à dansér autour du veau d’or; que l’impie Hérode perdit toute pudeur, et fit moûrir le:plus saint des hommes, pour n’avoir écouté que ‘sa ‘passion, au milieu d’un festin et d’une dansé voluptueuse. ON : AVS: Le: quatrième moyen pour: conserver la chasteté est de fuir les mauvaises compagnies, les maisons ‘où se retire la jeunesse, les veillées' et assemblées nocturnes, et toutes sortes de discours dangereux et trop libres: voilà les piéges où se perdent les jeunes gens. Combien y én'a-til qui ne sont: tombés dans le péché qu'après lavoir . appris dans une veillée, ou dans la conversation: d’un esprit dissolu, par quelques paroles contre la’ pudeur ? paroles et discours qui, étant tombés dans’ un jeune esprit comme une étincelle dans'la paille, yont allumé: un feu ‘impur: : Ve vous: laissez pas tromper, dit saint Paul, {es mauvais discours corrompent les bonnes mœurs. | EU
V. Le cinquième moyen est d'éviter la conversation familière ‘avec les personnes de différent sexe : c’est là où la chasteté trouve sa perte ‘et's4 ruine. :: Après avoir été préservée: des autres'dan-
conservét tin poison du Kéion A jeunesse pté. Pour:
Pourquoi nt de quoi
ite en cenpnnée aux ureté ; qué éaux pour ‘autour'du te pudeur, oùr n'avoir n''festin et:
nserver 1 agnies, les Neillées et le discours éges où se n'a-t-il qui rès lavoir onversation:
es contre la' ombés dans 14 s'la paille, laissez pas iscours Cor-
la convér’ de différent perte et'sd autres'dan-
elle vient'faire ici un. déplorable naufrage.
Er ets sensuel r’entre. que trop facilement dans le cœur; mais, qüuand il est, aidé par la présenct des personnes, il s’allume et s’embrase ;'c’est pour cela‘ que le Sage, vous donne cet:avertissement important: Ne demeurez point parmi les personnes d'un autre sexe, parce que de leur conversation vient: la corruption et la perle de l’âme, comme des habits: se forme le ver qui les ronge. Be
Que si la compagnie de différent sexe :est si dangereuse, elle devient funeste et criminelle quand: elle passe aux familiarités indécentes, aux entre-tiens trop libres et passionnés, aux caresses et démonstrations tendres d’une amitié sensuelle, aux embrassements familiers et autres semblables pri-. vautés, qui n’ont ordinairement pour principe que la sensualité et une affection dangereuse, et sont l’occasion d’une foule de péchés, de pensées, dedésirs impurs: c’est pourquoi un auteur'appelle ces familiarités libres les morsures du diable et les: armes du péché ; et saint Jérôme, les agonies d’une: chasteté mourante. # 109
VI. Il faut joindre à cette fatale cause du péché: . déshonnète le$ regards impurs ou curieux, sur: lesquels il est important de veiller si l’on veut con: server son cœur pur. L’amour profane et le péché: entre par les yeux: et quelquefois un regard: curieux, quoique sans mauvais dessein, peut attirer: après soi de fâcheuses suites. ‘ÆEcoutez, ce que le: Saint-Esprit vous enseigne par:la bouche du Sage» “ Ne vous arrêtez pas à regarder. une jeune per: “sonne, de peur que. sa beauté ne soit une pierre “de scandale qui vous fasse tomber., Détournez “ votre vue d’une. personne parée, et.ne la regardez “pas curieusement. La beauté du visage a été:
va | ANSPROCTIONS
“ funeste à plusieurs, qui ont commencé leur perte Le pe les regards: ces regards ont enfin allumé lé “ feu impur dans leurs cœurs.” O le grand aver tissement! gravez-le dans votré mémoire. Ayez soin de retenir votre vue, et, s’il lui arrive de tomber sur des objets dangereux, qu’elle ne arrête pas. Ayez a même réserve à l’égard toutes les peintures. ou figures lascives, qui so autant d’écueils de la pureté du cœur.
: Pour cette raison, une fille ne doit point chercher à voir, ni à être regardée. Lorsque Dina, fille de Jacob, s’échappa de la compagnie de ses frères, elle n’avait d’autre désir que de voir ot d’être vue ; mais cette légèreté coûta cher. L’ens lèvement de cette fille, le saceagement d’une ville et le meurtre de ses habitants furent la suite de sa curiosité ; triste exemple, qui fait voir que, quand on néglige en cetté matière ce qui semble de peü ‘ d'importance, on s’expose à d’étranges suites: - VII. Les livres dangereux sont encore une source féconde d’impureté; c’est une peste qni corrompt esprit et le cœur. La lecture d’un roman de galanterie, ou d’un livre contre la religion, fera dans votre âme des plaiés si profondes, | se seront peut-être sans remède : elle voas ra perdre insensiblement, sans que vous prenies rde, la pudeur et la foi, et vous jettera enfint dans un aveuglement dont vous ne reviendres Péut-être pas. Malheur à ceux qui ge -qui véndent et qui débitent de tels livres, et qui lei ‘communiquent aux autres! FEES SMOV VIH. Le penchant au plaisir est a principalè cause et le plus dangereux piége dé Prmpureté: Mais souvenez vous que ce plaisirs est un venii …èrtel; caché sbus une fauske 58h les ou
6 leur perte
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ire. Ayels
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’elle ne
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8, qui 80
int chercher Dina, fille nie de ses de voir ott her. L’ens : d’une ville : suite de sa ‘que, quand able de pet s suites:
encore une peste qui bcture d'u ontre la reliji profondes, e : elle vous sous prenies jettera enfitt reviendres com ti
a: invipalë bat UN: if : 8 les CURE
moncements en sont agréables les suites en sont bien amères. Seriez-vous assez aveugle pour aimer un plaisir qui répugne à la raison, et qui déplatt à Dieu? |
our rappeler en peu de mots tout ce que nous
avons dit en eet article important, et le réduire en pratique, suivez cet avis :
4° N’attachez jamais vos pensées et vos regards des objets qui peuvent souiller votre esprit et
votre cœur, quelque agréables qu’ils vous paraissent.
2°. Ne vous permeitez ni actions, ni libertés, ni
Ex
gestes contraires à la modestie et.à la pudeur, et ne suuffrez jamais que les autres s’en permettent avec vous.
3 Ayez même du serupule de vous amuser
trop au miroir : il vaut mieux examiner votre âme que votre visage, et songer à vos défauts qu’à vos parures.
140. Ne vous divertissez jamais à de certains, jeux de bouffonnerie, qui ordinairement sont accompegnés de ris excessifs, d’actions libres, et dont
s badinages indécents sant souvent des crimes... 5°- N’allez point vous récréer, ni vous pramener
avec des personnes, dans des lieux où votre âme esten danger. Les libertés peu séantes et familières qu’on se permet dans ces récréations et dans ces promenades sont funestes à l’innocence,
le
6° Evitez la compagnie des personnes qui, par ur maximes, leurs lectures ou leurs discours,
vous apprennent ce que vous devriez toujours ignorer. S'ils vous flaitent, dit le Saint-Esprit, ne les écoutez point ; éloignez vos pas de leur sentiera.: ds ne tendent qu'au mal et à votre perte.
49° Fuvez les spectacles, les comédies, les danses gn
ét les bals : l’âme y reçoit souvent, sans y prendre
garde, de mortelles atteintes, et la pudeur, affaiblie, al ÿ est toujours en danger de faire naufrage. Si on fo y vient chaste, dit saint Cyprien, on s’en retourne souillé. Ces sortes d’assemblées sont dangereuses, P opposées à la sainteté de la religion, aux max- Fe imes de Jésus-Christ et aux promesses du Bap: tême. +. Pr Ne vous laissez pas entraîner par l’exemple des 7e autres, mais gémissez sur leur scandale, d’autant d’ plus déplorable qu’il est plus étendu. Déplorez j: eur aveuglement, qui les empêche de voir le mal He w’ils font, et le mal dont ils sont la funeste cause. ch es assemblées, selon les saints Pères, sont l’écueil " de la jeunesse. Si vous y assistez, si vous vous y ? affectionnez, vous vous exposez à périr, et vous y Eu
périrez. En voici les raisons : { ‘10: Si la vue d’un seul objet sensuel fit tomber David, quoiqu'il fût prévenu de tant de grâces,
ourriez-vous dire que la vue de tant d’objets lascifs, qu’on voit à la danse et aux spectacles, accompagnés de libertés folâtres, d’airs passionnés, de paroles dissolues, ne souilleront point votre cœur? Et d’ailleurs, n’est-ce pas souiller son cœur, et n’est-ce pas pécher que de Eire ce l'Eglise vous défend, et ce que Dieu condamne? N'est-ce pas pécher que de s’exposer témérairement au péché ? n’est-ce pas pécher que d’aider les autres à pécher, et de contribuer par sa présence au péché d'autrui? Or, n'est-ce pas ce qui arrive dans ces sortes d'occasions ? :
" Profitez de ces avis, et craignez un malheur paréil à celui de cette femme curieuse dont parle Tertullien, laquelle, étant allée aux danses et'aux ‘spectacles publics, où les chrétiens ne se trouvaient
3 rendre raMaiblie, age. ‘Sion en retourne angereuses,
aux maxses du Bap-
xemple des e, d'autant
Déplorez voir le mal neste cause. sont l’écueil vous vous y ir, et vous ÿ
el fit tomber 1t de grâces, ant d’objets x spectacles, s passionnés, point votre ler son cœur, Eglise vous ? N'est-ce airement au er les autres nee au péché ive dans ces
malheur pa-
dont parle anses et'aux se trouvaient
alors jamais, fut tout à coup poseédée du démon furieux. Les prêtres, étant appelés au, secours, pressèrent le démon, dans les exorcismes, de äire pourquoi il avait osé s’emparer, ainsi d’une femme chrétienne : J’en avais le droit, répondit le démon, puisqu'elle était dans un lieu de mon domaine, et qui m’appartenait.
Apprenez de cet exemple que c’est dans ces sortes d’assemblées que le démon règne avec plus d’empire: c’est là qu’il emploie ses plus dangereux artifices pour affaiblir la pudeur et faire perdre la chasteté. Eloignez-vous donc de ces lieux où les pécheurs s’assemblent, dit le Saint Esprit, ef n'ayez point de part à leurs folies, de peur d’étre enveloppé dans leurs crimes ; car, s’ils sont dignes de mort en faisant ce qu’ils font, ceux qui les suivent et qui les approuvent n'en sont pas moins dignes.
CHAPITRE XII
Autres moyens pour conserver la vertu de la chasteté.
I. La prière est un moyen efficace pour obtenh et pour conserver cette admirable vertu. La continence est un don de Dieu, et il ne la refuse pas à ceux qui l’invoquent avec un cœur droit. Implorez donc souvent le secours du ciel et la grâce du Tout-Puissant, pour résister à cette concupiscence aveugle qui se révolte contre l’esprit Mon Dieu, donnez-moi un cœur pur et un espril droit, éloigné de toutes souillures. : Recommandez-vous souvent
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ange ëi fl. a confession fréquerite à ün confesseur exaët et éclairé est un autre moyen pour conserver le chasteté. Sans ce remède, il est moralement iris possible de vaincre l’impureté; et, avec cé secours, on la surmonte, quand on suit les avis du guide: qui nous conduit. Saint Augustin, gémissant sur les désordres dé sa jeunesse, pleurait de ce qu'il n’avait pas rencontré une main sage ét habile qui déracinât les honteuses passions qui croissaieñt dans son âme.
Votre donfesseur vous rendra ce bon office; pourvu que vous lui découvriez sincèrement les plaies et les penchants de votre cœur : ce serait un grand malheur si vous vous déguisiez, et si vous i cachiez vos faiblesses. Saint Jérôme, après avoir fait le récit de la sainte et ingénieuse adresse avec laquelle un supérieur délivra un jeune homme des tentations dont il était agité, fait cette réflexion : Si ce jeune homme eût été seul, il élait perdu ; car comment eût-il surmonté.ses lenlalions? Apprenez, par ce trait, combien le conseil d’un directeur éclairé est nécessaire pour vaincre le péché impur. III, Le troisième moyen est la lecture et la mé: . * ditation des choses saintes, qui, LS ps Pesprit des pensées salutaires, en chassent les mauvaisés, et le fortifient dans les tentations. Pensez souvent à l’énormité du péché, à la vanité d’un plaisir, qui passe dans un moment, et qui étant passé, ne laisse dans l’âme que les remords ét la confusion. Penseg à la durée d’une éternité qui ne passera jamais; 4 la justice de Dieu, à sa grandeur, à sa présence ;: souvenez-vous de la mort, du jugement, et des feux de l’enfer. Tâchez de vous munir Pesprit de.ees
st à vo
éur exaër
issant sur é ce qu'il habile qui roissaieñt:
on office; ement les serait un et si vous me, après se adresse ne homme réflexion :
perdu ; car Apprenez, directeur
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réflexions salutaires, et f&ites souvent quelque lecture sérieuse et sainte, rx “IV. Lé quatrième moyen pour cortsérver la chasteté est lé travail: il éloigné de 1’esprit les’ déngereuses penséés ; L ôte à la chair le loisir d8 s% révolter. Vous éproüvéeréz par votre expérience combien ce remède est efficace. è Saint Jérôme en est lui-même un exemple.
S’étaut reiiré dans le désert, il y fut attaqué de violentes tentations ; il eut recours aux jeûnes, et passait les nuïts à pleurer et à prier. Ces moyens rie suffirent pas encore pour dompter ses passions, Ilrésolut d’augmenter ét de prolonger son travail, et s’appliqua à une étude si pénible et si rebutante, que souvent il désespéra d’y réussir ; mais l’espérance de vaincre l’eñnneri ranima son courage. Dieu bénit son travail, exauça ses désirs, et ce saint pénitent fut enfin affranchi de ses fâcheuses tentations. Je rends grâce à Dieu, dit-il, de ce que mes peines et mon travail me font à’ présent goûter üun repos délicieux et consolant. Voyez par cet exemple, combien le travail et Poccupation sont nécessaires pouf acquérir et conserver la chasteté. Ainsi, jeunes gens (c’est l'avis que vous donne saint Jérôme), que jamais le démon ne vous trouve sans occupalion. Suyéz toujours appliqués, selon votre état, où à la lecture, où à
l'écriture, où à Pétude, ou à la couture, où à
quelque autre travail, ou à la prière. Le démon & un grand pouvoir sur l’esprit d’un fainéant ; ét autant il est difficile d’être chaste dans Poisiveté, autant est-il rare d’être impudique dans le travail. Comment aurai-je le loisir de penser au plaisir,
_ disait un ancien qui était occupé, puisque à peine
ai-je le loisir de manger pour vivre?
INSTRUCTIONS EXEMPLE
.Le roi Hérode se livra tellement à l’impureté,
qu'il n’eut point de honte de déshonorer Hérodias, qui était la fcmme de son frère. Saint Jean-,
Baptiste, inspiré de DieuŸ vint reprocher à ce roi.
voluptueux l’horreur de son crime et ses scandales. Les paroles de ce grand nrophète, qui en avait converti tant d’autres, ne touchèrent. point le cœur: de ce roi. Il arriva même qu’Hérode.étant à souper, avec les princes de sa cour, la fille d’Hérodias entra, dans la salle du festin, et dansa en sa présence. Le démon de Pimpureté était dans les yeux, sur. le visage, ‘dans les airs, dans les gestes, dans les.
as, dans les agréments de cette fille impudente;. Élle plut au roi, qui en devint passionné jusqu’à: jurer de lui accorder tout ce qu’elle lui deman-. derait. Elle prit. l’avis d’'Hérodias, sa mère : Tu, sais, lui. dit cette. mère abominable, que Jean. Baptiste est un. prédicateur importun, qui dit ag
roi qu’il ne Jui est pas permis d’avoir un commerce,
d'amitié avec moi: le roi a du respect pour lui, et, je crains qu’il ne se laisse persuader; ainsi, ma! fille, il faut que tu demandes au roi qu’il fasse, mourir Jean-Baptiste, et qu’il. fasse apporter sa tête dans un bassin. Le roi, malgré le respect qu’il avait pour la sainteté de Jean-Baptiste, eut :la. complaisance de consentir à l’exécrable proposition de. cette fille, et fit couper la tète à ce grand saint. Voilà le fruit d’une danse : un roi parjure et meur-, trier, un royaume scandalisé, le plus grand et le plus saint des prophètes mis à mort.
“ Que pensez-vous de tout cela, femmes chré::
“ tiennes? dit saint Ambroise : apprenez ce que! “ vous devez inspirer à vos filles, et ce-que vous:
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“ devez leur faire craindre, , Vous voyez ici age “ fille qui danse ; mais quelle fille ? C’est la fille “ d’une mère adultère, car ce n’est qu’à de telles
€ pereonnes qu’il convient. de danser ;, mais, pouf
“ ceiles. qui ont de la religion et de la pudeur,
elles doivent inspirer.la modestie et la crainte de “ Dieu à leurs filles, et non pas la danse,” . N’oubliez jamais les paroles de ce grand saint, ei. gravez
dans votre esprit les suivantes: G'ardez-vous bien, dit le Saint-Esprit, de fréquenter une danseuse, et
de l'écouter, de crainte de vous exposer. à pécher, et
de périr par. ses allrails. a .. La fille d’'Hérodias, dont nous venons. de parler, fut punie comme elle le méritait... L'Histoire ecclésiastique nous apprend que cette fille passant un jour sur la glace avec ses compagnes, la glace se rompit sous.ses pas; elle tomba. dans l’eau jusqu’au cou, et les glaçons s'étant réunis, lui coupèrent la tête. Son corps étant suspendu dans l'eau, ses pieds s’agitaient et se remuaient par des mouvements irréguliers assez semblables aux mou: vements de la danse, de manière qu’elle, mourut la tête coupée, et comme en dansant dans l’eau, châtiment convenable à sun crime, d’avoir impudiquerment dansé devant Hérode, et fait couper la tête à saint Jean, * |
AUTRE EXEMPLE: saone
j3: ii # ps 4 ; lis Lt? Li mere La morale de Jésus-Christ et les maximes. de l'Evangile, toujours opposées à. l'esprit du, monde, ont, dans tous les tethps, été. combattues par les
mondains, Il arrive même quelquefois que, par un indigne atientat, on abuse de l'autorité des
livres saints favoriser les abus et les maximes du siècle, En voici quelques exemples :
Un diacre qui avait l’esprit mondain écrivit un jour à saint Cyprien, archevêque de Carthage, qu’il était permis de danser, puisque l'Ecriture dit que David a dansé devant l’arche d'alliance. Ce
jacre ignorant se trompait grossièrement, parce
ue la danse de David n’était pas une danse proane, ni un acte de dissipation et de légèreté. David sauta et tressaillit devant l’arche sainte, en signe de réjouissance, pour marquer la joie qu’il avait de revoir l’arche du Seigneur: c’était un acte de religion. (C’est donc une application sa: crilége de comparer cette action de David aux danses moñdaines, C’est pourquoi saint Cyprien répondit à ce diacre : “ Qu’il était bien hardi d’oser “ ainsi profaner le sens des divines Ecritures, et “ qu’il vaudrait mieux pour lui n’avoir jamais lu ‘6 ce livre sacré, que d’en abuser ainsi.”
Une dame romaine consulta soint Jérôme à peu près sur le même chef. Elle lui écrivit qu’elle était embarrassée de répondre à certaines gens qui désapprouvaient sa morale, et la blâmaient hautement d’avoir dit que les filles devaient éviter les fréquentes et inutiles conversations avec les personnes qui ne sont pas de leur sexe. Saint Jérôme,
‘ pour faire connaître leur ignorance, répondit à cette dame que ceux qui parlaient de la sorte et qui auiorisaient de semblables fréquentations, méritaient d’être comparés à cet animal qui port: le Sauveur dans Jérusalem. Si ce saint docteur traitait a‘nsi ceux qui autorisent ces fréquentations, éomment eût-il traité ceux qui autorisent des famiiiarités et des danses folâtres entre les personnes de différent sexe ? Tout ce qu’on peut en dire,
maximes
ance. Ce 1ent, parce danse proe légèreté.
sainte, en joie qu’il
c'était un lication sa:
David aux nt Cyprien ardi d’oser critures, et r jamais lu |
pme à peu vit qu’elle >s gens qui ient hauteéviter les c les perint Jérôme, ndit à cette sorte et qui ons, mérijui porta le int docteur uentations, ht des famiipersonnes eut en dire,
c'est qu’il faut être bien peu instruit de sa: relis ion et des maxirnes de Jésus-Christ, pour regare:
r comme permise et sans danger une action que: l’Ecritüre sainte, que les conciles ét les saints Pères ont desapprouvée et condamnée.
CONDITION LLONO
CHAPITRE XIII
Sentimerité de saint Françuis dé Sales sur les danses et les bals.
Saint François de Sales avait trop de lumière; peur rien enseigner qui fût contraire aüux sentiments: de PEglise ét des saints Pères ; et, quand même. ce grand saint ou quelque autre Père aurait avancé quelque chose pour autoriser les dar:cs et les bals; son sentiment ne prévaudrait jamais contre une. autorité supérieure, telle qu’est l’autorité des livres. saints, des conciles et de tous les saints docteurs. Mais il s’en faut de beaucoup que ce saint évêque ait: rien décidé en cette matière contre Pesprit de Eglise et contre la tradition : c’ést ce que nous: allons démontrer pour fermer la bouche à ceux qui ont la témérité d’alléguer que saint François de: ka 8 a permis indifféremment les danses et les:
- Dans les chapitres 88 et 34 de son livre de PIntroduction à la vie dévote, il fait voir les écueils: et-lé venin des danses, et propose les motifs les: plus pressants pour en détourner les fidèles. I. dié premièrement : ‘“ Qué les danses et les bals sons “des choses indifférentes de leur nature, mais que
Se : ANSTRUCTIONS : \i
“leur usage est tellement déterminé au mal par! ses: circonstances, que l’âme s’y trouve dans.de grands dangers.” Or, saint François de Sales wa jamais dit qu’il était permis d’aimer le danger, et de s’y exposer volontairement.
Il ajoute : ‘ Que ces divertissements, si susceptibles du mal, étant pris pendant la nuit, il est ‘ facile, dans les ténèbres, qui ne sont jamais “ suffisamment éclairées par les illuminations, d’y “ glisser beaucoup de choses dangereuses ; que Li 8 veillées, que lon y prolonge, faisant perdre ‘ une partie du matin du jour suivant, et dérobant “le temps qu’on doit au service de Dieu, c’est “ toujours une folie de faire la nuit du jour, et le € jour de la nuit, et de laisser ce que l’on doit à ‘ Dieu pour de folâtres plaisirs : qu’enfin on porte “au bal la vanité à l’envi les uns des autres: ‘vanité qui est une si grande disposition au mal, “ que les mauvaises affections, les amours dange- ‘6 reux et blâmables, sont la suite ordinaire de ces ‘ assemblées.” De pareilles réflexions d’un saint sont-elles les réflexions d’un homme qui approuve la danse ?
‘4 Je vous parle donc des bals, continue saint François de Sales, comme les médecins. parlent des champignons : les meilleurs ne valent rien ; ‘de même les meilleurs bals ne sont guère bons. Les champignons attirent l’infection et le venin “ des serpents qui les approchent ; de même aussi “ces assemblées ténébreuses attirent ordinaire- “ment les péchés qui règnent dans un lieu::
jalousies, railleries, bouffonneries, querelles, “amours insensés. D'ailleurs, l’appareil de ces & assemblées, le tumulte, l’enjouement, l'air de: liberté qui y règne, agitent l’imagination, ef-
mal pat!
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âme, qui, dans ces occasions où.se trouvent le “serpent et le basilic, est toute disposée à en
“ recevoir le venin.” Telle est la doctrine de saint
François de Sales. Or, peut-on dire qu’une telle.
doctrine autorise les danses et les bals ? |
‘ Ces ridicules divertissements, ajoute ce grand “ saint, dissipent l’esprit de piété, affaiblissent les “bons désirs de la volonté, refroidissent. l’amour ‘ de Dieu, et réveillent ‘dans l’âme mille sortes de ‘“ mauvaises dispositions.” C’est pourquoi, con: tinue ce saint évêque, on ne doit jamais se les per-
mettre, dans la nécessité méme, qu'avec de grândes.
précautions.
Remarquez ces dernières paroles, et comprenez dans quel sens et pourquoi il parle de la sorte, de: Las que le monde ou quelque faux docteur ne vous asse ici tomber dans l’erreur et dans le piége : c’est que ce grand saint, connaissant qu’il y a dans le monde certains dangers inévitables ; sachant
d’ailleurs que, selon la parole du Sauveur, eu
égard à la corruption du siècle, & est nécessaire qu’il arrive des scandales, et que les personnes même vertueuses se trouvent quelquefois obligées: d’en être témoins ; ce saint évêque, par charité pour. les bonnes âmes, a cru devoir donner des avis pour les précautionner dans ces périlleuses occasions, où elles se trouvent engagées. comme: par nécessité.
: Mais quel est ce cas de nécessité dont parle saint François de Sales ? Il s’en explique lui-même: C’est, dit-il, dans une occasion dont vous ne pouvez absolument vous dégager, lorsque la prudence et la discrétion l’exigent par compl:wsance pour une com-
pügnié: Of, cen'océasions dont on ne pet se déga- Jer sont tütés, dit ce saint prélat ; c’est-à-dire qu’il W’atfive présque jamais qu’on se trouve dans cétte dévéssité tiraigré soi, parce qu’on doit craindre, prévoir et éviter ces éecasions. Si vous aimez ceÿ détigerétüées occäsiôns, et si tous vous y engage pouvant les éviter avec bietiséance, alors: elles sont. vülohtaïtes, et vous n’êtes pas innocent devant Dieu de vous y trouver, parce que, aimant le dafipér, vous vous exposez à y périr. Voilà là doctriné de PEsprit Saint : Cnbonrus aime dünger ÿ périra. ù | Que si vous Vous trouvez, 8918 votre faute, dans des occasjois de bals et de danses, et que vous ne puissiez absolument vous en dégager, alors tirez: vous de cé päs glissant avec discrétion, en prenant les sages précautions que saint François de Sales prescrit. ‘ S’il faut manger des charhpignons, 4 dit:il, on doit les bien assaisonner, eten manger “peu ; autremetit leur malignité devient un poison. De même, si vous êtes dans la nécessité de vous & trouver à la danse, il faut qu’elle dure peu dé % téips, êt qu’elle soit ass#isonnée dans toutes ses & circonstances par le souvenir de la présence de ‘ Dieu, pat la botitie intention de plaire à Dieu, et par la modestie. Il faut, après ces assemblées, % où vous vous êtes trouvé cornmé par nécessité, “faite dés réflexions salutaires pour effacer les dangereuses impressions qu* le vain plaisir aurait “ pu faire dans votre cœur.” Voici, dit saint ss Sales, les réflexions que vous pouvez aire.
16 Pensez que, lorsque vous dansiez, plusiouts Sbrûlaïent dans l’enfer pour des péchés commis: à <a dansé ; 99: que plusieurs personnes dé piété
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“ étaient nrosternées devant Dieu, et pleuraient “ Jeurs péchés ndant que vous étiéz au bal ; ‘ go: que des milliers de personnes ont souffert des maladies cruelles, et sont mortes dans Îles plus “ violentes douleurs pendant que vous ne pensiez “ qu’au plaisir, et qu’un jour vous gémirez comme “elles dans la douleur; 4°: que, pendant cet “ amusement ridicule, vous avez déplu à Notre “ Seigneur, à la sainte Vierge et aux saints; “qu’enfin, pendant la danse, votre temps s’est “ passé, la mort s’est avancée, et bientôt elle vous ‘ fera comparaître au jugement de Dieu.”
Telles sont les précautions qu’exige saint François de Sales pour rendre, dans un cas de nécessité, les danses et les bals innocents : précautions que presque personne n’apporte jamais. Ilest donc vrai que les danses et les bal tels qu’on les fait, sont réprouvés par ce grand saint ; et dire en général qu’il les approuve, c’est faire connaître qu'on n’a jarmais lu sa doctrine, ou qu’on ne l’a pas comprise ; c’est lui faire injure, en imposer à
a vérité, et tromper les fidèles.
On n’est pas. obligé de prendre des précautions pour faire une chose qui est innocente, ou qui est sans danger ; ainsi, puisqu’un homme aussi modéré et aussi éclairé que saint François de Sales exige tant de précautions pour la danse et le bal, c’est une marque qu’il reconnait que ces sortes de divertissements sont illicites ou dangereux, et qu’on
doit faire son possible pour les éviter.
S’il était permis d’aller à la danse, ce ne serait pas à ceux qui l’aiment rt qui la cherchent, aux personnes volages et dissipées, qui n’ont que peu ou po'nt d'amour de Dieu, ou peu de crainte de l’offenser : les danses, selon la doctrine de ce grand
saint, leur seraient pernicie uses. Les âmes saintes, ennemies des vanités et des folies du monde, profondément enracinées dans l’amour de Dieu, risqueraient moins que ies autres. Telle était sainte Elisabeth, reine de Hongrie : obligée de se trouver dans certaines assemblées de divertissements profanes, elle en sortait le cœur rempli d’une plus grande dévotion. Telle était encore la reine Esther, qui, ne pouvant se dispenser de s’habiller avec une appareil fastueux pour paraître dans certaines cérémonies avec le roi, détestait dans son cœur tout ce pompeux appareil de vaines parures, s’unissant de plus en plus à son Dieu. Tout contribue à laïsanctification des âmes qui aiment Dieu sincèrement : ce qui pour les autres est un danger ou un mal, elles le changent en bien. Ues âmes fortes conservent la grâce de Dieu et le feu de son amour où les autres le perdent; comme les grands feux, dit saint François de Sales, qui s’enflamment au vent, tandis que les petits s’y éteignent. |,
Voilà la doctrine de ce saint évêque sur les danses ct les bals, dans laquelle vous devez remarquer qu’il n’a point parlé des bals qui se font en masques, ne jugeant pas qu’il fût nécessaire d’avertir des chrétiens que de tels divertissements sont toujours illicites, puisqu'il n’est point de fidèle éclairé qui ne voit que de tels abus sont nonseulement indignes d’un chrétien, maïs éncore d’une personne sensée. Si le paganisme a condamné de tels désordres, à plus forte raison la religion les réprouve et les défend.
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CHAPITRE XIV
De la retenue dans les paroles.
Ox connaît le sage par ses paroles, dit le Saint- Esprit. Or, pour parler sagement, il faut deux choses : 1°: ne rien dire de mauvais ni de dangereux ; 2° dire de bonnes choses, et les dire à propus.
I. Ne dites jamais aucune parole. indécente contre la pudeur. Saint Paul défend de la part de. Jésus-Christ, de ne rien nommer d’impur ; combien plus d’en parler avec plaisir ;et. avec scandale, Celui qui lient des discours. mauvais, dit le. Sage, ne pourra, cacher, sa confusion, el il n’échappera pas le jugement de Dieu. 7: b sal .… Les entretiens déshonnèêtes, les chansons ei iliscours qui tendent à un amour impur, ou qui y font. penser, sont l’écueil de la pudeur et de l’innocence : ils souillent l’esprit de ceux qui les tiennent et qui. les écoutent avec plaisir. . Etre dans l’habitude de tenir ces sortes de discours libres, et de dire qu’on. d'y entend point de mal, c’est une marque. qu’on a l'esprit et le cœur. corrompus. . Fuyez aussi. les paroles d’un sens artificieux et caché, ou. à double sens, qui peuvent donner aux autres occasion : de penser, au mal : c’est en riant.et faisant rire qu’elles souillent l’âme. , Plus le sens en est caché et insinuant, plus elles, sont dangereuses. Un serpent caché, sous l’herbe. est bien ;plus à craindre. qu’un
serpent qui parait à découvert. .,..,,.]
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Evitez enfin les paroles grossières et les jnremient sales, que certaines personnes mal élevées ont si souvent dans la bouche. Si ces paroles sont odicuses et insupportables dans les plus libertins et les débauchés, combien plus le sont-elles dans les personnes qui ont de l’éducation et de Phonneur ?
Quant aux railleries, médisances et autres excès datis les paroles, nous en traitervns ci-après.
“IE Ne parlez donc jainaïis mal, et parlez toujours bièn; mais, dans les discours qui sont bons où iidifférents, ne soyez pas prompt et indiscret à diré même de bonn:s choses. Il y a des esprits qui sont toujours les premiers à parler, et les derniers àse taire, quise môlent de tout, qui parlent dé tout, qui raisonnent et qui disent leurs séntiments sur les choses mm: qu'ils ne savent pas : c’est là marque d’un esprit volage et superbe. Quand une personne est lérire à parler, dit le Sage, il faut attendre d'elle plus de folie que de sagesse.
Pour bien régler votre langue, voici les maximes que vous devez suivre : 1°* Parlez peu et écoutez beaucoup. L’Ecriture dit que celui qui sait régler sès p roles est sag2 et pruden:, et que le silence est une si grande mirque de prudence, que, quand 5b sétrouve mmz dans uns personne insensée, il l& faut estimer sage. Je ne parle pas d’un silencé morne et trop sérieux, qui vient de timidité où de mélancolie, mais d’un silence discret que lon: garde par modestie.
40. Daus les entretiens, prenez garde à trois choses ; ne parlez point avant que vous ayez attend cé qu'on dit; n’interrompez point celui qui parle ; né vous hasardez pas de dire votre sentim:nt quand on parle de quelque chose que vous ne savez pass
les jnre-
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Cés trois maximes sont celles du Sage, renfermées dans les avis suivants: Avanf que vous ayes énendu, ne diles mot. Ne parlez pas au milieu du discours. Apprenez avant que de parler ; cui celui qui parle uvant qu’il entende, montre qu'il ést ww insénsé. Ç Quend vous serez en quelque compagnie honorable, voici ce que le Saint-Esprit vou: conseille : io Que vous parliez peu, seulement quand on vous interrogera, et que votre réponse soit courte ; 20. que, dans les entretiens, vous ne fassiez pas le bel esprit et le savant, mais que vous vous comrtiez comme sachant peu, non pas par dissimuätivn, mais par modestie ; 3°- que vous écoutie les autres ; et que vous demandiez leur avis en peu dé mots, pour apprendre d’eux ce que vous né sävez pas ; 4°- lorsque Dieu sera offensé en votre présence, que vous n’y preniez point plaisir.
EXEMPLE
Un jeune officier de guerre, qui avait autant d'éducation que de naissance, étant un jour à table avec d’autres officiers, ceux-ci commencèrent à parler des choses saintes et de la religion avec impiété et avec mépris. (Ce jeune officier dissimula quelque moment la peine qu’il avait d’entendre de pareils discours ; mais, jugeant que la politique et le respect humain ne doivent pas l’emporter sur ce qu’il devait à sa religion et à sa con: science, et que d’ailleurs il pouvait parler avec une sainte liberté à des gens qui n'étaient pas au dessus de lui, il les interrompit avec modestie, et ur dit: ‘ Messieurs, sion parlait en votre pré: ‘“ sence contre les intérêts du roi et contre le gou:
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vernement de l’état, vous feriez taire l’indiscret “ qui parlerait de la sorte. . Je n’ai pas assez d’au- “ torité pour. vous faire taire, mais j’ai assez de “ Jiberté.avec.vous pour vous dire que nous-devons “plus. à Dieu qu’au roi ; et que, si celui-là serait blämable de parler contre le roi et contre l’état, “ yous.l’êtes encore plus de parler contre l’honneur ‘de Dieu et contre A religion.” | stats «Les paroles de ce jeune homme,.dont on res:
pectait la vertu, firent changer de discours à ces messieurs. Leurs nouveaux entretiens roulèrent bientôt sur la galanterie, sur leurs intrigues d'amour, qu’ils assaisonnèrent de réflexions. et de plaisanteries les plus obscènes et les plus impures. Le jeune officier rougit, entendant tant d’obscénités, et.se leva. Où allez-vous? lui dirent-ils. Le jeune homme répondit : Messieurs, je vais manger avec vos valets : je suis assuré qu’ils ne tiendront.pas des discours aussi libres et aussi dissolus que ceux que vous tenez. Monsieur, ce que nous disons ne doit pas vous offenser ; ce n’est que pour passer le temps, pour badiner et pour rire. Mais, messieurs, répliqua le jeune homme, convient-il à des gens qui ont de l’éducation et de l’honneur, et qui doivent: avoir des sentiments nobles, de
asser le temps. à un badinage aussi bas et aussi
onteux ? Pour moi, je vous avoue que je.ne puis rire d’une plaisanterie qui fait rougir un honnête homme, et qu’il me paraît qu’il est indigne. à d’honnêtes gens comme nous, qui devons nous édifier mutuellement, édifier nos soldats et ceux qui hous servent, de nous entretenir de telles obscénités. . Quelques officiers qui étaient présents louèrent ce jeune homme, lui applaudirent, et on changea de discours. NU:
l’indiscret assez d’auai assez de ous devons lui-là serait ontre. l’état, e l'honneur
jont on res:
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L'exemple de ce jeune officier est un sujet:de confusion ‘et'une vive leçon pour ‘beaucoup ‘de
‘personnes qui ne parlent que trop quand il s'agit
d’offenser Dieu et ‘de scandaliser, et'qui gardent le silence quand il faut parler et reprendre. : :
CHAPITRE XV
De la médisance et de la calumuie.
I. Mévime, c’est faire connaître un défaut ou une faute du prochain, capable de nuire à sa réputation, Si le mal qu’on dit du prochain est faux, c’est calomnie ; si le mal qu’on dit est vrai, et si ce mal n’est pas connu, c’est médisance, quand on le fait connaïître sans raison légitime ; tandis que la faute d’autrui est secrète, c’est lui faire injure
que de la faire connaître à ceux qu#me la savent
point ; et quand même elle serait publique, c’est ordinairement manquer de charité que. d’en parler. Les jeunes gens doivent d’autant plus.craindre ce vice, que peu de personnes en sont exemptes : et, ce qui est déplorable, souvent même des gens éclairés n’en font aucun scrupule, On tombe dans ce péché en plusieurs manières, et très-souvent sans attention, parce. qu’on ne veille pas sur soimême. de 1°: On y tombe lursqu’on dit positivement du mal d’autrui, ainsi que nous venons de l'expliquer. 20 Lorsqu'on exagère, qu’on augmente : uñe
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chose qui est déjà connue, et qu’on en fait conmaître plus que les autres n’en savent, PRIE
89+ Lorsqu'on tourne en ridicule la çonduite, les manières ou la famille d’autrui; lorsqu'on donne un mauvais sens à ce qu’il dit et à ce qu’il fait, et, ce # est bien plus criminel, lorsqu’on interprête mal ses bonnes intentions et ses bonnes œuvres, ou qu’on en diminue l’estime. Combien de gens
ui passent pour vertueux tombent dans cette
aute, et n’y prennent même pas garde, parce que l'envie les aveugle. à
40 On peut même par silenee tomber dans la médisance. Voici le cas:on loue en votre présence une à dar qu’on sait être connue de vous, et vous ne dites rien, ou vous ne la louez que faiblement; votre silence ct votre affectation ont penser qu’il ÿ a quelque chose sur le compte dé cette personne dont vous carhez Îles bonnes qualités, Un silence qui serait plus marqué serait vnoore plus criminel : par exemple, si j’os@is parler, l'aurais bien des choses à dire sur le compte de cette MEYSUNNE ; MES) ges ne pas blesser la charilé, je %eux me taire. Un tel discours est une médisance los plus malignes, qui fait penser d'autrui plus de tal qu’il n’y én a. je . © 8e, D'autres médisent par compassion: Wous ne savez pas, disent-ils ; ah / que! dommage ! ‘quel ‘malheur ! de si honnétes gens ! une fille si sage:! ‘ne servante si fidèle ! l'auriez-vous eru ? ‘telle . Ghose'est arrivée. Une pareille médisance, fûüt-elle “Rortie d’une bouche dévote, est, dit saint François de Sales, comme un trait envenimé qu’on trempe dans lhaile; afin qu’il passe plus avant.
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Quoique les prerniers soient les plus criminels, les secotids tie sotit pas sans. péché, puisqu'ils sévin Sént-épalement la réputation d'autrui.
Il faut cependant remarquer que ce n’est rhédisañice dé découvrir an vice ou un défaut d'autruf, lorepie v’est pour le bien de Pétat, pout Yhontiéur dé l& religion, pour l'édification Fes ättrea; où pour l'avantage de celai de qui on parlé; où potit empêcher qu’il né nuise à d’autres, pourvu | qu’on wèn parle qu’à des pursvhnes rcitenies dl : a
puissent ÿ à er rémède ; c’est même e dei parlér dé ld sorte, et quelquefois il ÿ a obli:
#ation: Ué séraif une charité écrupuleuse et mal tégiéé que de ménager mal à propos la réputation un hornme de mauvaise {oi Fat d’un mélees re À ést préjudiciable au publie.
Si lé médisañce est légère et de pet dé Ste es : eHé n’est que péché véniel; rhais:là médisanéé en matière de cobséquencé ést uà nee considérable. Vous jugèrez de son énorpat les vértus qu’elle combat: elle est cuit mere ë lu justice, à la charité, à la prüdenes ét à
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vous récontent: médire; : grise vous les scandes lisez, s'ils consentent à votre médisance ?.. Ne faites-vous pas tort à la personne. de qui: vons PA RREEE vins lui ôtez sa réputation? : Quoirique ‘fait une faute, et qu’elle ait plusieurs
fauts, elle ne laisse pas d’avoir droit à sa répu-
tation ;.et, lorsque, par la médisance, vous, lui êtes
sette réputation, vous lui faites plus de tort que si vois:lui enleviez une partie de son bien, puisque la réputation, selon la parole.du Sage, est un bie plus précieux que les richesses ; d’où il suit quel médisance est de soi, toute proportion gardée, .un plus grand péché que le larcin; re j:120r!, Le médisant ne blesse pas seulement la'justice, il:blesse. encore la plus nécessaire de toutes les vertus, qui.est la charité, parce qu’il, fait aux autres ce qu’il ne. voudrait. pas raisonnablement . gu’ondui fit... Jugez-en par vous-même ; vous vous pffensez et vous. êtes piqué jusqu’au vif, lorsqu’a parle mal de vous ; pourquoi donc parlez-vous ma des , autres ?. sont-ils moins sensibles que vous! leur : réputation? Une parole. qu’on . aura dite sur votre:.compte vous. afilige et. vous irrite, et vous comptez pour rien cent.paroles que vous dites sur le compte d’autrui:. n’est-ce, pas une marque .que vous.n’aimez que vous-même ; que. vous n'avez ni amour,ni-charité pour les autres, et.que l’envie, Je,ressentiment ou la prévention vous aveuglent?.. 18 Le médisant .est un homme sans prudence; a'est-un indisoret qui ne peut.modérersa langue, qui parle de.tous sans discernement, et. qui n’épargne rs Ses paroles sont comme autunt..de
hes..qu’il. lance au..hasard,. sans prévoir;les
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qui répandent des torrents de paroles, où souvent n’y a pas lombre da bon sens: Les ‘jeune»
gens sujets à ce vice causeront un jour de grands maux, s’ils ne se corrigept. MIE AIO FRA _40. Le médisant est un homme sans Aumilités; c'est an orgueilleux qui ne parle ordinairement des ‘autres que pour les mépriser et pour se faire valoir, et qui s’imagine ne faire paraître sont esprit ét son innocence qu’en abaïissant les autres; c’est ün présomptueux aveugle qui s’estime plus que tous; et qui ne voit pas ce qu’il est . luiimême!"O médisant ! pourquoi vous oubliez-vous ?' Ouvrez les yeux sur vous-même. Ne vous souvenez-vous donc plus de ce que vous êtes? Etes:vous’innocent, vous qui parlez des autres ‘avec si peu de
. Ménagemént? Savez-vous qu’en noircissant [es
autres, ‘vous vous flétrissez’ vous-même ? Ne ré: Marque-t-un pas en effet tous les jours qu’il »y « personne qui ait plus de défauts que ceux qui äiment à parler de ceux d’autrui? ‘L’orgueil, Qui Vous aveugle, vous ‘empêche de voir qu’il y'a peut-être plus à critiquer ‘et à repréndre sur votre compte et sur celui de votre famille; que sur le compte de ceux que vous diffamez,' Pensez à vos désordres et à vos défauts, et ne parlez pasde ceux des'autres: a 13 #PES rer FRS 1, ‘hees ‘ " IV." La’ médisance ‘est plus! ou) moins | grave, selon la qualité, la proximité ‘et::la; dignité de pos de qui‘on parle: :"C’est-'parconséquent
n'plüs grand'péché de faire connaître: les défauts et les vices de ses supérieurs, de son père et de sa mère, de ses beau-père et belle-mère, ou de sa belle-fille, de sa femme et de son mari, de nos frères et de nos autres parents. Je dis que d’en parler mal est un plus grand péché que de parler
mal des autres, parce que nous devons Avoir ples |
de:charité pour eux que pour des étrangers. Si enen Lg cou viande on avis a ist es, ou pour donner un conseil prudent, en ce cas ç@ n’est pas une médisance.
Rien dé plus ordinaire dans le. monde que de.
voir des gens se donner la liberté de parler mal de leurs supérieurs, de leurs pasteurs, des persunnes consacrées à Dieu, des religieux, des évêques, des juges, des princes et des rois, et même des souvefuins pontifes. Où est la religion et la charité ? Ne sait-on pas que de telles médisances sont bien plus énormes que celles qu’on fait d’une personne sans caractère ? N'est-il pas écrit, dit saint Paul: Vous ne parlerez point mal des puissances ? Le Saint Esprit ne vous ordonne-t-il pas; par la bouche du Sage, d’avoir tant de respect pour les rois, qu'il west pas même permis d’en penser mal dans.son cœur ; et d’avoir tant de vénération pour les per sonnes consacrées à Dieu et pour les prêtres, qu’efñ nous àavertissanit de baisser la téte devant les grande du monde, il nous ordonne d’ubaisser noire âme devant les prêtres ? Eh M Vi La calomnie est de toutes les médisances la us énorme ; e’est le vice de celui qui accus ussement, et qui impute aux autres ce qu'il:
; fait. Il faut avoir one basse et bien roiré pour se venger ainsi imposture et le mensonge, Quel criminel plaie de pr æaties per uns satisfaction si maligne et si cruelle!
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LE MÊME SUJET
De la médisance et des jagements téméraires,
: 1e: Lamédisance et la calomnie, quoique abominables devant Dieu, ne laissent pas d’être des vices très-communs : 1°* parmi les finiseu, qui, pour ordinaire, ne pensent jamais bi de.
et; par un aveuglement déplorable, se déchirent par la médisance. O chrétiens ! où est votre; æligion ? Eh quoi! un prose vous donne:t-il' ois de la charité? Ne savez-vous pas que, selon le-précepte de Jésus- Christ, vous devez aimer votre prochain comme vous-même, et par conséquent plus que vos biens ; que, quoiqu'il vons ait fait tort, il n’en est. pas moins votre prochain, et que vous devez ménager sa réputation comme vous voudriez qu’on ménageât lavôtre ? Si on vous a fait tort, il vous est permi de demander une réparation par des voies légitimes; mais ilme vous est pas permis de yous.
‘wenger par votre langue.
#20. La médisance règne encore entre les ennemis ætehez les envieux. Tous les jdurs vous dites que
ons ne voulez point de mal à cette personne :
Pourquoi done en parlez-vous désavantageusement ?. N'est-ce pas lui vouloir du mal que de k
en faire ? Et, à moins que vous ne lui ôtiez la vie et les biens, pouvez-vous lui faire plus de mal que
Le t60 AD FNBAAUCTIONS 2:
de .lui ôter sa réputation? Ne savez-vous pas
‘coup de langue est souvent plus funeste qu’un coup d’épée ? !
30* Médisance dans les compagnies, où l'on ne se divertit qu’aux'épens de la réputation d'autrui; médisance dans les familles, où, pour l’ordinaire, on ne s’entretient. que de la conduite et des affaires des autres. Une personne pense-t-elle à s’établir, à se marier, à prendre un emploi, aussitôt l'envie se déchaîne. Par les médisances d’une langne flattéüse, où 'pär un faux zèle, on fait échouer! les ‘éütreprises d’une personne innocente, et perdré:sa fortuné : quelle malignité ! | #19 «146 Enfiñla médisance est ordinaire ‘entre les mis.’ Je n’ai rien, dit-on, de caché pour mes ‘ämis ; tant pis, cette maxime .est ’trèssblämable:: vous devez cacher à un ami ce que vous ne pouvez ui découvrir sans offenser Dieu. Ce n’est pas “äimer une personne que de lui dire ce qu’elle me ‘doit pas savoir, et ce qu’elle ne peut écouter sans ‘crime ou sans danger. AU * ‘IL Les jugements téméraires et les jugements ‘faux ne sont pas moins injurieux au prochain que a médisähce ; ils en sont même la source : on “parle! mal d’autrui, parce qu’on en juge mal. orgue vous voyiez quelque chose de mauvaison de choquant dans la conduite, dans les parolesiet dans l’honneur d’une personne, ne jugez pas:pour ‘cela dé son intérieur : elle est: peut-être devant Dieu plus innocente que vous. Vous voyez un ‘fétu dans l'œil de votre frère, et vous'en jugez, “tandis que vous ne voyez pas une poutre qui crève “e vôtre. On juge les autres sur des bagatelleset "sur 2e a apparences, tandis qu’on se pardonne ‘soi-même de grands vices et des fautes grossières.
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:s, où l’on ne ion d'autrui; ir l’ordinaire, t des affaires le à s’établir, sitôt l'envie se e langne flatéchouer les et perdre:sa
ire entre : les né ‘pour mes ès-blämable::
jus ne pouvez Ce n’est pas ce qu’elle ne écouter sans
es jugements prochain que la source : on n juge mal.
le mauvais'ou es ‘paroles:iet gez pas:pour it-être devant us voyez un ous en jugez, tre qui crève s bagatelles et pn se pardonne es: grossières.
“Lorsqu'on a fait contre vous quelques. rapports: désavantageux, lorsque vous avez fait. quelque. perte, ou lorsqu'on, vous a fait tort, si vous n’en, savez pas les auteurs, ne vous en informez pas, et, ne jugez personne, de crainte de vous tromper, mais abandonnez le:tout à la providence de Dien.. Quand on perd, il faut perdre en chrétien, et ne,
inquiéter son esprit par des recherches inutiles,, ni le souiller par des jugements téméraires, |
“Si quelque accident. fâcheux est arrivé sur votre, personne, sur vos parents, sur votre bétail, gardeæ, vous bien, sur de simples soupçons -ou, sur des, bruits vagues et publics, de juger, que l’accident, est arrivé ,par la malice de quelque ennemi, ou, cg tel vous a donné un sort par quelque malé-
ce : de pareils jugements mal fondés sont des, crimes. Les pères et les mères qui jugent et qui parlent de la sorte devant leurs y sont très, coupables, etles enfants qui les croient ne sont pas, innocents. Combien d’honnêtes familles.et de gens, irréprochables accusés de sortiléges, calomniés, et: déshonorés par la légèreté des langues indiscrètes.!:
+ IH, Lorsque. la _médisance est de conséquence, il ne suffit pas de s’en accuser en confession, il faut encore la :réparer, et rétablir la réputation. qu’on a flétrie.. Si vous avez découvert à quelques: personnes qui ne le savaient pas un. vice secret, d'autrui, vous devez tâcher d’effacer les mauvaises impressions: que vous leur avez inspirées, et leur, dire, par exemple, ‘* deine point ajouter foi à tout, # ce:qu’on dit d’un tel; qu’on en dit plus :qu'ik “men: est ; que tous les jours on se trompe en, # | sens mal des autrès, et que vous-même. avez “ fait tort à cette personne d’en parler.” re -1Bice que vous avez dit contre le prochain ;est
” | 10% _LINSTAUCTIONS :
fdèx, voùs étés absolument obligé de vous dédie, . et déiromiper les personnes à qui vous l’avex. df;: vous dévez thèrne, toute proportion gardés, 2 la réputation d'autrui aux dépens de le:
ne point roùgir, s’il le faut, de vous faire, pa pour uñ menteur et un imposteur ; vous:
2 aussi réparer le tort et les dommages. qug. vôüs avez causés par vos médisances. Si la per; sonne offénsée vous décharge de toute réparations, et qu’elle le puisse, vous en serez déchargé ; de:
mème, si la personne diffamée vous avait ôté votre,
| vous lui avez ôté l& sienne, vous series:
veillément dispensé de réparation à son égard$, vous auriez cependant tous les deux commis àn: étiorme péché de vous diffamer l’un l'autre.
"{V. W'écontez pas la médisance ; car, si le médisant est coùpable, celui qui Pécoute aves, Plaisir ne l’ést pas moins : le premier « le démon: str la langue, dit saint Bernard, ef l’autre dans: Poreillé. Vaites taïre le mmédisant, s’il est votre inférieur où votre égal, et, s’il est au-dessus dé vous, ne prénéz point de plaisir à ses discours. Oubliez le mal qu’on vous a dit des autres, et n’ÿ péüsez plus. Si vous avez entendu une ru Œntre le prochain, dit le Sage; f'ailes-la mourir em vous, c’est-à-dire qu’elle n’aille pas plus loin.. :; On doit se défier d’un médisant, et rarement djouter foi à ses discours : lé Saint Esprit nons gs qué éélui qui croit facilement tout ce qu’of ù dit ést un esprit volage el léger. Le, médisant
cé vous aussi injustement et aussi grièvement:
est souvent un menteur, qui dit plus qu’il n’en est, '
Ôù parce qu’il est trompé; où parce qu’il. est prévenu contré cèux de qui ik parle.
* On ne doit pas même toujours ajouter foi à des
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Esprit nous tout ce qu'o Le , médisant
u’il n’en est, ‘
e. qu’il: est
iter foi à des
yous faire,
ait Ôté votre,
bréfts publiés, parce qué le public se prévient: aisément; et juge sbtivent faux : combien de gens’ diffamés et noircis dans le public qui, devant Dieu, sont très-innocents !_ I] ne faut que deux ou trois langues envenimées pour décrier le plus honnête homme, et flétrir une communauté. Oh ! tn at gr du cœur humain est grande !
tend-on dire dù bien d’une personne, on ne veut pas le croire; oôw bien on l’interprèté mal, on le: critique ; entétid-on diré du mal, on le croit aussitôt, . et où l’augineñte. Effets de la jalousie et de la: malice du cœur ! effets d'autant plus déplorables qu’on y périsé mMmofns, ét que Dieñ des gens, qui passent pour spiritüels et vertueux; n’y font presque pôint de réflèxion.
V. Loïrsqu’ott a noirci votre répüûtation, et qu’on vous a diffarhé, rentréz dussitôt en vous-même, et examinez-vous. Si vous n’êtes pas innocent, si vous avez dotié oceasion à la médisance par vôtre imprüudence et par votre conduite, rendez: vous justice, ét dites : Jele mérile: Si vous êtes innocent et faussément accusé; souffrez avec Pâtiencé cëtte injüre : Dieu fera paraître un joup Votre innocénce : Jésus-Christ était plus innocent
üé vous ; il n’& pas laïssé d’être colomnieusement: accusé. Si néanmoins vots avez des raisons légitimes de demañdér en certains cas une répara: tion, ne vous ÿ déterminez pas de vous-même ; consultez des personnes mouérées, désintéressées, où un Confessbur pradent, et suivez leur conseil.
Profitez, jeunes gens, de tout cé que nous avons dit dans ces déux chapitres ; soyez toujours trèsréservés quatid il faut parler d'autrui; dites lé bieñ: eV vous savez des aütres, et cachez leurs défauts:
risque rarement quand on prend le parti de së:
: ENSTRUCTIONS
taire; et un risque toujours de trop parler : vous. comprendrez un. jour l'importance de cet avis.
"EXEMPLE
: Nous lisons dans l’histoire des Pères du désert. un exemple qui montre jusqu'où peut aller. la, malice des médisantis et des calomniateurs, et en . même temps la patience d’une âme innocente, qui,
souffre en silence et en paix la plus cruelle, calomnie et la persécution. ; _ Un homme veuf n'ayant qu’une fille unique fort jeune, la recommanda à un de ses parents, et alla se faire religieux dans un monastère de solitaires.
Sa vertu le. fit aimer. de tous les religieux, et de
son, côté. il était. très-content dans sa vocation; Mais; quelque temps après, pensant à sa fille, la, tendresse qu’il. se sentit pour cette enfant le remplit de douleur et de. tendresse de. l’avoir ainsi abandonnée, Le père. abbé s’en aperçut, et lui dit: Qu’avez-vous, mon frère, et qu'est-ce qui vous affige ? Hélas! mon père, répondit le solitaire, f’ai laissé dans la ville un enfant fort jeune: voilà le sujet de ma peine. L’abbé ne sachant pas que “’@était une fille, et croyant que c'était un fils, lui, dit: Allez le chercher ; amenez:le ici, et vous l’éleve-: rez près de vous: Il alla trouver aussitôt sa petite. fille qui s'appelait Marine; il lui dit de prendre. le nom. de Marin, lui défendit de faire connaître qu'elle était fille, et. l’amena dans le monastère. Le religieux son père l’éleva dans les voies de, Dieu et dans la plus: haute sainteté ; il lui recoms. manda surtout, avant que de mourir, de ne jamais, dire qui elle était. dot QU
arler : vous.
etavis. +.
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: Marine ‘avait dix-sept ans lorsque .son fille, et tous les solitaires l’appelaient frère Marin. Son humilité et sa vertu la firent respecter de tous ; mails la calomnie mit à l’épreuve la vertu de cette sainte fille. Les frères avaient coutume d’aller à certains jours chercher les provisions à un marché qui se .tehait à trois lieues du monastère, et cou- Chaient dans une hôtellerie. du lieu : le frère Marin Jes y accompagnait. ps Le maître de cette hôtellerie avait une fille:qui s’était abandonnée au crime avec un soldat. S’étant rçu que sa fille était enceinte, il voulut savoir
a d'elle celui qui l’avait débauchée, Cette fille,
pleine de malice, inventa la plus noire médisance, ou, pour mieux dire, la plus indigne calomnie; et dit à son père que c’était le frère Marin qui l’avait séduite, et qu’élle était tombé dans le crime avec lui. Le père vint en faire ses plaintes au monastèrc : l'abbé fit venir Marin en sa présence, et lui demanda ce qui en était Marin, élevant son cœur à Dieu, pensa à ce qu’il devait rénondre, et; plutôt que de diffamer cette imprudente fille, il se contenta de dire : Je suis pécheur, je mérite de faire pénitence. L'abbé ne s’éclaircit.pas davantage, ut, le croyant coupable du crime, le fit sévèrement châtier, et chasser du monastère. Marin demeura trois ans à la porte du monastère, sans dire une seule parole qui pût faire connaître son innocence: 11 se prosternait devant tous les religieux qui passajent, leur demandait leurs prières et quelques inorceaux de pain pour lamour de Jésus-Christ, pour ne pas mourir de faim: Fe
La fille de l'hôtellerie étant accouchée, donna
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le lait pendant quand il fut .sevr
souvenir, | -Qn ne peut-être plus surpris qu’on le fut, lorsque les religieux, en Javant son carps, reconnurent que c'était une fille. O .mon Dieu, s'écrièrent-is en “ frappant leurs poitrimes, comment cette inno- ‘6 cente fille at-elle pu souffrir en silence et avec
enfan st D, comme nfant avec
partageant
vait. - Les niliation et
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aer.de l’hor-
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‘ d’afflict | ‘“_se-justifier? ” Els-coururentau père abbé, pous sant dé grands cris, et fondunt eh larmes, Venés
_ voirie frère Marin, lui diréntsilé Quand l’abbé
fat devant c& saint corps, il féconimt la vérité, êt fut saisi d’une si vive douleur, qu’il tomba pas terre ; et pa os de sa face contre terre, versant des torrents de pleurs, il criait avec ses religieux éplorés : ‘“ O sainte et innocente fille! je vous “ not sea mixéticorde de Jésus-Christ, de “ me pardonner toutes les peines et les injustes “ reproches que je vous ai faits: hélas ! j’ai été “ dans l'ignorance, Vous avez eu assez de pa- “tience pour toûtséufftir; et moi trop peu de lumières pour connaître la sainteté de votre 66 vie.??:
Il fit ensuite déposer le corps-de la sainte dans la chapelle du monastère. On porta cette nouvelle au maître de l’hôtellerie. Sa fille, qui avait faussemerit accusé suinte Marine, et qui était devenue possédée du démon, après son crime, vint touté désespérée avouer son péché aux pieds de la sainte, lui en demanda Le: et fut délivrée paf son intercessionr. Le brüit de cët événement
. #'étant répandu dans le pays, tin coféours de
Lt accourut dé toute part pour horicrer saint Apprenez par cet ekerhple, 19: que le vice de 14
| médisanñce est bien à craindre, puisqu'il peut
inspitèr asses de malice pour avcusèt injustemiétss une personhe si innocente ; S0 que vous ne deve# point éconter les médisants, ni ercite: les rapport étque vous ne deves jantais juget mal du prochà
pe
ä moins que vous. n'pn s0yez
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$: que vous, devez souffrir: avec patience ce qu’ofi dira de vous, à :l’exernple de::sainte Marine. : Hl serait honteux. de vous, plaindte de: quelques pa: roles qu’on a dites sur votre compte, et de vous iriter de quelques:railleries ou, de quelques repré
ghes, voyant que les saints ont tout souffert en
silence.
CHAPITRE XVL
Des querelles, des injures, des apports, des reproches, des railleties. “ii f Bi
& C’esr. la marque d’un mauvais esprit que d’être d’une humeur querelleuse ; 1°- parce que les paroles .injurieuses et les querelles partent d’un mauvais, principe, et.sont la source :de plusieurs
ands désordres. . Elle divisent les amis, brouillent
s parents, troublent la paix du cœur, y portent la:haine et. l'esprit de, vengeance, et produisent souvent la ruine des familles. Elles sont comnié
un feu qu’il est, facile’ d'allumer, mais qu’il’est
difficile; d’éteindre, On ne voit que trop, tous les: jours, de grandes di ces et de: grands malheurs arriver à. l’occasion d’une querelle:et de quelques paroles échappées.dans la.chaleur d’une dispute. :: 12 Les querelles.et-les.:idjnres sont: indignes d’un esprit raisonable, Pourquoi:se.querellest-on ?:
= See De
ETS IEE TS re
de qu’oû Pour es bagatelles, pour un r on dt rite. où | trop légèrement, pour tete pue. chrppée jà elques pa: hasard, pour une perte de peu: dé conséquénef. st de vous © quelle folie t pour si peu de chos blesser’ | ues TEpro* paix, rompre la charité, ar re son: mé ét sûi souflert en daliser ses frères! Quel côntentement peation
avoir en vivant avec des gens'qui pou? des minutiés. et des riens, et souvent sans savoir potifquoi, #6 chent, s’irritent, se quérellent, et s’éempôñéet comme des lions ? AS
Mais, après tout; une querelle, üne injté, téparent-elles le mal et le tort qu’on vous à faits? Quelle utilité et quel plaisir retiréz-vous de cés emportements et de ces disputes scandaleusés ? S’emporter de lasorte sans modératiofi, réntlié iqjure pour injure, reproche pour reproche, c’est. avoir péu de sens et de raison; c’est lavèr ünéfache: avec dé l'encre; c'est d’un mal en fit , deux, et pour une faute légère,:en faire sbuvétit: une mortelle. (Un peu de silence, un’ miomeñit de -
js, des railleries.
esprit que patience en ces occasions, arrêteraient'de grafids : rce que maux, et tout serait ent paix. SRE M artent d’un - 8%. Les querelles enfin sont indigne d’un'chré. e plusieurs tien, parce qu'un chrétien doit avoir les'seatif{änts. s. brouillent de Jésus-Christ, qui est le Dieu de‘lx pâft'et'de se y. portent la charité, qui ne s’est jamais plaint, qui ne s'est: produisent jamais querellé, et n’a jamais fait peine à personne: ont comme Le vrai clirétien, à Pexemple de ce divin'maîtte is qu’il'est ne sait ce que: c’est que de dire des injures et des. op; tous les: püroles piquantes à ceux qui l’insultent. Bénisses. s- malheurs jug que dons persécutent, dit Suint Paul, Dénéieeix le-quelques der et ne les maudisses point. : Nerende: à person dispute: mal: pour le mai: : Ne vous verge poin?; malt t: indignes Missez pabeer x colère; et ne vous laïcsts pli relle-+t-on ?: tweinore pdr de rak 2 ETS
..O chrétiens ! que devenez-vous va vous:voé ‘Jivrez à.des ‘excès. de colère et de fureur? Etes: Yous des hommes? êtes-vous des chrétiens?:où utôt..n’êtes-vous pas des monstres, des. bêtes roces ei intraitables? Vous avez une loi de don
geur.et de paix, et vous vous déchirez par dés
paroles d’aigreur, et par de mordantes satires, Ne vous Souvenez-vous plus que vous êtes-tous;les enfants de Dieu et les membres de Jésus-Christ? Ce Dieu sauveur n’a:t-il pas souffert en silence-les ‘injures, les opprobres et les accusations les plus injustes? Quelle part aurez-vous à sa gloire dans le.ciel si vous ne voulez pas participer sur la terre à.ses humiliations et à sa patience? Ces maximes pement difficiles à ceux qui ne vivent que selon leur inclination naturelle, et qui n’ont point appris à se faire violence pour réprimer leur humeur; mais ces maximes sunt faciles et consolantes à
ceux qui, dès-leur jeunesse, s’appliquent à vivre
selon l'esprit de. Jésus-Christ, et à souffrir pour son amour, | it 160
_ IL. Prenez garde, jeunes gens, à un autre genre ‘de péché très-pernicieux ; ce sont les rapports-faux £tindiscrets. 1Ily a dés personnes, dit saint Paul, qui sont oisives, curieuses, babillardes, qui s’in- Jorment de tout, qui savent tout ce qui se passe dans
les maisons, qui rapportent tout, qui disent tout:
Ces sortes de gens sont la peste de la sociétéi!
sons.ces paroles de flatterie, ils font couler le fiel
de:la discorde. De tels rapports, quoiqu’ils soient vrais, s’ils sont faits sans discrétion et sans prendre
“aux suites qui en arrivent, sont un péché; æt,.s’ils sont faits par jalousie ou par haine; pour exciter la discorde et les pes ils. sont: de grands crimes. I! y a six choses, dit le Sage, .gw
tiens ? où
des bètes
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silence les ons les plus gloire dans sur la terre 8 maximes at que selon point appris ur humeur; onsolantes à uent à vivre
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» Sage, qi
_ déteste; C’est, celui: qui sème la: disc
procher à qu’elle: a commis, c’est quelquefois un bien: et
POUR LES JEUNES GENS. Cubl
Dieu. hait : mais il y en a une septième que Diék
| “entre les frères et les amis: Les flatteurs el ceux qui font naître les querelles, dit encore:le Sage, sont maudits de Dieu, parce qu'ils troublent' œùx qui sont en
Pax. , LA 48)
‘Il n'appartient qu'hux méchantes langües et aux mauvais. esprits de metire la division parmi les hommes, Jésus-Christ nous enseigne que les: puci+ fiques seront appelés enfants de Dieu. Si les âmes pacifiques, c’est-à-dire ceux qui entretiennent la paix et amitié entre les hommes, sont les enfants de Dieu, # faut conclure, dit saint Grégoire, que ceux qui les troublent sont les enfants de Satan.
Evitez et n’écoutez point ces sortes de personnes qui, par leurs discours flatteurs et leurs rapports, yous apprennent d’autrui ce que vous ne devez pas savoir, et ne les croyez point, Si vous-même avez excité, par votre imprudence ou par votre malice, quelque refroidissement ou quelque inimitié entre les autres, vous êtes obligé d’en prevenir les suites et de tâcher de réconcillier ceux que vous avez brouillés. L R
. HT. Les reproches sont un autre piége du démon, contre, lequel on doït se précautionre:. Il y a trois: sortes de reproches: 1°’ Reprocher à une personne: ses défauts naturels, sa difformité, la basse extraction. de sa famille, les fautes de ses parents et de ses ancêtres c’est la marque d’une âme sans:
charité, d’un esprit grossier et mal élevé ; 2°: reprocher à une personne les services qu’on lui a rendus, c’est avoir peu d'éducation, et manquer aux. premiers principes de l’honnêteté; 8° re+’ une personne les fautes et les crimes:
d'autrefois un mal. Si vous avez droit de L" reprendre, ét.que vous lui reprochiez ses faate avec prudence pour la corriger, c’est un acte dé Æ charité; mais si vous lui reprochez ses fautes par dépit, par colère, par vengeance, par mauvaise humeur, c’est un mal et quelquefois un grand mal. Si vous lui reprochez des ‘fautes considérables devant des personnes qui ne les savent pas, c’est un outrage que vous lui faites, ét un crime quia . de fâcheuses suites ; car vous êtes, obligé. en ce cas, de réparer devant ces personnes la réputation de celui que vous avez flétri en leur présence.
. IV. Enfin les railleries sqnt encore un écueil
dangereux. Il y a des esprits badins et moquenrs qui tournent tout en ridicule et en raillerie. Ces sortes de railleurs ont peu d'amis, parce que 14 fréquente raillerie est la plaie de l'amitié. Tel entend la raillerie, et ÿ répond avec esprit, qui ne Paime pas, parce que personne ne prend plaisir à être moqué. | Li
Toutes les railleries cependant ne sont pas péché. La raillerie qui se dit pour une bonne fin, par manière d’avis et d’une charitable correction, ou pour égayer une honnête compagnie un ban mot qui ne peut choquér personne, ni faire peine à un esprit raisonnable, n’est point péché. Mais si la raïllerie est piquante et fréquente ; sielle fait peine à celui qu’on raille ; s’il en rougit, cette raïllerie est péché ; et si elle va jusqu’à troubler la paix et altérer considérablement la charité, elle est criminelle, Se railler des choses saintes, des cérémonies de l’église, des maximes de la religion et des mystères, c’est une impiété et un sacrilégée. Ces railleries pleines d’impiété sont ordinairement
roit : ‘a ses Iaute n ie à fautes :
| meuvaise and mal D idérables pas, c'est rime qui à igé, en C8 à réputation ésence.
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V. Pour réduire en pratique tout ce que npug, ayons observé dans ce chapitre et dans les précédents, souvenez-vous, jeunes gens, de deux avis: 1° Si vous avez eu le malheur de vous quereller ; si vous avez dit à votre prochain quelques reproches piquants, ou quelques railleries malignes qui aient blessé la charité ou refroidi l’amitié, allez vous réconcilier avee cette personne. N'oubliez jamais cette maxime dé l'Evangile, que vous ue devriez pas même vous présenter à Dieu pour faire une offrande, lorsque vous savez que votre prochain a quelque ressentiment contre'vous, surtout si c’est
par votre faute: à plus forte raison, ne devriez- .
vous pas vous présenter à l’autel pour y recevoir votre créateur, lorsque, par votre faute, votre frère a quelque chose contre vous: Allez premièrement, dit Jésus-Christ, vous réconcilier avec votre frère, et parlez-lui, dans cette réconciliation, avec douceur, avec amitié, avec humilité. La table divine, dit Tertullien, le sacrifice méme ne réconcilie point avec Dieu céux quine sant pas réconbiliés ensemble.
Le second avis que je vous donne pour pré
_.vehir tous ces désordres, c’est de ne jamais parler
Par passion, ni par colère, ni par précipitation. Ne répondez jamais avec aigreur à celui qui vous insulte. Une parole de douceur, dit le Sage, fait cesser la colère, et adoueit celui qui vous attaque. Enfin souvenez-vous dans vos discours, et à qui que ce soit que vous parliez, de ne pas dire tout cë que vous pensez, ni tout ce que vous savez. Ne Ga ag as facilement le mal que vous entendez, et ne le décoùvrez pas: Limez vos paroles, ge saint Augustin, c’est-à-dire examinez-les plus
d’une fois avant de les prononcer. Meitez une: serrure sur vos lèvres, dit le Sage, et que la crainte ‘ de Dieu en tienne la clef.
CHAPITRE XVII
Des amitiés.
“ EL Les amitiés portent au bien ou au mal, selon
qu’elles sont bonnes ou mauvaises. Les jeunes ens n’ont ni assez de lumières pour discerner les nnes, ni assez de vigilance pour se précautionner
contre celles qui sont dangereuses. Il est done
Nperant de les instruire sur ce point, ‘
F y a de la différence entre l’amour du prochain et l’amitié. Il faut aimer tout le monde, mais on ne peut pas avoir de l’amitié pour tous, parceque Pamitié est un amour mutuel et plus étroit. L?a- Mmitié est une communication de sentiments et d’affections réciproques, par laquelle deux personnes se chérissent spécialemoOnt, et se procurent mutuellement des secours et des services, des conseils et des consolations. fi,
L'amitié est bonne, dangereuse ou criminelle, _selon le principe, le motif et l’objet sur lequel :elle est fondée, Si on aime dans la personne ‘une chose mauvaise ; par exemple, si on aime une fllé, parce au’elle est coquette et galante, our
feittez une:
la crainte
on |
NO
mal, selon es jeunes scerner les écautionnefr Il est done
du prochain 8, mais on
parceque troit. Lantiments et
deux perse procurent services, : des
crimivelle, r lequel :elle ersonne : une n aime une lante, ou: UD
e homme, parce qu’il. est libre en paroles et dissolu, l'amitié est mauvaise et vicieuse. ù
Si on aime pour une chose vaine et frivole À ur la beauté, pour la bonne grâce, l’amitié est frivole et vaine. Si on aime pour une chose bonne,
‘parce qu’une personne a de la vertu, de la science,
un bon naturel, un bon esprit, parce qu’elle est parente, parce qu’elle est officieuse, et nous a rendu service, cette amitié est louable.et bonne. II. L’amitié, pour être sainte, doit avoir trois conditions. Il faut qu’elle soit fondée sur la vertu, qu’elle tende à la vertu, et qu’elle soit réglée par la vertu. 1° L’amitié doit être fondée sur la vertu ; c’est-à-dire qu’il faut aimer une personne à cause des bonpes et louables qualités qu’on reconnaît en elle; 20. l'amitié doit tendre à la vertu, parce que Pamitié doit souhaiter le bien et l’avantage de la personne que l’on aime. Or la vertu et le salut sont les plus grands et les plus nécessaires de tous les biens ; ainsi l’amitié qui ne procure aux amis que quelques avantages temporels, et qui néglige la vertu, n’est pas une amitié solide, mais une affection purement naturelle, et qui souvent est danigereuse ; $. l’amitié doit être conduite par la vertu; c’est-à-dire qu’il faut que la vertu en soit la règle, et que l’on ne fasse rien par amitié qui soit contraire à la vertu et à la loi divine. L'amitié qui fait offeh. ser Dieu est une amitié criminelle, parce qu’elle fait aimer une créature plus que Dieu. ‘1° Par ces trois conditions vous pouvez discernér facilement les amitiés que vous devez fuir et cellés que vous devez rechercher. ’ ES HIOR OR . 10: Vous devez fuir l’amitié des personnes en qui vous ne connaissez ni vertu ni perfection 'etfuir encore plus l’amitié dés personnes sujettes à quel-
geance, à la cuquetterie, à la médisance, aux jure+ ments. L'amitié et la société avec ces sortes de pérsonnes vous seraient funestes, et vous feraient: contracter leurs défauts. L’ami des insensés, c’est. er des vicieux, leur deviendra semblable, dit le, age. | hi 20. Fuyez toute amitié qui ne tend pas à vous rendre mcilleur : ces sortes d’amitiés, n’étant pas à, vôtre édification, pourraient à la suite devenir pernicieuses. ‘Telle est l’amitié des personnes qui ne olierchent dans la vôtre que leur utilité et une vaine complaisanée qu’elles prennent à vous aimer et à être aimées de vous: Telle est aussi l’amitié de
ceux qui ne sont amis que. pour la table, et qui ne
lient société que pour le divertissement e le jeu, Telle est encore l’amitié de ceux qui ne vous aver tissent jamais de vos fautes, Le meilleur de mes amis, dit saint Grégoire, est celui qui me reprend. dg mes fautes.
»l Maïs surtout détestez l’arnitié des personnes qui |
vous sollicitent au mal, de ceux qui vous flattent etqui vous entretiennent dans vos désordres : ce sont de faux amis, et des amis plus pernicieux à votre âme que vos plus grands ennemis.
:80+ Fuyez l’amitié de ceux qui se soucient peu d’offenser Dieu, pour vous plaire et pour vous rendre service. Souvenez-vous de cette maxime de saint Ambroise, que celui qui est infidèle à Dieu ne saurait avoir d'amitié sincère pour son prochain ; et, quand il en aurait, vous ne pouvez entretenix une telle amitié sans vous exposer à devenir ennemi de Dieu. : | | AE : Recherchez au contraire l’amitié de ceux qui vous porteront à la vertu par leur exemple et par
que vice, à l’impureté, à la débauche, à lu NOR
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leurs conseils; qui ne vous flatteront pas vos défauts ; qui vous en avertiront avec charité, et qui, dans leur amitié, auront pour règle la crainte de Dieu, et pour fin votre salt.
‘Ce sont là les saintes et les véritables amitiés, qui sont d’autant plus précieuses qu'elles. sont plus. rares, C'est de ces amitiés que le Sage parlé) quand il dit que l'ami fidèle est une puissante proteo: tion ; que celui qui le possède :u trouv: ‘un trésor : qu'il n’y a rien au monde qui soit comparable à cet ami; qu'il vaut mieux Por et que toutes les richesses de la terre. rail pi aurez trouvé un tel ami, ne l’abandonnez point par un esprit volagé et changeant, ni pour quelque déplaisir que vous aurez reçu; Car il faut souffrir de ses amis. °C qui ne veut rien souffrir d'un ami est ma d'en avoir aucun,
Pour trouver oet ami fidèle, il faut premièremeñt le demander à Dieu : c’est lui qui fait et qui donné les vrais amis; ef celui qui craint Dieu, dit ie Sage, les trouvera. En second lieu, ayez soin d8 pr venir et d'aimer le rernier ; car il faut aimer pour être aimé ; mais il but que ‘cet amour soit tel
‘ que nous avons dit, fondé sur la vertu, tendant à
la vertu, réglé par la vertu,
40. Quant aux amitiés particulières avec dé personnes de différent sexe, on ne les condamne pas toutes, mais on doit s’en défier: ces amitiés sont ordinairement suspectes, souvent dangereuses et quelquefois eriminelles. ‘Toute inclination n’est pas toujours louable, 'et'le principe en est souvent vicieux. ‘Toute amitié avec le sexe ne vient pas toujours de Dieu : le démon saït inspirer certaines amitiés qui paraissent innocentes au dehors, et quil
_Sonten elles-mêmes très-rmauvuises. Pour éviter
le danger et le piége, et pour rendre ces amitiés saintes, veillez. sur votre cœur, sur vos regards et sur votre penchant ; évitez la familiarité, l’assiduité, les conversations secrètes et partieuiières, et surtout celles qui se font seul à seule, les rendezvous, etc. ; observez avec suin ce qui a été dit cidevant sur la, pudeuret sur la chasteté : sans ces précautions votre amitié ne serait plus, dit saint Cyprien, qu’une amitié honteuse, une amitié meurtrière de voire âme.
EXEMPLE
Il n’est pdint de plus grands services que ceux que nous recevons de nos amis, quand ils nous avertissent de nos fautes, Une fille nommé Apolline Péprouva à son avantage. Par les avertissements
l'une vertueuse compagne qui était sa bonne amie, elle se tira d’un état bien dangereux pour son salut. Apolline parlait depuis quelque temps à un jeune homme ; les premières entrevues ‘avec ce jeune homme paraissaient innocentes; mais après un mois d’entretiens assez fréquents, le jeune homme commença à se familiariser trop librement avec Apolline. Il semblait qu’elle ne prenait point plaisir à tous ces badinages, et qu’elle y résistait en honnète fille ; néanmoins sa compagne s’aperçut de quelques changements dans la conduite de cette fille. Apolline n’était plus si modeste, ni si réservée ; on commençait à voir en elle certains airs de vanité, et elle ne contentait plus sa mère ni sa famille comme auparavant.
Sa compagne, qui l’aimait véritablement, crut
qu’il y aurait du danger pour cette fille si elle attendait plus longtemps de l’avertir. L’ayant un.
es amitiés regards et rité, l’assicuiières, et les rendez- , été dit cié : sans ces LS, dit saint milié meur-
8 que Ceux nd ils nous né Apolline rtissements Jonne amie, x pour son ue temps à eyues avec ntes; mais ts, le jeune p librement renait point e y résistait ne s’aperçut ite de cette | ni si réserains airs de
mère ni sa
lement, crat fille si elle L’ayant un
jour rencontrée; elle lui parla de la. sorte.: “Ma j chère Apolline, vous ne doutez;pas que je ne sois ‘de vos meilleures amies ; je. veux aujourd’hui ‘ vous. donner une. marque de. mon sincère atta- “ chement, en, vous avertissant d’une chose, à ‘ laquelle vous ne faites pas assez d'attention, Vous parlez souvent à un jeune homme, et: vous “ ]ui parlez seule: voilà déjà une faute, parce que ‘ vous vous exposez en.lui parlant ainsi; mais “ vous y ajoutez bien d’autres fautes. Vous avez “ la lâche complaisance de lui permettre des ‘ embrassements fréquents, des cajoleries et des ‘ caresses familières et trop libres : qu’est-ce que “ votre conscience vous dit de tout cela ? à “ Ma conscience. ne me reproche rien là-dessus
“ répondit Apolline ; ce jeune homme est sage, il m’assure qu’il n’a aucune, mauvaise intention ; “et, de mon côté, je vous prie de croire que je “ n’ai aucune. intention criminelle. Ce jeune “ homme, dites-vous, reprit la compagne, n’a au- “cune mauvaise intention: qu’en savez-vous ?
“ Etes-vous obligée de l’en croire sur sa parole ? et, “ quand il n’en aurait point, ne lui donnez-vous & pas occasion d’en avoir par votre complaisance ‘ et votre facilité à vous laisser cajoler ? Quant à “ vous, êtes-vous bien assurée que vous n’avez eu “ dans ces entretiens aucune pensée dangereuse “et qu’il ne s’est rien passé dans votre âme qui ait “ déplu à Dieu ? Si vous le croyiez, vous pourriez “ bien vous tromper: vous ne. savez pas tout ce qui s’est passé alors dans votre esprit et dans “ votre cœur ; le démon vous l’a peut-être caché, ä comme. il le cache à bien d’autres. Dites-en ‘! Lout ce que vous voudrez, reprit Apolline ; c’est ‘;par amitié tout ce que nous en faisons, et je n’y “ pense point de mal. ju
120 7 dits
“Il est vrai, répliqua sa compagne, que c'est “par amitié; mais ne savez-vous pas qu’il y a plu- ‘sieurs sortes d’amitiés ? Il y a des amitiés inno- ‘centes, qui sont selon l’esprit de Dieu, et il
y a des amitiés dangereuses et sensuelles, qui
‘sont selon lesprit du démon. Tout jeune homme “qui ne: cherche qu’à badiner et à se familiariser “ avec une fille n’a point une amitié sainte, et ses “ intentions, quoi qu’il en dise, ne sont point pures ; “et une fille qui permet tous ces folâtres et indé- “ cents badinages n’est point innocente devant “ Dieu. Croyez-moi, ma chère Apolline, étant “plus âgée que vous, je connais notre fragilité “ mieux que vous. Dans les entretiens et les “ libertés familières avec des personnes qui sont # d’autre sexe, le démon y gagne toujours; on en “remporte dans l’âäme des impressions perni- “ cieuses; la pudeur peu à peu s’affaiblit, et, dès “que là pudeur est affaiblie dans une fille, elle ‘perd bientôt toute crainte de Dieu. Voilà ce que &: Pamitié et le zèle que j’ai pour vous m’ont inspiré ‘ de vous dire pour votre bien, et je crois que vous “ n’en saurez bon gré.” |
Apolline, pendant ce discours, fut sur le point de dire à sa compagne de quoi elle se mélait; ais elle dissimula, et la quitta brusquement, sans li rien répliquer. Comme elle avait un bon fonds et la crainte de Dieu, elle repassa dans son esprit tout ce que sa compagne venait de lui dire, et, la grace agissant dans son cœur, elle prit la réso-
ion de consulter son confesseur : elle ne déguisa ren dans sa confession. Son confesseur, qui était tn homme d'expérience, lui fit remarquer beat-
coup de fautes du côté de ce jeune homme, dont
él” était Poceasion, et: beaucoup de péchés inté-
, que c'est il y a plusitiés inno- Jieu, et il suelles, qui ine homme familiariser inte,.et ses joint pures ; res et indénte devant line, étant tre fragilité iens et les ss qui sont urS ; On en ions perniblit, et, dès ne fille, elle oilà ce que ’ont inspiré ois que vous
sur le point e se mélait ; ement, sans n bon fonds 1s son esprit i dire, et, la prit la réso- > ne déguisé ur, qui était arquer beat
homme, dont
péchés inté
rieuts..qu’elle avait commis. dans ces entretiens, dont elle ne pensait pas même à s’accuser. |,
Apolline, étonnée de tant de fautes qu’elle avait commises, lui dit: Maïs, mon père, tout cela est-il éché mortel ? Non, vraiment, lui dit le confes: seur; mMmais-une me qui craint Dieu ne'doitellè a M den que le péché mortel? Ensuite: il ajouta : Souvenez-vous, ma sœur, qu’en’ Cette matière, tout ce qui se passe de lascif et d’impur dans l’esprit, dans le cœur, dès qu’it est de propos délibéré, est péché: mortel, et que ‘ce serait un Ress. et une térnérité de dire qu’un baïser e bouclie donné et reçu par sensualité n’est qu'ün péché léger. Telle est la doctrine de l’Eglise de Jésus-Christ. Ah/ mon Dieu, s’écria Apolline en soupirant, j'ai donc fait bien des péchés ! Vous en avez faït plüs que vous ne croyez, reprit le confésseur, Vous: avez fait plus de ‘mal depuis un mois que vous n’en avez fait dans toute votre vie. L'amitié que ce jeune homme avait pour vous, et celle que vous aviez pour luï, vous 4 été funeste; s’il‘ vous avait plongé un poignard dans le cœur, il ne vous eût pas fait tant de tort ow’il vous en a fait en vous exposant à perdre votre âme. Il est temps dé vous relever de vos chûtes, et de’ prévenir de plus grands maux. | -Appolline, ne pouvant retenir ses larmes, interrompit son confesseur, et lui. dit: Je vous prie, mon. père; de. me différer pour. quelques jours Pabsolution,.et de. me,donner du temps pour gémir sur. mes:infdélités, et pour ôter de mon cœur cette dangereuse. attache, afin qu’étant mieux, disposée, Je reçoive, avec l’absolution, plus de grâce pour me. soutenir. dans la.crainte de Dieu. . Le confes
ue INSTRUCTIONS
seur y consentit, et lui donna des avis prudents pour la suite, A ds, :-Apolline,, au sortir du tribunal de la pénitence, alla se prosterner au pied de l’autel, et versa.en abondance des larmes en présence de Jésus-Christ, Quoi ! mon Dieu, disait-elle, faut-il que je vous aie déplu, et que, pour si peu de chose, je me sois exposée à me perdre. Elle rappela dans son esprit tout ce que lui avait dit sa charitable compagne, et. sur-le-champ elle alla lui faire part de son changement. En l’abordant, elle se jette à son cou: Ah! lui dit-elle, que je vous ai d’obligation ! sans vous je courais à ma perte sans y prendie garde ; jé ne connaissais pas les péchés et les attaches qui étaient dans mon cœur ; mais à présent Je les reconnais, et j’en rougis. Je vous demande pardon, ma chère amie du scandale que je vous ai donné, et d’avoir si mal reçu hier les paroles que votre charité vous inspirait de me dire ; je vous prie de me continuer votre aæunitié et vos avis ; ils ne seront pas sans fruit. Tr Quelques jours après.le jeune homme retourna voir Apolline. : :Retirez-vous, lui dit-elle, avec une sainte colère :. si j’ai eu la faiblesse de vous permettre des libertés qui ne conviennent point à un jeune homme craignant Dieu, ni à une fille chaste, de ma vie je n’y retomberai. Les moments que ai passés avec vous seront le reste de mes. jours e sujet de mes gémissements et de ma douleur. Ce jeune homme lui fit ses excuses, il prit congé d’elle, et ne lui parla plus. Ce reproche d’Apolline fut utile à ce jeune homme ; il y fit des réflexions, et vécut dans la suite avec plus de retenue. | Apolline, de son côté, fut fidèle à sa résolution; et, lorsqu'elle pensait au danger auquel elle avait
is prudents
a pénitence, ; et versa.en Jésus-Christ.
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*Apolline
‘été exposéé, et qu’elle se représentait que tant de filles qui sont dans les flammes de l'enfer avaient commencé leur perte par les mêmes libertés qu’elle
“avait permises, elle versait des torrents de larmes.
Elle s'imposa elle-même pour pénitence de jeûner le samedi pendant quelques années. ‘7 ‘‘ Cet exemple vous apprend deux choses : lo.
Qu’une amitié dangereuse, surtout entre personnes de différent sexe, peut vous perdre : 20. Que vous devez écouter et suivre les avis de ceux qui vous aiment, pour votre bien, et avoir des amis qui vous portent à la vertu, et qui vous avertissent de vos
défauts.
CHAPITRE XVIH
Du mensonge.
1. Le mensonge est toujours péché, parce qu’il est toujours contre la conscience de celui qui parle ; et, quoiqu'il ne soit pas toujours péché mortel, ñéanmoins l’habitude de mentir n’est pas une chose légère : cette habitude ouvre la porte à une infinité de désordres. i Les menteurs habituels sont pour lordinaire des esprits doubles, qui disent d’une façon et pensent d’une autre; qui ne s’ouvrent point, qui agissent par finesse et par détours, et qui se déguisent. Un homme de ce caractère est ordinairement fourbe et trompeur dans sa conduite, infidèle dans ses promesses, dissimulé dans ses desseins, flatteur et
lâche quana il faut dire la vérité, hardi et effronté à produire ses mensonges, impudent à les souteni,
artificieux pour cacher ses entreprises. Enfnilest
défiant et juge mal des autres, parce qu’étant dans l'habitude de déguiser et de mentir, il croit aussi que les autres mentent toujours et se déguisent. Un esprit adonné aux mensonges est capable des plus grands vices : il sera imposteur et médisant, mentira facilement dans les grandes choses, et sera même parjure dans les petites : il assurera ses mensonges avec serment, et fera ainsi un péché mortel d’une faute qui d’ailleurs ne serait peut-être que vénielle. iya O la détestable qualité que d’être menteur!
l’Ecriture dit que Dieu l’a en horreur: que les lèvres qui servent au mensonge lui sont en abomination ; qu’il perdra ceux qui sont aflonnés au mensonge ;
que, parmi les hommes, le mensonge est une infa-
mie qui se trouve toujours dans les esprils déréglés et mal instruits ; qu'un larron est plus exvusabie qu’un menteur ; et que l’un et l’autre mériteront la perdition.
Ce vice odieux est le vice du démon: c’est lui qui s’en est servi le premier, il en est le père et l’auteur ; ef, de même que la vérilé vient de Dieu, dit saint Augustin, le mensonge tire son origine de Salan ; et saint Ambroise ajoute que ceux qui aiment le mensonge son! les enfunis de ce détestable père. Les enfants de Dieu aiment la vérité, et ceux qui aiment la vérité sont aimés de Dieu.
Il. Fuyez donc ce vice pernicieux, surtout das ces deux occasions. Premièrement, lorsque vous
arlez d’une chose de conséquence, qui intéresse fe prochain: ceux-là pèchent grièvement en ce
point quidéguisent et qui trompent dans lesaffaires,
et W e,
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re menteur!
que les lèvres nbomination.; u mensonge ; est une in/faprils déréglés lus excusablé mérileront la
ion : c’est lui est le père et ient de Dieu, on origine de ue Ceux qui > ce détestable la vérité, et de Dieu.
surtout das lorsque vous qui intéresse ement en ce ns lesaffaires,
dans les ventes ou achats importants; ceux qui; nient certains faits de conséquence, qui nient cer:: taines dettes, qui nient des quittances qu’ils ont réques, qui, par calomnie, imposent un crime faux à leur prochain, Oh! qu’un homme a l’âme basse et noire, qui perd ainsi son âme par le mensonge, pour un vil intérêt, ou pour l’indigne satisfaction de parler! O mon fils ! ne tombez jamais dans ce désordre. | | FD
Secondement, évitez le mensonge quand vous parlez à une personne qui a autorité sur vous, par exemple, à un juge qui vous interroge juridiquement. Le mensonge alors est un parjure et une imposture qui est bien grave, soit à cause du respect pour le saint nom de Dieu que vous’ violez, soit à cause des suites funestes et du tort que ces faux serments ét ces mensonges causent à vous: même et à autrui.
* En un mot, à qui que ce soit que vous parliez, quand même ce serait pour éviter un grand mal et un châtiment, ne dites jamais un mensonge de propos délibéré ; aimez la vérité et la sincérité dans tous vos discours. : O aimable qualité dans üne jeune personne, quand elle n’ose dire un mensonge! Le juste, dit le Sage, détestera le mensonge. Demandez à Dieu qu’il vous préserve de ce vice, et faites lui souvent la prière de Salomon: Mon Dieu, éloignez de mon esprit la vanité et les paroles
de mensonge.
DXEMPLE. ; Peut-on voir des sentiments plus généreux et plus sincères que ceux d’un saint évêque dont parle saint Augustin? c'était l’évêque Firmus. Ilcachait
LA
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par charité un homme qu’on avait condamné à mort. Les officiers de l’empéreur demandèrent à cet évêque où était cet homme. Je ne puis vous répondre, leur dit le saint évêque, parce que je ne: puis ni mentir, ni découvrir celui que vous. cherchez. On fit souffrir à Firmus de cruels tourments, pour savoir de lui où était cet homme; on le menaça même de la mort. Je sais souffrir el mourir, leur dit-il, mais je ne sais point parler quand il s’agit de parler contre la vérilé ou contre le prochain.
AUTRE EXEMPLE
j th Vous verrez, dans les deux exemples suivants, des punitions tragiques du mensonge, Quelques ttes ayant rencontré saint Jacques, évêque de
isibe, le prièrent de leur. donner quelque chose, pour aider à enterrer un de leurs compagnons qui était mort (c'était un impudent mensonge, parce que le compagnon était en vie et.contrefaisait le mort). Le saint leur donna l’aumûône ; mais Dieu punit leur mensonge et leur tromperie. Dans le temps qu’ils disaient au compagnon qui contrefaisait le mort de se relever, il rendit l'esprit, et. mourut véritablement. Nu!
AUTRE EXEMPLE
L’Écriture sainte rapporte qu’Ananie et Saphire, sa femme, ayant dit un mensonge à saint Pierre, en punition de ce mensonge ils tombèrent morts à ses pieds. (Craignez que Dieu ne vous punisse pour vos mensonges. | roc tr79
ondamné à 1andèrent à Je puis vous ce que je ne:
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CHAPITRE XIX
Dé la nécessité d’avoir un bon pr mn et un guide dans les voies du : ut.
‘+ Le chemin du salut est un chemin difficile et dangereux : vous avez donc besoin d’un guide: pour y marcher. Si un aveugle conduit un autre aveugle, dit le Fils de Dieu, ils tomberont tous deux dans la fosse ; et à plus forte raison, si un aveugle se conduit soi-même dans un chemin qu’il ne connaît pas. Malheur à celui qui va seul, dit le Sage, parce que s'il vient à tomber, il n’a personne qui le relève : c'est pour cela que le Saint-Esprit avertit si souvent les hommes de ne pas se fier à leurs propres lumières ; que celui qui s'appuie sur son jugement est un insensé ; que c’est le propre des fous de se fier à eux-mêmes ; que le sage se conduit en tout par les conseils d’un homme prudent.
Choisissez donc, jeunes gens, un confesseur habile et un guide éclairé, qui vous conduise dans la vertu, et qui vous en enseigne les maximes ; qui vous montre ce que vous devez fuir et ce que vous devez faire, et qui vous remette dans le chemin du ciel quand vous vous en éloignez ; qui vous avertisse dés piéges de l’ennemi, et vous apprenne à résister aux tentations ; qui vous éloigne des compagnies pernicieuses, et vous en fasse connaître les dangers ; qui vous fasse craindre le péché, et vous apprenne à aimer Dieu. Tels sont les avantages que vous trouverez sous la conduite d’un bon
‘“confesseur,
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Il. Ayez un grand respect pour lui : il est l’ange
visible par lequel Dieu vous parle ; ayez confiance. en ses conseils : soyez exact à pratiquer ses avis, et rendez-lui compte de l’usage que vous en aurez fait. N'ayez point de honte de lui déclarer vos tentations, vos penchants et vos péchés, même les plus secrets: Gardez-vous bien de tomber dans le piége de certaines gens qui, étant coupables de quelques grands péchés, vont se confesser à un autre, par une sotte honte de déclarer.ce péché à leur confesseur ordinaire : agir ainsi, c’est rendre. inutile la conduite d’un confesseur, et s'expaser à tomber dans beaucoup d’autres péchés, et peut-être à se perdre, : Ayezenvers votre confesseur la confiance qu’un enfant a envers son père, et qu’un malade a envers son médecin ; découvrez-lui tout le bien et tout le mal qui est en vous; ne faites rien de const-yuence sans le Jui communiquer, surtout lorsque vous délibérerez sur le choix. d’un état de wie.
HI. Votre pasteur est pour l'ordinaire le meilleur directeur pour vous, lo parce que, vous connaissant mieux qu'un autre, il vous donnera des avis plus sûrs et plus convenables ; 20 parce qu’étant plus obligé de répondre à Dieu de votre âme qu’un autre confesseur, il aura plus de. zèle pour vous conduire à Dieu; 80 parce qu'à raison de son ministère de pasteur, il a plus. de grâces selon l’6tendue de ce saint ministère, et par conséquent vs lui communique plus de lumières pour vous
iriger.
SP vous avez des raisons légitimes de ne pas vous adresser à votre pasteur, priez-le, ou priez quelques personnes éclairées de vous indiquer un confesseur qui soit selon l'esprit de Dieu; et, quand vous
l est l’ange s confiance r ses avis, 18 en aurez éclarer vos même les ber dans le upables de fesser à un .ce péché à est rendre, s'exposer à ‘et peut-être.
jance qu’un.
ide a envers en et tout le onst-quence Prsque vous le.
>le meilleur connaissant les avis plus u’étant plus âme qu’un e pour. Vous son de son es selon l’éconséquent es pour Vous
e ne pas VOUS riez quelques a confesseur quand vous
Paurez trouvé, ne changez pas facilement:et sans: de ‘bonnes raisons. Ce n’est pas un moyen pour se corriger que d’aller, sans discernement; tantôtà un confesseur, tantôt à un‘autre. Si néanmoins votre confesseur ordinaire est absent, adressez-vous à un ætitre : son absence ne doit pas vous empêcher de faire votre devoir, | IV. Si votre confesseur use quelquefois envers vous d’un peu de sévérité, n’en murmurez pas, et ne le quittez pas pour cela; les médecins trop doux ne guérissent pas les plaies invétérées. S’il vous dit quelque chose qui ne vous fasse pas plaisir, c’est pour votre avantage. S'il vous laissait vivre à votre fantaisie, il vous rendrait un mauvais office en vous laissant courir à votre perte.
: Quand il vous diffère labsolution, lorsque vous êtes dans l’habitude ou dans l’occasion du péché, vous devez lui en savoir bon gré; c’est aËn que vous vous corrigiez, etque vous n’abusiez pas du sacrement. Vous devriéz même, lorsque vous n’êtes pas disposé à mieux vivre et à changer de vie, surtout si vous avez quelque dangereuse habitude, prier vous-même votre confesseur de vous différer l’absolution, afin que vous preniez du temps pour vous disposer, par la prière et parl’amendement, à recevoir une absolution salutaire.
: Souvenez-vous d’un exemple mémorable que l'Écriture rapporte du roi Joas. Ce roi avait été élévé par le grand-prèrre Joïada dans la crainte de Dieu, depuis l’âge de sept ans jusqu’à quarante, Pendant tout ce temps, il vécut saintement, et l’Écriture en attribue la cause à la conduite de ce saint homme. Joas, dit le texte sacré, se comporta saintement devant Dieu tant qu’il fut enseigné par Joïada le grand-prétre ; mais Joïada étant mort, ce
POUR'LEÉS JÉUNES GENS.
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malheureux ce, n'étant plus retenu par les sages conseils de son saint maître, s’abandonna aux désordres d’une vie criminelle, attira sur lui de grands malheurs et une mort misérable. |
Cet exemple vous apprend combien est avantageuse et nécessaire la direction d’un guide fidèle et prudent dans le chemin de la vertu.
CHAPITRE XX
Tous les fidèles, et surtout les jeunes gens, doivent se confèsser souvent.
Un des plus importants avis qu’on puisse donner à tous les chrétiens et surtout aux jeunes gens, c'est de se confesser souvent : en voici les raisons,
1° Parce que, quoique vous puissiez vivre quelque temps sans tomber en À rame mortel, néahmoins, sans la confession fréquente, vous ne pouvez éviter beaucoup d’autres péchés, qui, étant négligés, vous conduiront peu à peu aux mortels. ;
20. Sans la confession fréquente, vous vous engagerez insensiblement dans des habitudes périlleuses, ou dans certaines occasions que vous croirez innocentes ou sans danger; et, si vous n’êtes averti du piége, tôt ou tard elles vous feront tomber dans quelques grands crimes: or c’est en découvrant souvent votre conscience à un, confesseur que vous connaîtrez, par ses avis, les dangers du salut, et que vous conserverez votre innocence. : \'
RÉ
se confèsser
risse donner unes gens; les raisons.
ssiez vivre ortel, néah- , VOUS ne :, qui, étant ix mortels. ; us vous enitudes périly que vous et, si vous | vous feront : or c’est en à ‘Un, cONs avis, les rverez votre
8°. Vous serez souvent attaqué de tentations, et suriout coûtre la chasteté : or il est impossible ue vous y résistiez longtemps sans la confession dr ve vp et sans les avis d’un prudent confesseur ; voilà le grand remède contre les coups que l’ennemi vous porte. Celui qui néglige le remède tombera dans la maladie, et de la maladie dans la mort, dit le Sage. | … 49 Enfin la confession est un remède efficace contre le péché, pour quatre raisons: 1°: parce qu'étant un sacrement, elle donne des gràces pour l’éviter ; 2° parce qu’elle fait renouveler la protestation de ne le. commettre jamais; $°. parce que les avis du confesseur réveillent le pénitent, et le raniment à être fidèle à Dieu ; 4°: parce que le pénitent, déclarant, ses tentations, au confesseur, apprend les moyens d’y résister ; et cette humble déclaration, des tentations, est déjà un puissant remède pour les vaincre.
-11Le malin esprit craint d’être découvert,, C’est an serpent qui se cache quand il veut mordre, et qui s’enfuit dès qu’il est aperçu. Il est comme un voleur. de nuit, qui craint d’être vu. Le démon n’à point de piége plus dangereux pour perdre les jeunes gens que de les rendre muets sur les secrets de leur conscience, afin que, dans ce pernicieux silence, ils ne trouvent ni secours pour résister aux tentations, ni moyens pour se retirer du vice. .L péché, dit saint Bernard, est bientôt guéri quand à esl déclaré ; mais il s’augmente par le.silence. Si on de découvre, de grand il devient petit ; si on le.cache devient grand. Oh!qu’on est aveugle quand on fuit les sacrements ! :c’est fuir la vie, et chezcher la mort de son âme. sl
ef
CHAPITRE XXI
Autres avis touchant la confession,
E Si vous êtes dans l’habitude du vice, et si vous avez dés tentations fréquentes, confessez-vous tous les mois Mais, pour être parfait, vous devez vous confesser plus souvent, surtout lorsque les tentations vous attaquent fortement.
N’imitez pas ceux qui ne pensent à se: eonfesser que lorsqu’ils ont succombé à une tentation: N’estce pas une folie de ne penser au remède .qu’après qu’on est tombé dans une maladie morteile, quand on peut:là prévenir par ce même remède? E%ployez le remède avant la maladie, dit le Sage:
Gardez-vous de suivre l’exemple de ceux qui, étant tombés, au lieu de se relever promptement,
_ 8e laissent de nouveau aller au péché, et négligent dé se confesser par honte ou par lâcheté, ou ex attendre l’occasion d’une grande fête. Ce délai est cause que plusieurs retombent dans: de plus grands désordres. Il’ ne faut point perdre: cour pour être tombé; relevez:vous, et servez-vous-: vos propres chutes, pour veiller’ avec plus-de précaution sur vous-même.
. IE Le démon; pour’ vous: empêcher de: vous confesser, ous suscitera dés obstacles. ‘’Famtôt il vous: adera: qu’il y:a trop de peine, tantôt que vous n’ôêtes' pas ‘assez préparé, tantôt que vous: avez pas besoin ; une autre fuis il fera. naître -une
afaire. Souvent il vous donnera du dégoût de la
BST. Tu QT Ones Q
vice, et si afessez-vous arfait, vous rtout lorsque
se: confesser ation: N’estde qu'après rteile, quand mède ? Ele Sage:
de ceux qui, romptement, et négligent té, où:
e. Ce élai dans: de plus rdre: cour vez-vous-
plus de pré-
er de: vous le Tuntôt il e;. tantôt: ue ue vous :
a: maître :uke légoût de la
confession; et peut-être tâchera:t-il de vous en retirer par’ cette: faneste honte qu’il a coutume: ee a aux jeunes gens, qui craignent quelquefois de passer pour dévots, tandis qu’ils n’ont point de-honte de passer pour libertins. Enfin il n’y a: point d’artifice qu’il n’emploie pour vous éloigner de la. confession. . Mais,. au nom de Dieu, passez sûr tous ces obstacles, et regardez comnie une des. plus dangereusés tentation de l’ennemi toutes les pensées qui vous éloignent des sacrements.
IL. Faites une confession générale avant votre: remière communion, et lorsque vous vous disposez, prendre un. état de vie. Si vous avez eu le, malheur de cacher pat honte des péchés mortels: avec connaissance, il faut depuis ce temps réitérer, vos confessions parce qu’elles ont été sacriléges:. De même, si vous avez vécu plusieurs années dans des fréquentations criminelles, dans des habitudes de rancune, d’impurété, d’ivrognerie, de juréments énormes, etc., je vous conseille dé répétér les confessions que vous avez faites en cet état: c’est quelquefois même une nécessité, parce que les confessions.faites sans amendement, dans des habitudes mortelles, sont ou nulles, où sus
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CHAPITRE XXI | | Avi plûs particuliers potir la confésäiôh
L Exauwez-vous rincipalement su? lespéolsssi anche vous avez plus doiponehant. Examisiés-
vous avec sincérité et avec humilité, mais sans scrupule, sans trouble et sans inquiétude.
Excitez-vous ensuite avec confiance et avec amour au regret d’avoir offensé Dieu, et demandez lui pardon de tout votre cœur, en implorant sa miséricorde et sa clémence. f Approchez-vous du confesseur avec beaucoup de respect et de modestie, vous représentant que Vous allez comparaître devant Dieu et devant: votre juge, pour demander miséricorde. Si vous. êtes obligé de rester longtemps auprès du tribunal avant que d’être confessé, ne vous en inquiétez point, et ne vous dissipez pas: tenez-vous dans une posture humble et respectueuse, priant Dieu, ou lisant quelque livre qui vous inspire des sentiments de pénitence.
Déclarez vos péchés au confesseur humblement, elairement, simplement et en peu de mots. Ilÿ en a qui expliquent trop de choses dans leurs con-. fessions, et qui racontent trop de circonstances : c’est scrupule et perte de temps. D’autres, par malice, ne disent leurs péchés qu’à demi, et attendent que le confesseur leur demande le reste : abus qui fait souvent des confessions nulles ou sacriléges, de
Gardez-vous bien de cacher aucun péché mortel dans la confession de propos délibéré. Ce malheur arrive quelquefois aux jeunes gens pour certains péchés déshonnêtes qu’ils n’osent déclarer. Une criminelle honte leur ferme la bouche, et les tient dans un état de sacrilége. Ne tombez jamais dans ce malheur: il vaudrait mieux pour vous n’avoir jamais vu le jour. tsyett «ii
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estimé de votre confesseur, mais à être purifié de vos péchés, 'et instruit dans le chemin du salut. , ; II, La déclaration de vos péchés étant faites,
écoutez attentivement les instructions et les avis
de votre confesseur. Ne faites pas comsnc plusieurs qui s’occupent à chercher quelque péché pendant que le confesseur leur parle : cette faute peut faire perdre le fruit de la confession.
Si vous avez des embarras de conscience, des scrupules et des peines d’esprit, vous devez vous confier aux avis de votre confesseur. C’est un piége de l’ennemi et une tentation de croire que vous ne vous expliquez pas assez, que le confesseur ne connaît pas votre intérieur, et qu’il se trompe ; c’est vous-même qui vous trompez. Il faut absolument, quoi qu’il vous en coûte, vous soumettre à ce qu’il vous ordonne : sans cela, le démon se servira de vos doutes et de vos scrupules pour vous jeter de plus en plus dans le trouble. Vous ne risquez rien de vous soumettre, et vous risquez tout en‘ne vous soumettant pas. Îly a des personnes éclairées qui ont souvent des scrupules qui les accablent. Dieu le permet ainsi, afin qu’elles lui fassent le sacrifice de leurs lumières par l’humilité et lobéissance.
Avant que le confesseur vous donne l’absolution, et pendant qu’il la donnera, demandez pardon à Dieu de vos péchés avec un vif regret de les:avoir commis, et avec une sincère volonté de changer de vie. Souvenez-vous que, sans la contrition il n’y a point de sacrement : mais excitez-vous-y sans
trouble et sans inquiétude, et laissez ensuite le tout
à la miséricorde de Dieu. | III. Quant à la pénitence, écoutez-la avec attention lorsque le confesseur vous l’impose ; acceptez-
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Ja avec docilité, croyant que vos péchés'en:méritent incomparablement plus ; accomplissez-la.sans
mégligence et avec fidélité. Les bonnes œuvres pa imposées par le confesseur sont plus mériteires:et de plus.efficaces que les autres œuvres volontaires. a :' Après votre confession, détestez de nouveau je ce principaux péchés que vous avez accusés, afin dé à ‘vous en corriger, et faites de sérieuses réflexions ‘en pratique. | | .
-:orsque vous avez confessé vos péchés sans # déguisement et à la bonne foi dans uñe confession is générale, ou dans une confession particulière, et es que vous n’y tombez plus, si ces péchés vos di
reviennenht souvent à l’esprit, et s’ils vous causent des rémords, c’est une bonne marque ; ne vous alarmez pas, et ne répétez pas vos confessions, Le péché, quoiqu'il soit pardonné, ne laisse pas de causer de fréquents remords aux bonnes âmes.
David, la Magdeleine, saint Pierre, avaient recu le pardon de leurs fautes ; cependant leurs fautes leur étaient toujours présentes, et ils les pleuraient sans cesse : voilà le vrai état d’un cœur pénitent. Après avoir péché, nous devrions vivre que dans les gémissements et dans les larmes.
EXEMPLE
‘Onne voit guère d'exemple plus instructif id les pénitents et pour les confesseurs, que lexlemple suivant, rapporté par un célèbre auteur de #thévlogie, dans son Hortus pastorum, cand. myat. :5. de impedim. integr. confes.. Un homme de qualité ne pouvant obtenir l’absolution de son -Pasteur, ni de plusieurs pères jésuites à qui il s’adressa, parce qu’il ne voulait point quitter. ses
hés en mérilissez-la sans )nnes œuvres
méritoires:et
olontaires. |:
nouveau es usés, afin de ses réflexions
péchés sans ñe confession péchés vons vous causent que ; ne vous nfessions. Le laisse pas de bonnes âmes.
vaient reçu le rs fautes leur leuraient sans nitent. Après que dans les
instructif pou urs, que lexèbre auteur de
usures, ni mettre fin. à ses crimes, trouva enfin un confesseur qui lui dit que ceux qui lui avaient refusé l’absolution étaient des scrupuleux, et qu’il Ja lui donnerait. Il se confessa quelques années à ee confesseur, ét lé faisait même souvent manger à sû table. Cet homme étant tombé dangereusement malade, on eourut aussitôt avertir son confesseur; mais, pendant ce temps, le malade mourut, Le confesseur étant en chemin, cet homrne lui apparut, et lui dit: Où allez-vous, mon père? J’allais vous confesser, répondit le confesseur, parce qu’on m’s ditque vous étiez en danger. ‘ N’allez pas plus loin, reprit l’autre : je viens de mourir, et je suis “ condamné à l’enfer pour les péchés que vous “ m'avez laissé commettre pendant tant d’années. “ Vous êtes en partié la cause de ma perte.
‘ Vous êtes indigne du sacré ministère que vous “exercez et qué vous profanez; si vous aviez eu “ plus de zèle pour mon âme; si vous ne m’aviez “ pas donné l’absolution avec tant de facilité; si ‘ vous m’aviez donné des avis et des moyens pour “ me retirer du vice, j’en eusse profité, et je serais “gauvé. Puisque vous avez eu tant de part à mes “péchés par votre criminelle facilité à me laisser “vivre dans le désordre, il est juste que vous ei “ partagiez aussi la peine.” En même temps la térre s’ouvrit sous leurs pieds, et tous les deux furent engloutiss Le compagnon du confesseur pu consterné et hors de lui-même, annonça dans e lieu cette tragique aventure. Cette histoire fut racontée dans un sermon devant l’archiduc d’Autriche Albert par un religieux de la compagnie dé Jésus; ce prédicateur assura qu’il l'avait apprise d’un savant homme, qui lui ditqu’ilconnaissait pare faitement la personne et le lieu où elle était arrivée. /.,
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:; Un officier de guerre, se voyant près de la mort, fit venir le pasteur de la paroisse où il était en quartier d’hiver; Monsieur, lui dit-il, il y a plus de trente ans que je vis dans le crime; je ne me suis jamais confessé qu’à des confesseurs lâclres et com: plaisants, qui m'ont laissé vivre à ma liberté ; je crois mes confessions nulles, faute de bon propos et d’amertume; mes confesseurs en répondront au jugement de Dieu. Je vous prie de me faire faire une confession de toute ma vie; je vois ma conseience dans le: désordre, et je crains de mourir en cet état.
Apprenez, par ces exemples, qu’on ne doit pas chercher à dessein des confesseurs faciles pour vivre avec plus de liberté, et qu’il faut profiter des
avis salutaires des confesseurs qui tâchent de vous retirer du désordre.
AUTRE EXEMPLE
Saint Antonin rapporte un événement bien tragique au sujet des confessions sacriléges. Une fille, âgée de dix-huit ou vingt ans, ayant caché par honte à son confesseur un péché d’impureté qu’ellc commettait seule, et qu’elle avait appris d’une compagne, ce péché allarmait tellement sa conscience, et lui causait de si cruels remords, po en perdait le soinmeil, mais la honte lui À eérmait toujours la bouche en confession. Elle se fit religieuse pour mettre sa conscience en repos, éspérant qu’en faisant de ques pénitences en religion, elle en obtiendrait le pardon sans le confesser, Etant au lit de la mort, son péché se pré-
>s de la
où il était en il y a plus de e ne me suis âches et com:
na liberté ;:je e bon propos épondront au me faire faire ois ma consde mourir en
n ne doit pas
faciles pour it profiter des chent de vous
nement bien riléges. Une ayant caché é d’impureté avait appris tellement sa els remords
la honte M Le
ion. Elle se ice en repos, pénitences en n sans le con-
péché:se pré:
sente à son esprit plus'vivement que jamais, et sa. conscience, toujours plus alarmée, la tourmentait, horriblement, et la pressait de dire ce péché:au confesseur; mais elle eut la lâcheté de le cacher, et mourut en cet état. (Tant ilest vrai qu’on meurt,
comme ona vécu, et que, quand on abuse des
grâces et des sacrements pendant la vie, on en abuse ordinairement à la mort.) Cette religieuse hypocrite passait pour très-vertueuse, et fut regretti e de toute sa communauté. SEA
Trois jours après sa mort, elle apparut à une de ses amies dans un état affreux, et lui dit ces paroles : “ Ne priez plus pour moi, ma sœur, je ‘ suis damnée pour un péché d’impureté que: j’ai “ commis seule : il m'était facile d’en obtenir le bardon en le confessant ; maïs une criminelle “ honte me l’a toujours fait cacher, et, en abusant ainsi de la confession et du sang de Jésus-Christ, “je me suis attiré la plus sévère damnation:” Elle poussa un grand cri, et disparut. Sans les sacrements on ne peut se sauver; mais malheur à ceux qui en abusent !
CHAPITRE XXII
De la sainte communion. 4 [. Jésus-Christ, par un effet de sa grande miséricorde, a institué le sacrement de. Pénitence pour
purifier notre âme, et pour remettre nos péchés ; mais il a fait pour nous quelque chose encore de
plus admirable. Par un excès incompréhehsible de son amour, il nous a laissé dans l’adorable sacrement de l’Eucliaristie son corps et son sang pour servir de nourriture à nos âmes, pour nous conserver dans la grâce, et pout nous conduire à la vie immortelle. | iris
La sainté communion ést donc uri moyen efficacé pour se sanctifier ; et, si vous avez un vrai désir de vous sauver, vous devez, autant qu’il est en vous rendre digne d’en approcher souvent. St voa
né mangez ma Chair, dit Jésus-Christ, ef si vous ne buvez mon sang, vous n’aurez point la vie en vous.
C’est dans cette source vivante que vous puiserez abondamment tous les secours pour acquérir les véitus. Vous cherchez la sagesse, et vous recevez ici la sagesse éternelle, Vous demandez la pureté,
t vous recevez ici le Dieu de la pureté même.
ous avez besoin de grâces, et vous recevez ici Paüteur de toutes grâces. Vous avez besoin de force dans les tentations et dans les dangers, et vous recevez iei le pain de vie et le pain des forts: Ne refusez donc pas la grâce de ce divin Sauveur, qui se donne à vous par un amour ineffable. C’est une marque qu’on n’a aucun désir de son salut, quant on néglige un moyen si puissant ét si saint ; qui contient l’auteur même du salut.
IT. Quoiqu’on re puisse pas prescrire en général un temps pour la communion, parce que cela dépend de l’état d’un chacun, je vous dirai néanmoins qu’il est à propos de communier ordinairemient tous les mois. Si vous vous confessez plus dtvent, vous prendrez pour la commmünion Pavis dé votré confesséur, qui vous là permettra ‘plus souvent ou plus raremetit, selon que vous aurez dé
apréheñsible s l’adorable et son Sang , pour rious conduire à la
oyen efficaäcé rai désir dé est en vous; ent. Sivb:
el Si vous ne vie en vous.
ous puiserez acquérir les ous recevez lez la pureté, ireté même.
y recevez ici z besoin de dangers, et in des forts:
in Sauveur, able. C’est le son salut, | ét Si saint ;
e en général e que cela dirai néanr ordinairéifessez plus anion Pavis mettra : plus us aurez dé
POUR £39.SEUNES GENS. _ Mi sèle à en profiter, d'asdeur à vous en approche, t
de fidélité à vous corriger, … }l . On jun communnier {r0p SORVER!, Rsquiia le fait avec de saintes dispositions, et l'Eglise vons y.exhorte. ‘Mais comme la santé ne consiste pas manger souvent, mais à profiter de ce que l’on mange, de même aussi la sainteté ne consiste pas précisément à communier souvent, mais à profter de la communion. Vivez donc de telle sorte, dit saint Ambroise, que vous mériliez de recevoir ous les jours ce nain divin, ul rot
Prenez garde de ne jamais coramunier indigpement et en état de péché mortel ; il vaudrait mieux pour vous n’avoir jamais existé... Que l’homme 56 prouve lui-méme, dit saint Paul, eé qu'il mange.de ce pain, car celui qui mange el qui boit indigne: ment le corps el ie sang du Sauveur, boil et mange son jugement. Les exemples suivants vous feront comprendre Je malheur . d’une communion 88crilége.
Si vous communiez souvent, tchez de purifier
votre cœur de plus en plus des péchés véniels.. A
Pexemple des saints dont, vous verrez. ci-après quelques exemples, vous pourrez quelquefois, pour vous mieux disposer, différer quelques jours votre communion; si votre confesseur vous la diffère lui-même, soumettez-vous à ses avis.
EXEMPLE
De quelle horreur n’est-on pas saisi lorsqu’on nse au sacrilége que commit Judas, et an le suites de son indigne communion ?, LE vangile nous apprend. qu’aussitôt que Judas.eut communié, le démon entra dans le corps de. ge
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malheureux. ‘Judas’ allé ensuite trahir et livrer Jésus-Christ ; après ce crime, il se désespéra, et $’arracha enfin lui-même la vie. Voilà l’effet du premier sacrilége : un disciple de Jésus-Christ possédé du démon, un Dieu trahi et vendu, un apôtre désespéré et perdu.
AUTRE EXEMPLE
Saint Cyprien, archevêque de Carthage, a été témoin de plusieurs évènements mémorables arrivés au sujet des communions indignes, dont il nous a laissé lui-même l’histoire dans ses livres. C'était la coutume alors de faire communier les petits enfants, et de leur donner du vin consacré.
ne petite fille‘qui était encore à la mamelle fût agitée de convulsions au moment qu’on la présenta à la communion, et cria comme si on lui eût dé: boîté les os. Aussitôt qu’elle eut pris du sang du Sauveur, elle le vomit avec de grandes et nouvelles convulsions. Cette enfant était innocente, et n’avait point encore péché; mais des idolâtres, par moquerie de nos saints mystères, avaient fait avaler à cette enfant du pain qui avait été offert aux idoles, c’est pour cela que le sang du Seigneur ne put demeurer dans la bouche et le corps de cette enfant, qui avait été ainsi infectée et souillée. Oh ! combien plus le Sauveur a-t-il d’horreur de demeurer dans une âme souillée du péché mortel !:
Saint Cyprien rapporte qu’une femme coupable d’un crime énorme s’étant approchée en cet état de la sainte table et ayant communié, elle se sentit dans le moment comme étouffée, et, après plusieurs horribles tremblements, elle tomba morte sur la place ; et qu’une autre approchant du sanctuaire
ahir et livrer lésespéra, et oilà l'effet du 18-Christ poslu, un apôtre
rthage, a été 1orables arrines, dont il ns ses livres!
mmunier les yin consacré.
mamelle fût n la présenta 1 lui eût dé:
s du sang du , et nouvelles te, et n’avait tres, par mofait avaler à t aux idoles, ir ne put decette enfant, Dh ! combien meurer dans
ne coupable n cet état de Ile se sentit rès plusieurs norte sur la L sanctuaire
pour communier, il en sortit une flamme qui l'empêcha d’avancer, et de recevoir la sainte Eucharistie. C’est ainsi, dit saint Cyprien, que Dieu en punit exemplairement quelques-uns en ce monde pour rendre les autres sages.
Saint Ambroise défendit a son diacre Géronce d'approcher des saints. mystères et de communier, jusqu'à ce qu’il eût expié, pendant quelques temps, par la pénitence, quelques paroles vaines et indiscrètes qu’il avait proférées.
Saint Jean Chrysostôme, n’ayant pu réconcilier. deux, personnes qui se auerellaient, eut le cœur un. peu ému en voyant leur opiniâtreté. Cette émotion de son cœur était un effet de sa charité ; cependant, iln’osa ce jour-là célébrer les divins mystères ni communier pour r1arquer qu’il faut avoir le cœur, en paix pour recevoir Jésus-Christ. Gardez-vous, donc bien d’aller à la sainte table, si vous avez un ressentiment volontaire contre quelqu'un.
Sainte Thérèse disait que tout ce qui l’animait et la soutenait le plus dans ses persécutions et dans ses peines, c’était la divine Eucharistie : elle trouvait sa consolation, son soulagement et sa force dans la communion.
Communiez donc souvent ; allez souvent à Jésus-. Christ, qui désire .de s’unir à votre âme ; mais NET ons auparavant par une confession humble et sincère et par l'amendement, et pratiquez les avis suivants.
CHAPITRE XXIV
Avis pour bieh'communier,
‘1 Drmanoez à Dieu le soir précédent, et dans: votre prière du matin, la grâce de recevoir digne: tent ce sacrement auguste, afin qu’une action si divine, qui doit vous sanctifier, ne serve pas à votre céndamnation: Occupez votre esprit et votre cœur dans la pênsée de cette grandé action, et ditesen vous-même ce que David disait lorsqu'il se prépa: rit à bâtir un témple à Dieu: C’est ici une granile ehtreprise dans laquelle on prépare une demeure, non pas à un honime, mais à un Dieu. Oui, mon fils, c’est à Jésus-Christ, votre Dieu, à qui vous préparèz une demeure qui soit digne de lui.
Il. Prenez environ une demi-heure avant votre cüttimunion pour vous recueillir, et faites ces quatre choses : 1° Humiliez-vous profondément devant notre Seigneur, vous reconnaissant indigne de le _reeVoir: indigne à causé dé sa grandeur et de sa shinteté : indigne à cause de vos péchés et de votre bégsessé. Quof! disait Salomon après avoir bâti lé temple, est-tl' possible que Dieu veuille habiter avec les hommes !
20. Demandez à Jésus-Christ pardon de vos péchés, en lui disant avec saint Pierre: Ah! Seigneur, relirez-vous de moi, parce que je suis un grand pécheur.
80 Demandez-lui la grâce de vous unir à lui avec une conscience pure, avec un ardent amour et
nt, et dans:
voir dignene action si e pas à votre t votre cœur , et dites en ’il se prépa:
june graruile emeure, noï i, mon fils, vous prépa
» avant votre és ces quatre ent devant ndigne de le leur et de sa s et de votre >s avoir bâti suille habiter don de vos be: Ah! Sei- > je suis un
s unir à lui
ent amour et
sang désir de lui être fidèle, Si von sûvez quelques oraisons pour la communion, :
réciterez avec attention et avec ferveur.
4 L'heure de la communion étant venue, quit- ‘ez toutes prières vocales, approchez-vous dé:la table sainte avec modestie, la vue baissée, sans vous presser pour approcher des premier: . Adores notré Seigneur avec un grand sentiment de votre indignité ; recevez avec une amoureuse confiance et une profonde humilité le Dieu du ciel et le Sauveur de votre âme. ri
HE Après la communion, ne prenez pas d’abord votre livre, mais entretenez-vous quelque temps avec votre Sauveur, que vous possédez en vousmême, et faites ce qui suit :
1 Adorez sa grandeur infinie et sa majesté:
suprême dans le fond de votre cœur; anéantissez- vous en sa présence par le plus profond respect.
@&. Admirez sa bonté de vous venir visiter lai-même, en disant: D’où me vient ce bonheur, que : mon Dieu me vienne visiter ? . Reconnaissézique : vous êtes indigne de cette grâce.
Demandez-lui de nouveau pardon de vos
péchés : repentez-vous d’avoir offensé un Dieu qi se donne à vous avec tant d'amour et de tendresse. Protestez-lui que vous voulez l’aimer, et que rien ne sera jamais capable de vous séparer de lui. Dans ces heureux moments où vous possédez votre : Sauveur, représentez-lui les nécessités de, votre pauvre âme. Implorez le secours de sa grâce pour résister aux tentations, pour quitter vos attaches et vos mauvaises habitudes, et pour avancer dans:le vertu. Dites-lui avec le malade de l'Évangile: AW Seigner, si vous voulez, vous pouvez ne guérir) ou'bien ces paroles de Jacob :: Seigriémr; je ne votés
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Mr" pds que vous ne m'ayez donné vôtre béné-
40° Ta a de : à grâce qu’il vous'a faite “de se donner à vous; et, en reconnaissance, offrezui votre âme, vos puissarices, votre vie, tout ce qué “vous avez, tout ce que vous pouvez, pour l’aimér et
ur le servir. Faites ces actes avec beaucoup de
rveur et de dévotion. C’est surtout alors qu’il faut saoiveler vos résolutions, lui promettre de tout “votre cœur de vous corriger de vos habitudes cris AIDeAer et de quitter le péché.
050. Sortez de Péglise avec modestie, : Soyéz, le te de çe saint jour, plus attentif et plus recueilli -dans tout ce que vous ferez. Assistez à à la prédica:
tion et aux offices si vous pouvez. Employez “quelque temps à une lecture spirituelle et à la “visite du Saint-Sacrement. Ne conversez pas avee ‘toutes sortes de personnes pendant ce jour, mais seulement avec des personnes de piété. Entreterrez- ‘vous de ‘bons discours, et que ce soit là votre pe grande récréation ce A ge 5
CHAPITRE XXV. pu lever à du'coucher, de la prière et du règtement de la estate
3 CoNsaonrs à Dieu les premiers moments de a rs Vous seriez bien ingraf si vous les nieÿ au démon Dieu vous démande votre
es le démon voudrait aussi: l'avoir, et l’on Aire: que: cçelui-là.en sera le maître: pendant le jour
vôtre bénéir \tx 1}
vous’a faite
ance, offrez-
tout ce
ar l'aimer et eaucoup de rs qu'il faut ttre de tout ibitudes cri:
. Soyéz, le lus recueilli à la prédica:
: Employez
elle et à la
rsez pas avec e jour, maïs
Entretenezlà votre plus
nt de la journêe. ” ESS à
s moments de at si vous les mande votre : et lon peut “ ant le jour
pou“ LES sHUNKS GENS a
an Climaque.
:"A: votre réveil, votre première pensée doit être de vous offrir à Dieu ; voire première parole, le saint nom de Jésus et de Marix; votre première action, le signe de la croix. | Ets | ds :: Lorsqu'il est l'heure de vous lever, ou lorsqu’on vous appelle, levez-vous promptement, et ne disputez point avec le démon de la paresse. Pensez que Jésus-Christ vous appelle, et qu’il vous dit: Mon fs, ma fille, levez-vous pour l'amour de moi. Dites aussitôt en vous-même : ça, mon âme, levez-vous ; voici encore un jour que Dieu vous donne pour le servir; peut-étre est-ce le dernier jour que nous aurons à vivre. Dites à votre corps: Léve-toi, mon corps, il est temps de travailler pour Dieu.
En prenant de l’eau bénite, priez le Seigneur qu’il lave et qu’il purifie votre âme, et qu’il vous pardonne vos péchés, surtout ceux que vous auriez eu le malheur de commettre pendant la nuit. En vous habillant, soyez toujours dans une telle modestie, que jamais on ne vous trouve dans un état indécent. Respectez votre corps, et craignez jusqu’à vos propres regards.
Ne manquez jamais à votre prière, Dieu envoyait aux Juifs la manne du wh : pour les nourrir et les fortifier : mais c’était le matin qu’ils devaient la recueillir, pour nous apprendre que c’est surtout le matin qu’il faut recueillir dans la prière les grâces du ciel, afin de fortifier l’Ame contre le péché pendant le jour, | |
Ne faites pas votre prière avec négligence ; une prière faite sans dévotion n’est pas une prière, mais une moqueñe. Observez quatre choses à votre prière du matin, F | EST 9*
8 en aur4 pris posséssion le prerier, dit saint Je % % JT
ST OR M
#8 ri ANSRAUCTIONS: :
1°: Prosterné. devent la majesté de Dieu, adotezle comme votre souverain maître, et comme votre gréatenr, de qui vous tenez l’être et la vie; aimez- Je ensuite de tout votre cœur, et vous unissez à Jui.
2°. Remereiez-le par. Jésus-Christ de toute ses grâces, et en particulier de vous avoir créé pour le servir et pour gagner le ciel ; de vous avoir donné son. propre Fils. pour vous racheter, et de vous avoir fait naître dans la vraie religion. Remerciezle surtout de vous avoir conservé pendant la nuit et préservé. d’accident. Hélas ! où seriez-vous si vous.étiez mort la nuit subitement? Ne seriez vous,point dans les enfers ?
8. Offrez à Dieu votre jeunesse, votre travail, yaie étude, vos affaires et vos peines. Renouvelez souvent cette offrande pendant le jour. Si vous:ne pouvez faire de gres mortifications, offrez au moins en esprit de pénitence vos actiuns à Dieu ; illes acceptera en expiation de vos péchés. Pourquoi vous priveriez-vous, par votre négligence, du pre et du mérite de vos travaux ?
: 4° Demandez-lui ensuite la grâce d’employer ad journée à son service. Priez-le qu’il vous bénisse, qu’il vous inspire et qu’il vous conduise dans tout ce que vous ferez; mais surtout qu’il vous préserve du péché ; et, ‘de votré côté, promettez-lui sincèrement de ne consentir à aucun: Recommandez-vous enfin à la sainte Vierge, à votre saint Patron, et “riz votre bon ange d’avoir soin de vous. Ajoutez à cela le Pater, l’Ave, le Credo, les Litanies du saint nom de Jésus, et autres prières à votre dévotion.
&: Je: vous conseille de penser au moins tous les mati:s un-quart-d’heure à votre salut après : votre prière, ou bien de lire avec réflexion un livre>de
jeu, adoteær omme votre vie; aimezinissez à Jui.
le toute ses créé pour le avoir donné , et de vous Remerciez adant la nuit eriez-vous Si Ne seriez
votre travail,
Renouvelez . Si vous ne us, offrez au tiuns à Dieu ; échés. Pourégligence, du
le d'employer le qu’il vous ous conduise surtout qu’il ré côté, probniir à aucun:
ate Vierge, à ange d’avoir uter, l'Ave; le
de J ésus, à
ins tous :les t après votre n' un livre da
dévotion, afin de prendre des mesures et des : résolutions ‘pour ne pas-tomber pendant le jour dans vos péchés d’habitude, et pour. vous corriger. Vous ne vous sauverez pas sans y penser: le salut est une affaire qui demande bien des réflexions : vous perdez tant de moment pendant le jour, pourquoi vous refusericz-vous à vous-même un quartd’heure le matin pour penser à l’unique chose pour laquelle vous êtes au monde ? |
1: S'il est important de bien commencer la journée, il ne Pest pas moins de la bien finir. Dieu avait ordonné dans l’ancienne loi un sacrifice pour le. n: ‘ et un sacrifice pour le soir, pour nous ap; n°7: que, si nous devons rendre hommage à Dieu en commençant la journée, nous le devons de même en la finissant. [Il faut faire, autant qu’on le peut, cette prière du soir en commun avec toute la famille assemblée. : Si deux ou lrois sont assemblés en mon nom, dit Jésus-Christ, je serai au milieu d’eux. La méthode suivante pourra vous servir de règle pour votre prière du soir.
1 Vous adorerez Dieu, vous reconnaissant indigne de paraître devant sa suprême majesté,
devant laquelle les anges et les saints tremblent
de respect ; ensuite vous tâcherez de l’aimer de toute votre âme. Gr 20: Vous le remercierez de ses grâces, surtou de vous avoir préservé de plusieurs accidents et de plusieurs péchés. Remerciez-le aussi des croix qu'il vous a envoyées, et surtout de celles que vous avez souffertes pour son amour.
80. Vous prierez le Saint-Esprit de vous éclairer, et de: vous fire connaître les péchés que vous
aurez commis pendant le jour.
140%: Vous examinerez ensuite, votre conscience,
250 LVHAODINSTRUCTIONS: :::':
en tâchant de remarquer de quelle manière vous avez passé la journée. Vous direzen vous-même:
D mon âme ! nous voici à la fin du jour: comment
ai-je. vécu aujourd’hui ? de quoi ai-je parlé ? à
quoi ai-je pensé ? de quoi ai-je été tenté ? de quoi
ai-je entendu parler ? à quoi ai-je consenti ? quels péchés: ai-je fait commettre ou laissé commettre
aux autres? qu’ai-je fait pour Dieu ? et qu’ai-je souffert aujourd’hui pour son amour ? quelle vertu
ai-je pratiquée ? Ma journée, hélas ! s’est passée dans l’oubli de Dieu, sans charité, sans patience,
Sije passe ainsi tous les jours de ma vie, quel
mérite tréuverai-je au lit de la mort pour entrer
dans le ciel?. ;
Si vous faites ainsi tous les soirs ces) réflexions sérieuses sur votre conscience, vous serez bientôt converti, et vous serez traité bien plus doucement au jugement de Dieu, Examinez-vous, dit le Sage, el jugez-vous vous-méme avant que Dieu vous examine, et avant qu’il vous juge, et vous trouverez miséricorde lorsque vous paraîtrez devant lui.
‘6° Après l’examen dé votre conscience, demandez pardon à Dieu des péchés que vous avez faits pendant la journée, et prenez la résolution de n’y pas retomber le lendemain. Si vous remaiquez avoir fait quelque faute mortelle pendant:le jour, Ô mon fils! quel malheur pour vous! Ne tessez point votre prière que vous ne l’ayez pleurée et détestée du fond de votre cœur, afin d’en:ob-
tenir le pardon par votre repentir; et, le op tôt
que vous pourrez, allez la confesser ; il faut être bien aveugle et bien endurci d’aller prendre son repos lorsqu'on est ennemi de Dieu. Il vaudrait mieux dormir avec une vipère dans le sein, ousur le’bord d’un ‘précipice, que de dormir avec.un seul
nière | VOUS Jus-même :
: comment > parlé ? à é ? de quoi nti ? quels commettre et qu’ai-je quelle vertu s’est passée 18 patience, a vie, quel pour entrer
8) réflexions erez bientôt , doucement dit le Sage, Dieu vous EX pus trouverez ani l'ui.
science, deue vous aVeZ ésolution. de vous remaï- 1r vous! Ne ’ayez pleurée fin d’en ob le plus tôt ; il: aut être prendre 801 Il vaudrait > sein, OU'SUr
avec.un seul
hé mortel. Si vous mouriez en cet état pendant esommeil, hélas !: vous vous trouveriez éveillé ert enfer. O mon Dieu ! pense-t-on à cette vérité? : 6 Après avrir demandé pardon à Dieu, abane donnez-vous à sa sainte :volonté : recommandez. lui votre âme et votre corps, en suppliant le Seigneur de vous préserver des accidents de la nuit, surtout du péché et des illusions du démon, N'oubliez pas de prier la sainte Vierge, votre saint ange et vos patrons de vous protéger ; et, après l’oraison dominicale, Notre Père qui êtes aux cieux, et autres prières, offrez à Dieu vos suffrages pour les défunts. Vous finirez enfin ce saint exe ercice par une lecture de piété, pour y prendre quelque sainte pensée, dont. vous vous occuperez l'esprit en vous couchant, 1° N’avancez point par mollesse l’heure de votre repos, et ne la retardez pas par négligence: Avant que de vous retirer, demandez la bénédiction à votre père et à votre mère, et qu’ils ne manquent jamais de. vous la donner tous les soirs, pour réparer les scandales et les malédictions qu'ils vous ont peut-être donnés pendant le jour. En vous déshabillant, ne faites rien paraître, même : devant vos frères et vos sœurs, qui choque le modestie, of 8. Sion voulait faire coucher les petites filles avec les petits frères, où avec d’autres petits rçons, quoiqu’ils soient fort jeunes, elles feront eur possible pour s’en défendre et pour l'empêcher; et les mères ne le souffriront-pas. Les enfants ne coucheront pas même dans un même lit avec.leur re et mère, quoiqu’ils, soient petits. L'un et ’autre- ést contraire à l’honnêteté, et les suites enr
sont très-dangereuses.: :1i4 2100 loc 8 Ye
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i: En vous couchant, regardez le lit comme votr bière et votre 1ombeau, les draps comme votré suaire, et le sommeil comme l’image de votre mort. Faites le signe de la croix ; jetez de l’eau bénite sur votre lit, en invoquant Dieu, et le priant de vous préserver des piéges de ennemi. : Ftant au lit, prononcez avec respect les saints noms dé Jésus, de Marie et de Joseph. Avant que de vous endurmir, adorez Jésus-Christ couché sur la croix, et dites, en vous unissant à lui: © mon Dieu, mon Père, je recommande mon dme entre vos mains:
Si vous vuus éveillez pendant la nuit, élevez votre eœur à Dieu, si pat IE. Ceux qui ont à cœur leur salut ne se co tentent pas dr faire la prière du matin et du soit, ils y ajoutent encore pendant le jour d’autres saintes pratiques. Je vous conseille done de vous imposer un règlement que vous tâcherez de suivré pendant la journée. VA 1: Réglez, autant que vous le pourrez, l’heure dé votre lever, de votre coucher, de vos repas; ot plutôt l’obéissance doit être votre règle. Ayes œærtaines prières réglées pour chaque jour, exemple, à l'honneur de la passion de Jésus-Christ et de la sainte Vierge. Faites, si vous le pouvei, tous les jours, quelques visites au Saint-Sacrement Le petites lectures de piété, et surtout de quentes élé7acions de votre cœur vers Die quelques mortifications et quelques aumônes ex traordinaires pendant la semaine, si vous en avez le moyen. Vivre ainsi par règle, c’est vivre Dieu, dit un saint Père. Vivre sans règle, c’est vivre à sa fantaisie : et vivre à sa fantaisie, we vivre sans mérite. Souvenez-vous, mon fils, er: n’y a point de jours plus heureux que ceux qes
bat
SES DsSsspe—
mme votré
jmme votré
e de .votte tez de l’eau et le priant mi. Ftañ
nts noms dé que de vous sur la croix, n Dieu, mo vos Mains élevez votre
ut ne se CO“ net du soit, our d’antres donc de vous ez de suivré
, l’heanre dé os repas; Où règle. Aye4 ae jour, pat , Jésus-Christ s le pouveñ, it-Sacrement at: surtout de vers Diet aumônes ex% vous en ave se vivre pou’
8 règle, c'en
intaisie, œil EU ) 4: fils, +
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vous passerez ainsi dans le service de Dieu et dans Punion avec Dieu :.et qu'il d'y :a ‘point de jours pe malheureux que eeux que vous passerez dans
péché et dans l’oubli de Dieu. | 4H
EXEMPLE
On ne peut rien entendre de plus consolant que les instructions de Jésus-Christ, et ses sentiments sur la prière. Voici longlemps, dit-il un jour à ses apôtres, que je suis avec vous, et cependant vous ne me demandez rien. Priez sans cesse, ajoutait-il: tout ce que vous demanderez en mon nom dans voire prière, croyez qu’il vous sera accordé. Ah ?: Seigneur, lui dirent les apôtres, apprenez-nous à: prier. Le Sauveur leur dit: Voici de quelle ma nière vous prierez: Notre Père qui étes aux cieux,
Oh! que cette prière (que nous appelons Domicale) est excellente! qu’elle est efficace ! puisque c’est celle que Jésus-Christ nous a apprise. On ne peut la dire trop sauvent; aimez-la ‘et estimez-la plus que toutes les autres. | Et : Jésus-Christ a prié lui-même pour nous donner: l'exemple. Après avoir instruit les peuples, et‘ lorifié Dieu pendant le jour, il passait les nuits la prière et dans l’oraison. Quelle honte pour: nous, dit saint Ambroise, d'aimer si peu la prière, en re dé qu'un Dieu passe les nuits à prier pour’ nous
AUTRE EXEMPLE
Ce fat par la prière que saint Antoine arriva à un sublime degré de sainteté. Il avait tant d’attrait:
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et de goût pour ce saint exercice, qu’après : avoir longtemps prié pendant le jour, il passait souvent: les nuits entières à méditer sur les bontés et ‘sur les grandeurs de Dieu; et, lorsqu’au commencement du jour il voyait briller les rayons du soleil, ce saint solitaire s’écriait : 4 / beau soleil, pourquoi viens-tu me distraire ? Ce grand saint disait que l’univers était comme un grand livre, où les ignorants pouvaient lire, et apprendre à prier et à connaître Dieu, parce que tous les objets que: nous voyons sont les ouvrages de "Dieu, qui (nous: font souvenir de Dieu, qui élèvent nos esprits à’ Dieu, et qui nous font admirer sa puissance, ‘sa: bonté et 'ses grandeurs: mais par malheur, nous fermons les yeux à ce spectacle. Tontes: ‘les: créatures, les fleurs, les astres, les cieux, la térré,: nous montrent un Dieu et nous parlent de Dieu à: leur manière; mais, par notre malice et notre: aveuglement, nous ne les entendons pas. 1
Les démons firent tous leurs efforts pour dégoûter’ saint Antoine de la prière, en jetant le trouble dans son esprit par des illusions, et par des fantômes. Je me moque de vous, leur disait-il; quand je suis! avec Dieu, je suis plus fort que vous tous, et je n'ai rien à craindre. | sx
- Une âme qui aime à prier et à converser avec Dieu a une marque de prédestination ; elle ‘est plus forte que tout l’enfer. Si vous avez du dégoût: dans la prière, des répugnances, des distractions' et: des ennuis, ne vous découragez pas pour cela : «les: plus grands saints en ont eu ; persevérez avec courage. Les distractions ne sont point pernicieuses quand vous ne les aimez pas: loin de là, lorsque vous les . avez malgré vous; elles sont un süjet de mérite. “el 0h amildté Hu
après : avoir ssait souvent:
ontés et sut!
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AUTRE EXEMPLE
ONE David, ce grand roi, comprenait que le premier ‘ soin de l’homme doit être de rendre hommage à son Dieu, et de.le faire.servir; ;C’est pour cela que tous les matins il donnait ses ordres, afin que Dieu ne fût point offensé dans sa maison et. dans son royaume ; et, lorsqu’il apprenait que quelques-uns de sa famille ou de ses sujets étaient tombés dans quelque désordre, il en pleurait et en sécliait de ouleur. Il avait tellement à cœur la prière, que toutes les nuits il se levait pour adorer Dieu,-et passait une partie de la nuit à gémir sur ses péchés; de sorte que tous les matins on trouvait son lit arrosé de ses larmes. Tout cela ne suffisait pas pour marquer à son, Dieu son amour et son zèle: il portait le cilice, jeûnait presque totis les jours, et, outre les sacrifices qu’il offrait à Dieu;-il se retirait encore sept fois chaque:jour en secret pour adorer Dieu et pour prier; et, avec tout celg, il ne laissait pas de gouverner un grand royaume, et d’être souvent à la tête de ses armées pour combattre les ennemis de Dieu. | cal Que diront à cet exemple tant de personnes qui ne sont pas chargées d’autant d’affaires que ce . rand roi, qui cependant ne donnent presque point e, temps à la prière, qui n’ont point de zèle pour faire honorer Dieu dans leurs familles, et qui se soucient peu de le voir offensé?. Quiconque n’a point de zèle pour la prière, ni pour le salut de sg mille, n’en a point pour son propre salut.
CHAPITRE XXVI
Des dispositions qu’on doit avoir en s’habillant, et de la modestie dans les vêtements,
1. Ex s’habillant, il faut occuper son esprit de saintes pensées. lo. Nos habits sont des suites du péché ; nous devons donc: les prendre dans un esprit de! pénitence. 20. Nos F=bits sont les dé: pouilles et les restes des animaux, au-dessous desquels le péché nous a réduits ; ainsi, en les prenant, ayons des sentiments d’humilité et de confusion, 80. Nos habits sont des effets de la bonté de Dieu qui nous les donne, tandis que tant de pauvres
ns qui valent miëux que nous n’ont pas le moyen
dé’se vêtir ; prenons donc nos habits avec des sen: timents de reconnaissance et d’amour envers Dieu, “1 En vous habillant, évitez sur votre personne
les regards curieux et immodestes, par respect pour la:présence de Dieu. Prenez garde de faire paraître.
quelque indécènce, et ne paraissez jamais devait aucune personne de la famille, ou devant d’autres, sans être modestement couvert. Saint Charles avait: tant d'attention sur ce point, qu’on dit-que Jmais ses valèts, ni son homme de chambre, w6nt pu voir à nu le bout de ses pieds. :
Ne cherchez: point dans vos: vêtements: à. contenter votre curiosité, et n’affectez point de vous conformer à toutes les modes. Traitez vos corps comme des victimes saintes, dit saint Paul, ef ne
vous conformez pas aux coutumes du siècle. Il
LT P,9D%e
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la modestie dans
on esprit de t des suites dre dans un sont les dédessous des les prenant, le confusion, nté de Dieu t de pauvres bas le moyen avec des sen:
envers Dieu, btre personne respect pour aire paraître.
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y «a des modes qui sont innocentes, vous pouvez les suivre: mais il y a des modes qui ne ressentent que la mollesse, le luxe et l’orgucil ; c’est ce qu’on appelle les modes du siècle : il ne vous est jamais permis de les suivre, de quelque condition que vous soyez.
Les filles en s’habillant ne doivent point se regarder au miroir avec affectation, mais seulement pour la nécessité ou la bienséance. Elles seront toujours décemment couvertes, et n’obligeroft point leurs patents de leur donner des habits audessus de leur condition, se tenant dans une hotinête médiocreté, mais avec propreté et sans affectation: La malpropreté est un. défaut et une marque de paresse. Jésus-Christ, dit saint Bernard, a aimé les pauvres ; maïs Ü n’a pas aimé les crasseux.
On ne peut trop répéter et recommander aux jeunes gens, surtout aux filles, de s’tiabiller aveb modestie ét avec simplicité. La vanité, le luxè
.des habits et des parures est un des plus grands
désordres du sexe, et le plus dangereux écueïl pour la pudeur. Plus elles ont soin de parer leur corps, ae leur âme est négligée; plus elles ont envie de plüire au monde par leurs agrérments et par leur beauté, plus elles sont horribles aux yeux de Dieu. Quelle folie de chercher à plaire à des créatures en se faisant haïr de Dieu!
Celles qui affectent d’aller sans mouchoir, de paraître la gorge nue et les épaules découvertes, sont criminelles; les mères qui le souffrent, même aux petites filles, ne sont pas innocéntes. Les personnes dû sexe qui disent qu’elles n’ont point de Mauvaisés intentions en s’habillant de la sorte, déivént së souvenir que, si leur intention est innô-®
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cente, leur action ne l’est pas: et que, si elles se croient sans péché à ce sujet, elles .se trompent, parce qu’elles se rendent coupables des regards d'autrui qu’elles s’attirent, et dunt elles répondront à Dieu. Une fille ou unefemme vêtue sans modestie, est, dit saint Bernard, l’organe dont Satan se sert pour perdre les âmes. Le démon se place dans ses yeux, sur son visage, sur sa personne, pour exciter s regards et les désirs impurs. (Oh! que.la conscience d’une fille qui n’ouvre pas les yeux sur de tels désordres est dans un état dangereux! Quel terrible compte ne rendront pas à Dieu les mères et Jes confesseurs qui n’empêchent pas de tels abus! .… Profitez donc, jeunes gens, des réflexions suivantes :: 1°+ I] arrive à votre sujet à peu près ce qui arriva. entre l’ange du Seigneur et le démon au sujet du corps de Moïse. L’ange voulait que le corps de ce saint homme demeurût caché, de peur que les Juifs ne l’adorassent comme une divinité ; et le démon voulait le faire connaître, et découvrir Je lieu où il était, afin que les Juifs en fissent une idole pour l’adorer. Voilà, filles chrétiennes, ce qui arrive à votre occasion. L’ange. du Seigneur voudrait que vous vécussiez dans la retraite, etque vous n’eussiez pas tant d’empressement de paraître aux yeux du public; etle démon au contraire tâche de vous exposer commes des idoles aux yeux du monde. Vous étes, dit saint Jérôme, comme des æiclimes du péché, qu’il tâche de polir, de rendre agréables, el d'exposer à la vue du public, afin que, par les pensées et par les regards, le démon d’irpureté se fasse adorer dans vous. Une fille devrait rougir quand. un jeune homme fixe ses regards sur elle: combien- donc sont abominables celles qui, » bar leur enjouement et leur vanité, s’attirent, à des
si elles se e trompent, les regards épondyont à s modestie, Satan se sert ice dans ses pour exciter que la con-
les mères et le tels abus!
flexions sui- 1 près ce qui e démon: au oulait que le ché, de peur ne divinité ; et découvrir fissent une rétiennes, ce du Seigneur traite, etque t de paraître au contraire les aux yeux e, comme iles jr, de rendre lic, afin que, démon d’ir- > fille devrait s regards sut es celles qui, itirent, à des
sein les regards d'autrui, être admirées ! | * 20: C’est dans un sens renoncer à la religion de Jésus-Christ, et déshonorer le nom de chrétien, que d’orner son corps des pompes du monde et des: œuvres de Satan. Dans le baptême, vous avez fait vœu de renoncer à toutes ces pompes vaines. Ce vœu, dit saint Jérôme, est le plus grand de to les vœux, et on ne vous a imprimé le caractère de. chrétien qu’à cette condition. D'ailleurs Jé:us- Christ, en vous appelant au christianisme, vous avertit que, si vous ne devenez humbles comme des enfants ; si vous ne crucifiez el si vous ne mortifiez votre chair en faisant pénitence et en portant votre croix, vous n’entrerez jamais dans le ciel. Or, peut-on dire que des filles et des femmes superbe ment vêtues, les épaules découvertes, les bras nus, la tête frisée, fardée, mouchetée, chargée d’ornements vains; peut-on dire, encore une fois, qu’elles ont l’humilité dans l’âme, qu’elles ont le cœur pénitent, qu’elles crucifient leur chair, qu’elles sont revêtues de l’esprit de Jésus-Christ? Ne doit. on pas dire au contraire qu’elles font honte à la religion, qu’elles ne sont pas dignes de 'ésus- Christ, et qu’elles ne Jui appartiennent plus ? {les sont dans cet état l'ouvrage du démon, dit saint Cyprien, ef ne sont plus l'ouvrage de Diev.
* “IT. Les mères, les maîtresses et tou: ceux qui sont chargés d’élevéer les jeunes gens sont obligés d'empêcher cet abus. Les religieuses qui ont des énsionnaires sont encore plus obliges à ce devoir. Les ne doivent jamais souffrir dans le: filles qu’on leur confie, un esprit dé mondanité, ni aucune pature vaine. Elles doivent leur faire aimer la modestie et la simplicité, et ne jamais permettre
et qui ne parent que pour
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qu’elles découvrent leur gorge, quelque jeunes qu’elles suient : ces suites en seraient funestes pour. ces'enfants, . Une grande fille croira toujours qu’il lui est permis de faire dans le monde ce qu’on lui a permis. de faire dans le couvent. ,
‘Si vous êtes de qualité, il vous est permis dé vous habiller selon votre condition ; mais il ne vous est pas permis pour cela de vous habillér avec vanité ‘et faste. Ne mettez jamais ni rouge, ni blanc, ni mouches, et encore moins du fard sur votre visage: cette vanité ridicule déplaït à . Dieu. Ee Saïnt-Esprit, par la bouche de saint Pierre et de saint, Paul, défend aux femmes et aux filles chrétiennes d’enlorlil'er leurs cheveux, de s'orner d'or, de frierres précieuses el d’étoffes trop riches. Et saint Paul en particulier leur défend de paraître à l'église, dans les assemblées des fidèles, sans avoir le visage UE D'ailleurs à quoi servent eëtte vaïne superfluité d’habits et d’urnements, et toutes ces nudités affectées, qu’à sca2daliser le public, qu’à faire murmurer les pauvres gens qui sont sans habits etqui meurent de faim, tandis que tout brille sur le corps d’une dame? Pour étre une princessse, dit un jour saint Hilaïre-à une dame, vous ne cessez pas d'être chrétienne ; habillez-vous donc en chrétienne el non en païenne. |
: IV. Pour vous, jeunes hommes, faites réflexion que les avis que nous venons de donner vons conviennent autant qu'aux personnes du sexe, de fixez point des yeux, dit le Sage, sur une fille parée ct enjouée; dites au contraire avec. David: 4k/ Seigneur, délournez mon cœur el mes. yeux pour. n4 pas voir lavamité. Une fille qui ne pense qu'à _ Somer. pour vous plaire ne mérite plus vote
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lque jeunes unentes pour oujours qu’il ce qu’on lui
t permis dé mais il ne habiller avec ni rouge, ni du fard sur lait à Dieu.
int Pierre et et aux filles ce, de s'orner y trop riches.
id de paraitre fidèles, sans quoi servent rnements, êt caadaliser le res gens qui , tandis que Pour étre une à une dame, habillez-vous
ites réflexion der vVOriS COnu ne ps ne fille parée David: 4!
yeux pour, n4
> pense qu'à plus vot
estime ; elle doit vous plaire pat; sa veñt et nofñ par ses parures. :- ARRETE ER :- Si les personnes du sexe doivent craindre de vous scandäliser par leur vanité et par leurs orne: ments, craignez aussi, jeunes hommes, de leg scandaliser vous:mêmes par vos ajustemens affectés. Ecoutez saint Clément, qui a été un des rémiers papes de lEglise, et disciple de sairit ierre et de saint Paul: voiei comme il parle aux hommes dans le premier livre des Constitutions des Apôtres : Prenez gurde de vous parer et de vous œgusier d’une manière capable de séduire le cœur des femmes et des filles. Si, par votre extérieur enjoué, vous leur inspirez des pensées et des désirs criminels, vous éles coupables de leurs péchés, parce . que vous leur avez servi de piége ; vos ajustements at votre parure les ont aveuglées, les ont tentées et: les ont souillées. C'est pour cela que saint Jérôme défend aux mères de laisser converser leurs filles avec des jeunes hommes enjoués et trop ajustés, dé crainte que leur cœur n’en reçoive de funestes im pressions, Sitous ces avis ne sont pas de votre
pes c’est une marque que vous ne comprenez pas
sainteté. de votre religion, profitez des exemples suivants, qui vous feront ouvrir les yeux sur ce que vous ignorez, ï |
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+ 8i les filles du monde craïignaient autant de sandaliser et de donner: occasion aux péchés dautri:que:sainte Colette, combien de péchés, dont elles sont læ'oause; n’empêeheraient-elles past: Cette jeune vierge était si chaste et si réservée, qu’elle craignait autant de se faire voir, que les
autres ont soin de paraître. Entendant nn jour dans une compagnie quelques louanges ‘{u’on lui dunnaïit sur sa béauté, elle en rougit, et alla se prosterner devant Jésus-Christ, : ‘ Ab! mon Dieu, s’écria-t-elle en pleurant, cette beauté que vous “ m'avez donnée ne sera-t-elle point funeste à mon innocence par la perte de quelques âmes? Quand (je serais innocente de mon côté, Seigneur, les “regards que les autres rejettéront sur moi pour: f raient les souiller à vos yeux.” Colette, dès ce jour, ne se produisit plus dans les compagnies, et tâcha même, par des mortifications extraordinaires, d’effacer sa beauté, afin qu’elle ne fût. pas un piége aux autres: on ne voyait plus sur elle que les marques de ses austétités et de ses pénitences, Pour se cacher aux yeux du monde, elle se fit religieuse dans l’ordre de sainte Claire; ensuite son
zèle pour la sanctification des personnes de son. sexe lui fit entreprendre de réformer cet ordre, afin: que ces religieuses fussent entièrement cachées aux yeux du monde. Elle parcourüt plusieurs provinces pour exécuter ce grand dessein. Elle, vint à Besançon et à Polygny en Franche-Comté, y établit sa réforme, et og voit encore, aujout-
d’hui ses cellules, Sainte Colette, après avoir passé sa vie dans les plus rudes mortifications e: dans les pieux exercices de son zèle, mourut dans la ville de Gand, âgée de soixante ans.
Que dites-vous à cet exemple, filles mondaines ? Loin de vous produire aux yeux du monde, et de paraitre avec tant d’éclat, vous devriez bien plutôt vous cacher, pour pleurer les péchés dont vous êtes tous les jours la cause par votre vanité,
nt nn jour es qu'on lui et alla se mon Dieu, é que vous 1este à Mon es ? Quand igneur, les moi pour:
ette, dès ce \pagnies, et aordinaires, Jas un piége elle que les pénitences, le se fit reliensuite son nes de son:
t ordre, afin:
ent cachées t plusieurs ssein,. Elle
core, aujoutaprès avoir cations e:
ourut dans
mondaines ?
onde, et de bien plutôt pnt vous êtes
ache-Comté,.
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aslebusoé 25! lo AUTRE EXEMPLE. 5, 1! 10 18 OUI oi lib. til 016 do. LE 1e HE) : Voici un, autre exemple arrivé en notre temps, qi. vous : fera comprendie qu’une. jeune personne giant. les impressions de la grâce, est bientôt désabusée. des, vanités. du siècle et de, l’éclat des arures. 1, | Une jeune demoiselle de Franche-Comté, qui avait beaucoup d’esprit, mais fort mondaine, nommée Angélique, âgée. de seize ans, ayant entendu un prédicateur prêcher contre le luxe et la vanité dans les habits, vint se confesser à ce prédicateur, qui lui dit des choses si solides, que cette jeune fille, docile à la voix de Dieu, dès le lendemain quitta ses vanités, et s’habilla d’une manière, chrétienne. : Sa mère, surprise de ce changement, la reprit de ce qu’elle ne s’habillait pas comme les autresfois. Angélique lui répondit qu’un prédi-
cateur, à qui elle s’était confessée, le lui avait dé-
fendu. | La mère alla trouver le prédicatcur, et lui demanda s’il était vrai qu’il eût défendu à sa fille de s'habiller selon la belle mode. Je ne sais point, répondit ce prédicateur, ce que j’ai dit à votre fille : : il vous doit suffire que je vous dise que Dieu ne défend point de s’habiller selon la mode lorsque la mode est innocente; mais que Dieu défend de s'habiller selon la mode lorsqu'elle est criminelle ou dangereuse. Mon père, reprit la dame, qu’appelez-vous mode criminelle ou dangereuse ? C’est, par exémple, répondit le prédicateur, de porter des abits trop ouverts, d’urner sa tête de frisures, de mouches, de fard, ou d’autres parures toutes vaines, et de porter des vêtements trop riches, qui ne rese sentent que l’orgueil et le faste,. 11 lui expliqua
ai 21 'méiébMibins
ensuite les dangers de ces modes, et les scandales qui en naissent. Mon père, lui dit cette femme, si rion confesseur m'en avait dit autant qué vous, je h’aurais pas permis à ma fille tant de vanité,et moi thôme j’atrais été plus sage. Mon coïifesseur est cependant un savant homme ; mais de quoi me sert: il qu’il soit savant, s’il me laisse vivre à ma liberté, et dans le danger du salut? Lorsque cette dame fut de retour, elle dit à Angélique: Ma fille, bénissez le Seigneur d’avoir trouvé un tel confesseur, € suivez sés avis. és Angélique eut beaucoup de combats & soutenit de la part des autres demoiselles, qui là traitaient de ridicule. Maïs le plus rude assaut qu’elle sotint fut au bout de deux ans, dans une compagnie dé plusieurs dames, qui entreprirent de lui faire changer de sentiment. Pourquoi, lui dirent-elles, né vous habillez vous pas comme les autres? Je ne suis pas obligée de faire comme les aütres, répondit Angélique; je m’habille comme celles que je crois faire mieux, et non pas comme celles qui font mal. Hé quoi! lui dit une dame, faisons: nous mal de nous habiller comme vous voyéz?
Oui, sans doute, vous faites mal, parce que vous scandalisez ceux qui vous regardent. Pour moi, répliqua la dame, je n’ai point en tout cela de mauvaises intentions ; je m’habille à ma façon, tant pis pour ceux quai ont des mauvaises pensées. Tant pis pour vous aussi, reprit Angélique, puisque vous leuren donnez l’occasion: si nous devotis craindre de pécher nous-mêmes, nous re devons pas moins craindre de faire pécher les autrés Quoi qu’il en ‘oit de vos bonnes raisons, lui dit une autre dame, si vous ne vous habillez pas comme noëus, vos afiiies vous quitteront, et vous
SO LOBS EE
es scandales te femme, si que vous, je anité, ét moi Fm ur pe quoi me sertà ma liberté, ette dame fut ille, bénissez “onfesseur, ét
ts à souteniif i la traitaient qu’elle soutint ‘ompagnie dé de lui faire itent-elles, né autres ? Je ne
les autres, omme eéelles comme celles ame, faisons:
vous voyez ?
Lrce que vous t. Pour moi, \ tout cela de a façon, tañt ises pensées.
lique, puisque dobt Ptevoné bus mé devons s autres. k hisons, lui dit habillez pas orènt, ét VOUS
nosérez' plus vous trouver dans'les belles eompaguies:ét dans les bals. : Jaime miéux, répondit, Angélique, la compagnie de'ma chère mère de mes sœurs et de quelques filles sages, que ces belles compagnies où l’on ne fait que jouer, médire et sennuyer. Pour ce qui est des bals, j’en suis dégoûtée, ÿai failli m'y perdre ; il n'y a déjà que. trop de filles mondaïnes pour y aller et pour scan: daliser, sans que je m’y trouve.
Oh! après tout, lui dit une autre dame, vous reprendrez notre mode ; car si vous vous habilliez comme nous, vous en seriez bien plus agréable. Vraiment, reprit Angélique, je ne m’habille pas pour paraître agréable, mais pour me couvrir, lies vrais agréments d’une fille ne consistent pag dans les habits, mais dans la vertu, Au reste, madame, si vous pensez de la sorte, permettez que je vous dise avec le respect qui vous est dû, que vous ne pensez pas en chrétienne. Une dame huguenotte de ma connaissance me dit, il ya quelques mois, qu’elle était très-mal édifiée de voir la manière dont la plupart de nos dames sont babillées ; que, dans son pays les personnes du sexe, même de qualité, n’affectaient jamais de paraître la gorge et les épaules tant soit peu découvertes, et qu’il était honteux que, dans une religion aussi sainte que la nôtre, on souffrît de pareils abus contre la modestie. |
‘Une dame de la compagnie qui n’avait encore rien dit (c'était une jeune marquise), écoutait tout ce que disait Angélique, Tout à coup cette dame vient l’embrasser. Ah! machère enfant, lui dit-elle, que je vous estime d’avoir les sentiments que vous avez, soutenez-vous dans ces nobles et pieux sen-
_timents. Ensuite cette dame, adressant le parole
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aux autres; leurdit: En vérité, n’est-il pas honteut: pour nous:qu’une jeune fille de dix-huit ans nous.
la leçon,et qu’elle ait plus de courage aue.
nous? Son exemple sera un jour notre condam-. nation. Que nous sommes aveugles d’emberrasser, motre conscience, de nous sa re suivre tant.
de modes gênantes, et de nous rendre les martyres: de la folie du monde, pour plaire à de sots flatteurs,: qui, dans, leurs cœurs, se moquent de nous |
AUTRE EXEMPLE
1 À 1” “4% Nous lisons, dans les livres saints, des effets bien funestes de la curiosité et de la vanité d’une fille, Le saint patriarche Jacob, demeurant près de la ville de Sichem, avait une fille nommée Dina, à qui il apprit à servir et à craindre Dieu. Cette fille, âgée de quinze ans, abuse de la liberté que lui donna son père de se promener avec ses compagnes. Ayant un jour aperçu quelques filles ét quelques demoiselles de la ville de Sichem, elle ‘ fut curieuse de voir'la manière dont ces fille, ‘étaient habillées, et, s'étant approchée de la villel elle éprouva bientôt combien il est dangereux de éhereher à voir, quand on risque d’être vu. Quel ques habitants de Sichem la virent, lui firent des compliments, et l’ayant enlevée, l’emmenèrent à sa Ville, où elle fut déshonorée. Les enfants de Jacob, frères de la jeune Dina, ayant appris cette nou: Yelle, résolurent de venger l’injure ‘faite à leur sœur. ‘ IÏls surprirent par fraude les habitants de
Sichem, les pus au fil de l'épée, sans é gner même leut roi, saccagèrent ‘et pillèrent leur Ville. ; Jacob, père de Dina, pour Eviter les'suites
vont pu 2" 60 de" À bte nm * *.
PES
:pas honteut: uit ans nous; courage que.
otre condame:
’embarrasser, ir suivre tant.
les martyres:
sots flatteurs;:
nous! :‘;
ts, des effets vanité d’une meurant près fille nommée raindre Dieu.
à de la liberté ener avec ses quelques filles > Sichem, elle ont ces fille, ée de la ville} dangereux de e vu. Quel lui firent des menèrent à sa ants de Jacob, bris cette nou:
faite à leur s habitants de be sans 'é
pillèrent “amd itér les'suites
4le.dette triste: aventurs,,se crut obligé de changer de demeure, et d’aller dans pn. autre pays... ;; Voilà ce que produisit la,.vanité.et, la curiosité d’une jeune fille ; le massacre de plusieurs habj- 4ants, le pillage d’une ville, 1 Double. de sa propre famille, et la fuite d'un père dans un pays étranger, Apprenez, de ;là, filles chrétiennes, à ne point. chercher à voir et.à être vues ; apprenez à vous habiller lavec modestie: sans cette précaution, vous serez un écueil aux autres, et le démon vous tendra à vous-mêmes des .piéges auxquels vous succom; berez. Et vous, jeunes hommes, craignez.et évitez Ja compagnie d’une fille parée et .enjouée, de peur que Satan ne se serve de:ses charmes pour souiller votre cœur, et pour vous perdre, ji
CHAPITRE XXVI, | De la dévotion à la sainte Vierge et à saint Joseph
… L ,Ux excellent, moyen pour honorer Dieu, pour obtenir ses: grâces et pour se sauver, c’est la dévotion à la sainte Vierge.. Nous trouverons dans Marie, après Jésus-Christ, le plus digne, objet de notre culte. Elle est de toutes les créatures la plus sainic.et la plus accomplie, une médiatrice puis: sante, un parfait modèle de toutes les vertus : 1rois qualité. qu’exigent nos respects, notre confiance :ct hotre imitation. . NT. Lu, pe «» 1e, Nous. devons nos respécis, et. une .tendre xénération à cette Vierge incomparable, à cause de
en grandeurs, de non éminunta sainteté, et du da hèachuute et trèmuangunte dignité de mère de Diet,
qui l'élèvent audenmun de toutes lun pures urâte
(ren, de Nous lui devons notre confiance, pue guet eut toute pulanante auprès de Dleu, et toute reripl de bonté pour noun: Nitant mère de Dieu, son RE pouemitil rejeter an demande ? étant notre mère, pournaitelle nous veliser son interennion ? ill @at senaible À non minèren, elle volt non néuunaltôn) Ven prièren que non Il Minonn avoo dé auinten dlepouitionn lul nont donc agréables, et not exit cten, meie pernonne, dit auint Bornurel, ve ds togué voile mere dde misérironte, goût n'ait rerenté deu epota de au protection,
Si la sainte Vierge à tant de bontés pour toun, ous pouvons dire qu'elle à une bonté partluulière pour leu jeunes qu dont elle connait ln falblenne et leu dangers: Rlle voit les combuta que leur livre le démon, qui tâche de leur enlever l'innocence et la chasteté, vertus dont elle ent la ningullère pros teotrice, Len histoires nont pleines d'exemples de ceux Qui ont connervé cette admirable vertu dans leur jeunesse, par l’annistance de cette reine den Vierges ; et Von peut amaurer, put née expôtlonve de plus de 1800 ans, qu'une intlnité de obirétienn, dès teur jeunesse, sont parventis à În auinteté, at ont fini leur course par une précleune mort, nous la protection de cette divine mère,
So Mais, pour être dévot à ln mère du Diou, et pour mériter sa protection, ce n'eut pas ansux do ai adresser quelques prières suptrflolelloment ot put coutume, tandis qu'on ne se souole polt de lui déplaire par une vie honteuse et criminelle, 0 Rieu! quelle présomptueuse dévotion ! Voulolr
ELLE LLE LE
teté, at du da ère de Diet, \ puren vrâte paie gen
tuute rertipl ni
t notre mère, naton ? filé sA néuunnitôn e dé auinten et noht ex U thurel, 0668 dt n'utt venant
tén pour toun, à partluullète it ln falblenne que leur livre R hnocelce et ngulière pro l'exemples de He vertu dans ette reine den é vxpétlenve olirétiens, dès Ainteté, ot ont mort, nous la
do Dieu, et
« asso do li lorient ot put » point de lui riminelle, 0 on! Voulolr
HOUN AN FHUNMA GMNN; 10
he eelt atnte mbre, etemntfer don Witx par u pété, n'ont pan In ne rendre unnemt'ut"dn WIN et de lu imhré ? |
NE veux voules tre vrai Merville ot fetes Mérre vante de Marie, Auiven un quntve AvIN 1 to: Hÿ6# ne grhnde ariate de Int déplatre ot d'ufteriver Dieu ne l'uftligen par en dénononmnt nor #'fe, mt en perdant votre hrne, Even nude le mulhanr'de tomber dann quelque eNË, révonrux promptimnt helle, afu qu'elle not votre médiutrice, et qu'etle vous tdconeille avec Non Me, Hélle eat le refuge dun pécheurs qui ont récours h mt protection, ot qi ont an véritable dénir' de ne convertir,
dos Hinitén men verthy, ot prinulpulement Mon humilité et at chanteté, qui Porit rende af nyrdniité M'Dleu, voux ouvert que Mir mes nl h fvoyts ser détix quil niment den déux excullenten vartiie, ét qui imitentlen exemples dés mn vie mines,
di Ne puanén atout Jour sans donner k Murié duelqée vinrque de votre fidélité pur ytrefquen
dren, ‘où par pe numône, OÙ par quelqu batirionee dé cetthinn Jotire dé ln mémitine Moro réa particulätenniennt men lôtes pur Ja fréquentation den atorementn dé Pénitenne et d'Fucharintte,
40 Invoques-ln souvent, ot surtout dans lé tent tilonn et dritre lon dungors d'offénser Den, # #f on tentations #'618vent contre voun, di #afnit #'Bernurd, ot 4 vou“ 6tes dans les tribnulatfonn, PAK Lo Marie, Dans les dangers, duns 14 Wperploxité ot dans les doutes, pensez h Marie: “ayez lo nom dé Marie durs a bouche et dans We cœur ; elle vous consolera, elle Vous aidera, Wollé vous évluirèm, elle vous soutienidra, ele vor # conduira ; muls, Afin quo vous obteniez, s0h ae
W'odtiré, imitez 066 vettus,
En vivant de la sorte, vous serez du nombre de ses vrais enfants, ; elle sera votre mère et votre avocate auprès de Dieu ; et, tandis que vous serez sous sa sauvegarde, vous ne périrez pas. N'oubliez jamais ces consolantes paroles de saint Anselme ; Que si celui-là est perdu qui n’aime point la Vierge, et qui en est abandonné, aussi est-1l impossible que celui-là périsse qui a recours à elle, et qu’elle regarde des yeux de sa miséricorde. ie
EXEMPLE. ï Sainte Brigitte avait un fils dans la profession des armes, qui mourut à la guerre. À la nouvelle de cette mort, elle entra dans une sainte inquiétude sur le salut de son fils, et pleurait amèrement:sur le sort de cet enfant. Comme elle était souvent favorisée de Dieu par des grâces extraordinaires, elle. fut assurée du salut de son fils par deux révélations. La sainte Vierge l’assura qu’elle avait assisté son fils d’une protection particulière à sa mort, et lui dit que c’était pour récompenser la dévotion tendre dont il l'avait toujours honorée pendant sa vie, et le désir qu’il avait toujours témoigné
de lui plaire en toutes choses. tre :: [I En vous exhortant à la dévotion à la sainte Vierge, je ne puis oublier son auguste époux saint Joseph. Ce grand saint ayant été choisi pour avoir soin du Fils de Dieu en son:énfance, ne doutez pas qu’il ne soit favorable aux jeunes gens, et qu’il na Chérisse tendrement cet âge qui a été consacré par l'enfance de l’Homme-Dieu. Ce saint patriarche à pourvu à tous les besoins auxquels ce divin enfant s’est assujetti pour notre amour; il l’a
délivré de la persécution d’Hérode ; il l’a sauyé en
u nombre de mère et votre
int Anselme ; int la Vierge, mpossible que elle regarde
LS
rofession des à. nouvelle de e, inquiétude mèrement sur était souvent traordinaires, ils par deux sura qu’elle particulière à compenser la bonorée penurs témoigné
on à la sainte > époux saint si pour avoir ne doutez pas 18, et qu’il ne consacré pat nt patriarche els ce divin jour; il l’a
| Pa sauyé en
Egypte ; il l’a élevé et nourri en sa jeunesse ; il l’a vu soumis à ses commandements ; il a été le témoin et l’admirateur des grâces et des vertus que ce saint enfant faisait paraître de jour en jour ? :
Pouvons-nous douter que cet homme si saint, qui a eu tant de familiarité avec Jésus-Christ enfant, n’aime d’un amour singulier les jeunes gens qui imitent cet Enfant-Dieu, et qui tâchent de se conformer à sa divine. jeunesse par la pratique de ses vertus.
Admirez donc ce grand saint, honorez-le d’un culte singulier. Priez-le d’être votre patron, votre père, le protecteur de votre pureté et de votre innocence ; vous en recevrez des secours abondants, Demandez-lui, par l’amour qu’il a eu pour Jésus Christ, et par le soin qu’il a eu de sa diviæ enfance, qu’il ait soin de votre jeunesse dans les dangers de votre salut ; qu’il vous aide à acquérir l'amour de ce divin Sauveur, et à ne jamais perd sa grâce.
+ Invoquez-le surtout pour le moment redoutabli de votre mort, en lui demandant tous les jours la grâce finale. 11 a eu le bonheur de mourir entre les bras de Jésus et de Marie. O la douce ! 6 la précieuse ! Ô la sainte mort! Supliez-le avec ardeur de vous ohtenir la grâce de mourir ainsi dans B baiser du Seigneur, vous souvenant des consolantes paroles de sainte. Thérèse, qui nous assure que jamais elle n’a rien demandé à Dieu par l’interces sion de saïnt Joseph, surtout le jour de sa fête, qu’elle ne l’ait obtenu.
CHAPITRE XXVII
De la dévotion à l'ange gardien et aux saints,
‘1. Dev nous donne à chacun un ange pour notre garde. Îl emploie, par une bonté incom préhensible, ses plus parfaites créatures à noire service. Ces célestes intelligences, qui sont créées
our le contempler et le servir dans le ciel, veulent Gé prendre soin de nous sur la terre. O bonté de Dieu, qui députe un prince de sa cour pour. ki conduite d’une vile créature! Non content de nous avoir envoyé son Fils, de nous donner son Esprit saint, de nous promettre la jouissance de lui-même
dans le ciel, il veut encore, afin qu’il sé 4 ait rien u
au ciel qui ne soit employé à notre salut, nous envoyer ses anges, pour y contribuer par leurs services. ÎIlen a destiné un à chacun de nous pour être notre guide et notre défenseur. Que ne devons-nous pas à un tel conducteur, à un tel ami? et quelle reconnaissance ne devons-nous pas à Dieu, qui a la bonté de nous donner de tels guides}?
Notre bon ange, dit saint Bernard, doit nous änspirer trois choses : le respect, l’amour et la con. fiance. ‘ Le respect, à cause de sa présence; Pamour à cause de la bienveillance qu’il a pour nous ; la confiance, à cause des soins qu’il prend de nous.
lo. Ayez un profond respect pour votre ange: il est toujours auprès de vous, et jamais il ne vous abandonne pendant la vie. Quand vous sentez du
aints,
n ange pour bonté incom tures à noire ui sont créées : ciel, veulent re. O bonté cour pour. ki ntent de nous ier son Esprit de lui-même il n’y ait rien > salut, nous er par leurs cun de nous ur. Que ne à un tel ami?
s-DOUS pas à e tels guides?
d, doit nous our et la con.
sa présence; > qu’il a pour ns qu’il prend
otre ange : il is il ne vous ous sentez du
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penchant au péché, sonvenez-vous de sa présenté. Ayez honte de faire devant un ange ce que vous »’oseriez pas faire devant un homme.
20 Aiïimez-le tendrement, puisqu'il vous aime. Ne seriez-vous pas coupable d’une noire ingratitude, de manquer envers lui de reconnaissance ‘et de retour pour les services qu’il vous rend, et
r les dangers dont il vous préserve à toute ‘heure, ! 8. Ayez recours à lui avec confiance, principalement en deux occasions. La première, lorsque vous délibérez sur quelque affaire importante, priez votre bon ange de vous éclairer, afin que vous n’entrepreniez rien contre la volonté de Dieu, Pottrriez-vous manquer d’avoir un heureux succès sous un si bon guide, qui est tout à la fois uh fidèle ami, un conseil éclairé et un puissant protecteur ? Consultez-le surtout pour le choix d’un état de vie.
Vous devez, en second lieu, recourir à votre ange tutélaire, lorsqué vous êtes en danger d’offenser Dieu. Quand vous avez dit saint Bernard, une tentation qui vous presse, une tribulation qui vous trouble, invoquez votre cher gardien: c’est l'ange que Dieu vous a donné pour vous secourir dans la nécessité. Vous éprouverez les effets dé sa protection, surtout dans les tentations contraires à Ja chasteté. a
Les anges aiment cette vertu : ils sont les protecteurs des âmes pures, parce que cette vertu rend l’homme semblable aux anges, On ne dit point s'étonner, dit saint Ambroise, si ‘es anges défendent les âmes chastes, puisqu'elles mènent eh terre une vie aussi pure que celle des anges.
: fl, Vous devez encore honorer tous les saitits,
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surtout les apôtres, Que d’obligations n’avons-nous ‘pas à ces hommes apostoliques ! ils sont nos. pères dans la foi ; ils ont donné leurs travaux, leur vieet leur sang, pour nous faire connaitre Jésus-Christ : ‘quel amour et quelle reconnaissance ne leur devonsnous pas! +
N'oublions pas de rendre un culte particulier au saint patron dont nous portons le nom ; invoquons-le souvent, et imitons ses vertus, Nous serions indignes de porter le nom d’un saint, si nous déshonorions ce saint nom par une vie criminelle. On nous impose les noms des saints dans le baptême, afin de nous faire souvenir qu’ils sont nos intercesseurs auprès de Dieu, et que, par leurs ‘prières et par l’exemple de leurs vertus, nous devons remplir saintement nos obligations.
CHAPITRE XXIX
De la lecture des bons livres.
1. Les avis et les instructions de nos pasteurs et de nos maîtres seront bientôt effacés de notre mémoire, s’ils ne sont entretenus nar la lecture des bons livres, et par la méditation des choses de Dieu. La piété et amour de Dieu sont comme un feu qui s’entretient par les pensées et les saintes affections: où puise-t-on ces pensées salutaires et ces pieuses affeciions ? C’est dans les lectures saintes.
L’admirable conversion de sairt Augustin fut commencée par la lecture du livre de la Sagesse :
n’avons-noUE
ont nos. pères 1x, leur viéet Jésus-Christ :
: leur devons-
particulier au invoquons-le Nous serions ain, Si nous
ie criminelle.
dans le bapils sont nos ue, par leurs verilus, nous tions.
ART
os pasteurs et de notre méà lecture des oses de Dieu.
me un feu saintes affecitaires et ces tures saintes, Augustin fut > la Sagesse :
elle fut'avantée par exemple dé :deùx courtisans qui s'étaient, convertis en lisant la vie de saint Antoine : elle fut enfin achevée par la lecture du nouveau Testament, qu’une voix du ciel lui coms manda de lire, en lui faisant entendre ces paroles: Prenez et lisez. Y
Ce:-fut par le même moyen que la grâce opéra le changement de saint Sérapion. La lecture d& Evangile le toucha si vivement, qu’il abandonna ses biens; et, après avoir donné aux pauvres jusqu’à ses habits, il portait son livre du nouveau Testament, en disant: Voilà celui qui m'a dépouüllé: Oqu’une sainte lecture a de force! et comment est-il possible qu’un moyen si puissant soit négligé ?
Pour lire utilement, il faut observer les avis suivants: 1° Ne lisez point par curiosité, pour contenter votre esprit, mais pour apprendre vos devoirs. Commencez votre lecture par une élévation de votre esprit à Dieu, pour lui demander sa grâce et ses lumières.
20. Lisez avec respect, parce que c’est Dieu qui vous parle dans votre livre. Quand nous prions, nous parlons à Dieu; mais lorsque nous lisons un bon livre, c’est Dieu qui nous parle.
80. Lisez par ordre, c’est-à-dire dès le commencement du livre, et continuant jusqu'à la fin; autrement la lecture vous serait moins profitable.
40 Lisez peu à la fois, mais attentivement ; faites réflexion sur ce que vous lisez, pour en tirer ge résolution, et demandez à Dieu la grâce
e mettre vos résolutions en pratique.
5°. Lisez souvent, c’est-à-dire ou tous les jours, ou au moins quelquefois la semaine, principalement les jours de fêtes.
60 Ne vous contentez pas d’avoir lu un livre
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une fois, mais relisezle plasienrs fois, 81: vols lisez pour j «roy la vertu, vous éprouverez que ture vous sera plus salutaire quel
le seconde première. | . Les livres les plus utiles pour vous sont le now veau Testament, les Histoires saintes de l’Ecritu| le Combat spirituel, les Considérations de Seignety, Pimitation de notre Seigneur, la Perfection de Ré driguez, le Guide des pécheurs, l'introduction à 1 vie dévote, J’Instruction de la jeunesse, la Vie des saints, ou quelques autres, selon l'avis de votik confesseur. , fi
II. Quand je vous éxhorte à lire de bons livres
je vous avertis en même temps de fuir les mauvais * Le démon n’a point trouvé de plus puissant moyen pour gâter l'esprit et le cœur, que la lecture dés mauvais livres. Il a suscité un nombre infini de ees détestables ouvrages en toute manière et en toute langue, et il en fait inventer encore tous les jours. La plupart de ces livres pernicieux so déguisés sous quelque tours ingénieux d’éloquence, et composés avec quelque délicatesse d’esprit ; et sous ces déguisements, ils cachent le venin mortel qu’ils font couler dans Pâme,
Qes livres sont: 1% ceux qui sont hérétiques, } qui sont contre le respect dû à la religion et aux choses saintes, ou contre les décisions de l'Eglise; 20: ceux qui sont lascifs, qui traitent de larnour à profane et d’histoires galantes, is : Fuyez ces livres comme des piéges que le dé mon vous tend pour vous perdre. Vous ne pouvez presque pas les lire sans vous exposer à pécher mortellement : car ou vous y recevrez des impre# sions funestes, ou vous vous exposerez au danget d’en recevoir. Si vous avez quelques-uns de ces
al V3]
oiss Si vols prouverez que lataire quel
s sont le row : de l’Ecritas| 18 de Seignety, tfection de Ré troduction à là se, la Vie dés
avis de votié |
le bons livres, ir les mauvaïg uissant moyen la lecture dés mbre infini de
manière et ef encore tous les ernicieux s0M 1x d’éloquence, sse d’esprit ; el le venin mortel
ont hérétiques, à
religion et aux ns de PEglisé;
nt de l’amour À
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POUR 14 PANNES FENS. enr livres, ne les gardez point, et ne les donnez point à. d'autres, Quelques résolutions que vous ayez
vous abstenir de la lecture d’un mauvais mg curiosité vous téntera; et, si vous ne veillez sur vous-même, vous suecomberez, . Un mauvais livre est un serpent que vous gardez, qui vous fera une blessure mortelle lorsque vous y penserez le moins, ; En vain dites-vous que ces [HE sont Cotposés avec esprit, que vous y apprenez la beauté du style, la pureté du langage, que vous y trouvez des choses amusantes et agréables. Je vous répondrai, avec saint Augustin, que c’est là un artifice du démon, ed que, par ces mauvais livres, on n’apprend pas à bien parler, maïs à devenir vicieux ; el que, par ces lectures amusantes, on apprend à penser au mal, et à le commettre sans retenue. Je vous dirai que vous pouvez puiser l’éloquence ailleurs que dans ces sources empoisonnées. Ah! funeste é/1quence et maudite science, qu’on n’acquiert qu’au préjudice de son salut, .en perdant la foi, en perdant la
pudeur, en perdaut son âme !
EXEMPLE
Si les pères et mères doivent procurer de bons livres à leurs enfants, ils doivent avoir encore plus de soin d’empêcher qu’ils n’en lisent de mauvais. Une dame de qualité, pour avoir négligé cet avis important, vit avec douleur dans ses enfants les effets de ces pernicieuses lectures. Cette dame avait deux fils et une fille. Son fils aîné passa sa jeunesse dans la crainte de Dieu, et se fit religieux. Sa fille nommée Euphrosine, fut sage jusqu’à l’âge | de dix-sept ans. Elle eut le malheur de faire amitié avec une jeune demoiselle, à qui on laissait
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lire toutes sortes de mauvais livres, et qu1 les com: muniquait à Euphrosine. Ces livres était contre la pudeur et contre la religion, remplis d’impostures, d’impiété, d’obscénités, mais d’un style agréable, Euphrosine se perdit par la lecture de ces livres; car à peine les eut-elle lus, qu’elle devint d’une arrogance insupportable, et perdit tout sentiment de pudeur et de crainte de Dieu. Sa mère en gémissait, et ne savait à quoi attribuer le dérèglement de sa fille. Fe ‘ Euphrosine ayant un jour laissé sa chambre où: verte, son jeune frère, qui avait quatorze ans, y entr: et se mit à lireun livre qu’iltrouva sur la table. Illut des chèses si étranges, que tout de suite il porta le livre à sa mère. Elle en lut une page. Ah ! s’écriat-elle, quel livre! voilà le livre maudit qui a cor: rompu l'esprit de ma fille. Pour vous mon fils détestez ce que vous avez lu dans ce Itvre abomihable, et gardez-vous bien de jamais en Lire de semblables. Le démon parlr dans ces livres : etil vaudrait mieux pour vous prendre du poison, que de vous souiller Pesprit par de telles lectures. Dans ie moment Euphrosine rentra. Ma fille, lui dit ia mère, est-ce là le livre de dévotion que vous lisez? Ma chère mère, lui dit Euphrosine, je vous prie de me le rendre, afin que je le remette à là personne qui me l’a prêté. Vous ie rendre ! dit ja mère ; j'aimerais mieux voir le feu dans ina maison. Il n’est point permis ni à vous ni à moi de remettre et de rendre un mauvais livre: ce livre vous a perdue, malheureuse ! et il en perdrait bien d’autres, Ensuite elle le mit au feu.
Euphrosine avait encore d’autres livres très-mauvais ; elle les porta à son frère religieux pour les lui cacher. Ce religieux eut la curiosité de les
aEe RE 8E
Seeersm
, et qui les com:
res était contre is d’impostures de agréable, e de ces livres; le devint d’une tout sentiment Sa mère en gér le dérèglement
sa chambre où:
rze ans, y entra, ir latable. Illut suite il porta le re, Ah! s’écriaaudit qui a cor:
vous mon fils ce Itvre abomijais en lire de ces livres : etil du poison, que s lectures.
ra. Ma fille, lui votion que vous hrosine, je vous le remette à là e rendre ! dii ià a dans ina maius nià amnoi de livre: ce livre en perdrait bien u. dif livres très-mauigieux pour les
curiosité de les
lire, curiosité qui lui coûta la perte de sa foi et de son âme. .Il avait été jusqu'alors bon religieux ; mais la lecture de ces livres détestables le pervertit de telle sorte, qu’il perdit, comme sa sœur, tout gentiment de piété et de foi. Six mois après il apostasia, se retira à Genève, où il se fit hérétique et se. maria. À
: Euphrosine, de son côté, donna dans un libertifagé si outré, qu’elle se livra à toute sortes de dissolutions. Au milieu de ses désordres, elle fut frappée d’une maladie cruelle dont elle mourut. Un jeune homme qui l’avait fréquentée, et qui lui avait souvent prêté de mauvais livres, vint la voir quelques heures avant sa mort. Ah! lui dit-elle, je suis effrayée de la vie que j’ai menée ; je me suis moquée toute ma vie de la religion et des choses de Pautre monde ; mais je vous assure que maintenant je suis dans d’étranges alarmes. Ah! mon Dieu, que ces choses sont terribles! Je pense à présent làdessus bien autrement que par le passé, el je voudrais bien avoir tenu une autre conduite. Loin de profiter de cette inspiration du ciel et des bons senti: ments que Dieu lui donnait encore, elle étouffa les’ remords de sa conscience, et mourut dans l’impénitence. Ce jeune homme, touché de cette mort funeste, fit ses réflexions et se convertit.
. Ne lisez donc jamais delivres dangereux. Ceux. qui sont contre la pureté des mœurs sont la source, du libertinage et des grands désordres de la jeunesse dans les villes. Les livres qui sont contre la. religion, contre le saint Siége et l’Eglise catholique, sont la source et l’appui de l’hérésie, et conduisent à l’athéisme.. Si l’on voit aujourd’aui, parmi quelaues personnes d’une certaine cordition, si peu de,
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ligion et de pudeur, c'est paree qu'elles lisènt loutes sûres de mauvais livres: ee fl'ést étonnant que des gens d’esprit puissent . oûter les mensonges, les obcénités et les absurdi tés de tant de livres impies: Il faut être aveugle pour ajouter foi à des livres composés par des gèns dissolus et passionnés, au mépris de tant d’exéel: lenis-livres composés par les plus grands génies, par les pius grands saints et dictés par l’esprit de ieu.
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CHAPITRE XXX
Des conversations.
1. Rien n’a tant de force sur l’espri: que l'ex emple. On est naturellement porté à faire ce qu’on voit faire aux autres, surtout dans la conversation, où l’exemple a d’autant plus de force, qu’il est reçu de près et plus souvent. Si l'exemple et la conversation ont tant de pouvoir, c’est particulière. ment dans les jeunes gens.
C’est dans les saintes conversations que l'esprit sæ forme doucement à la vertu. EL: bon exemple dès autres fait des impressions secrètes, qui attirent sans qu’on s'en aperçoive. On prend insensible: ment leurs maximes ; on apprend à parler comme etüx, ét à faire le bien qu’on leur voit pratiquer x esprit bien né a une secrète confusion de'se Ixitéer surpasser par ses semblables ; c’est pour’ dübi lé: Sage donne ces avisimportants: Converses
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ésprit puissent et les absurdi | être aveugle 8 par des gèns e tant d’excel zrands génies, par l'esprit de
prit que l’ex à faire ce qu’on à conversation, rce, qu’il est exemple et la st particulière
ns que l'esprit bon exemple es, qui attirent nd insensible:
parler comme oit pratiquer pifusion de sé
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quec. les prudents, ayez pour amis des personnes verlueuses : celui qui converse avec des sages deviendra sage. Celui-là a la marque d’un mauvais naturel.et d’un esprit abandonné de Dieu, lorsque les bons exemples des autres ne le touchent point, et qu’il persiste dans le vice au milieu des exemples de VE.
AL! TI y a deux sortes de personnes avec lesquelles vos: devez converser: 1° Avec celles qui vous . strpassent en âge et en expérience. Cherchez, dit
le Saint-Esprit, la compagnie des personnes sages el
ôgées,.et unissez-vous à leur sagesse, c’est-à-dire
Lee de leurs prudents discours et de leurs ex-
emples. S
:,:29+: Conversez avec ceux de votre sexe, de votre
Age et de votre condition, qui sont portés à la vertu.
Les jeunes gens ne doivent pas faire société avec: trop de personnes. Il vaut mieux avoir peu d’amis,
mais qui soient vertueux, suivant cet avis de saint
Jérôme à Népotien. Ayez, lui dit-il, des. campagnons dont la conversation ne fasse aucun tort à vatre
réputation ; qu’ils ne soient pas tant ornés par leurs
habits que par leurs vertus, et qu’ils n’éient pas soin
de porter tant d’ajustements, mais de porier sur eux: Mémes des marques de pudeur et d’honnéteté, Cherchez ceux de votre sexe qui sont tels, aimez leur compagnie, édifiez-vous par leur modestie et par leur piété, en les imitant par une sainte émulation,
étne soyez pas des derniers .au service de votre Créateur.
: Jeunes gens, souvénez-vous que, si vous fréquen-
téz des libertins et des libertines, des gens sans Pudeur:et sans dévotion, vous vous perdrezi Si
vous voyiez l'enfer, vous entendriez des réprouvés
s’écrier au milieu des flammes : Maudit soit le jour
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que j'ai vu un tel ou uné telle : ile sont la cause de ma condamnation ; si jamais je n'avais élé dans' leur compagnie, je serais à présent dans le ciel.
[ Si vous avez eu des fréquentations et des amitiés dangereuses, rompez ces liens funestes, et quittez toutes ces sociétés. L’attache à une compagne sans vertu, ou à un compagnon dissolu, est ‘un _ venin mortel pour votre âme. Il vaudrait mieux pour vous habiter avec des serpents et des lions, que de converser avec des gens vicieux.
HT. Quant aux conversations avec des personnes de différent sexe, vous devez les craindre et vous défier de votre faiblesse ; n’ayez de ces sortes de «Conversations qu’autant que la nécessité, la charité . “Ou la bienséance le demandent: que ces conver-
sations et ces visites soient rares, qu’elles soient
courtes et qu’elles soient saintes. Si vous aimez l’assiduité avec le sexe, c’est une marque que vous aimez le danger, et le Saint-Esprit vous avertit que
. celui qui aime le danger y périra.
Les personnes du sexe ne doivent jamais oublier cet avis que saint Bernard donne à sainte Ombeline, sa sœur: Ma chère sœur en Jésus-Christ, lai disaitil, qu'aucun homme, jeune ou vieux, watt aucune conversalion familière, ni aucune assiduilé avec vous, quelque juste, quelque saint et de quelque caractère qu’il soit. , La familiarité et lassiduité ont souvent fait tomber ceux que la volupté n’a pu vaincre, parce que l’occasion du péché en fait MG venir la pensée et le désir. Que ces avis sont i
portants, et que d’âmes perdues pour. les avoir négligés !
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EXEMPLE
Les conversations qui paraissent innocentes avec des personnes de sexe différent ne sont pas toujours
sans danger. Tel qui commence par l’esprit ne
finit pas toujours de même. La nièce de saint Abraham le solitaire, en est un triste exemple. Cette fille, nommée Marie, perdit son père et sa mère à l’âge de sept ans. On l’amena à saint Abraham, son oncle, pour l’élever. Il lui fit bâtir une cellule à côté de la sienne, et prenait soin de linstruire par une petite fenêtre qui était entre les deux cellules. Il lui inspira si bien le goût de la vertu, qu’elle vécut dans la pénitence et dans une
ande sainteté jusqu’à l’âge de vingt ans; mais le
émon lui tendit un piège. Un jeune solitaire, qui était ami de saint Abraham, et qui le visitait assez souvent, prit de là occasion de parler à sa nièce par la fenêtre. Tout était innocent du côté de Marie, et ce jeune moiné ne semblait dans les commencements, lui parler que pour profiter des pieux avis que Marie lui donnait. |
Après plusieurs conversations, desquelles elle ne se défait point, il entretint enfin cette fille de la passion qu’il avait pour elle. Elle y résista courageusement durant une année ; mais ce n’était pas assez, elle devait avertir son oncle du danger auquel elle se voyait exposée par les conversations . de cc une hypocrite ; car ce malheureux la persuada enfin, et Marie se laissa séduire.
Elle n’eut pas plutôt commis le crime, qu’elle fut pénétrée de honte et accablée par les remords de sa conscience. Elle ne pouvait plus jouir d’un moment de repos; sa faute, toujours présente à ses yeux, la faisait soupirer et verser des torrens de
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larmes. “Ah! malheureuse, disait-elle, qu’ai-je “ fait? J’ai perdu dans un moment le fruit de tant “ de pénitences et de bonnes œuvres. Hélas! que “ suis-je devenue? J’ai perdu la grâce de mon ‘ Dieu, j’ai perdu mon âme, je lui ai donné la mort : il me semble que les démons sont autour # de moi pour insulter à mon crime et à ma perte. # Que pensera mon oncle? Où irai-je pour me : cacher à ses yeux? Quel usage ai-je fait de ses “ saintes conversations et des instructions qu’il m’a ‘“ données? Je n’ose plus paraître en sa présence.” À ces mots, elle sortit. Le démon lui mit dans l'esprit que Dieu lavait abandonnée ; et, désespérant d’obtenir le pardon de sa faute, elle vint dans une ville où elle continua, pendant deux ans, à vivre dans le désordre.
On ne peut dire quelles furent les inquiétudes de saint Abraham, lorsqu'il ne vit plus sa nièce : il cherche, il prie, il s’informe, et, après deux ans de -prières et de gémissemens, il apprit où elle était.
| se fit apporter un habit de cavalier monta à cheval, et, s'étant couvert d’un grand chapeau pour n’être point connu, il alla chercher sa brebis égarée. Ætant arrivé à l’hotellerie où était sa nièce, il demanda qu’on fit venir dans sa chambre une fille trangère qui était dans la maison. Elle vint ‘aussitôt, et ne reconnut point son oncle; mais le saint homme la connut; et, la voyant entrer avec «an habit de courtisane, il fut saisi de douleur jusqu’au fond de l’âme, il éleva son cœu: à Dieu, afin qu’il lui inspirât ce qu’il devait dire à cette malheureuse. Alors, ayant ôté le grand chapeau qui le couvrait, il lui dit: “ C’est moi, ma nièce : # hé bien! Marie, me reconnaissez-vous ? Qu’êtesvous devenue, ma fille, depuis que vous m’avez
lle, qu’ai-je fruit de tant Hélas! que ice de mon ai donné la sont autour à ma perte.
je pour me
je fait de ses ons qu'il ma a présence.” ui mit dans :; et, déseselle vint dans deux ans, à
quiétudes de sa nièce : il deux ans de où elle était.
lier monta à hapeau pour prebis égarée.
sa nièce, il bre une fille ù, Elle vint cle; mais le nt entrer avec
de douleur œur à Dieu,
dire à cette and chapeau i, ma nièce :
bus ? Qu'’êtesvous m’avez
“quitté? Qu'est devenu le meurtrier qui a si “ cruellement traité votre âme ?”?
Marie fut dans le moment pénétrée d’une telle honte et d’un si grand étonnement, qu’elle ne put ni parler, ni lever les yeux, et demeura immobile, et comme évanouie de confusion. “ Vous ne me “ répondez point, lui dit le saint homme ; vous ne’ me regardez point; avez-vous oublié qui je suis ? Rassurez-vous ; je ne viens point ici , ur vous “ charger de confusion, mais pour vous sauver, “ Prenez courage, ma nièce : je me charge de vos “ crimes: Dieu aura pitié de vous, et vous les ‘ pardonnera.” Marie, toujours interdite et sans parole, commença par verser une grande abondance de larmes. Son oncle continua de lui parler. ‘Hé quoi! vous défiez-vous de la misé- “ ricorde du Seigneur? Ne savez-vous pas qu’il “ peut pardonner, et qu’il pardonne tous les jours. “ plus de crimes que vous n’en avez commis ?
s. Matane à Dieu, pauvre âme, il vous tend les “ bras ; ayez pitié de vous-même, ayez aussi pitié de moi; voyez les peines et les soins que j'ai pris pour vous. Allons, ma fille, ne perdez pas ‘“ courage; retournons dans nos cellules pour y “ servir Dieu.”
Marie lui répondit : “ Ah! mon cher oncle, il y a donc encore du remède, et vous m’assurez que ‘ Dieu aura pitié d’une misérable comme moi.” Après ces paroles, elle se prosterna aux pieds de son oncle, lui demanda pardon, et. passa le reste de la nuit à pleurer et à dire : Mon Dieu, que ferai-je pour reconnaître et pour remercier votre grande miséricorde? Elle së résolut enfin à retourner à sa cellule avec son: saint oncle. Elle avait quelque argent et. des habits qu’elle avait gagnés dans son
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libertinäge ; son oncle les lui fit abandünner comtñe des richesses du démon, et, l'ayant fait monter sur son cheval, il la conduisit lui-même à pied jusqu’à sa retraite. Marie n’y fut pas plus tôt arrivée, qu’elle se couvrit d’un rude cilice, et se J'vra à des austérités continuelles, passant les nuits à prier, anglotter, à demander à Dieu sa miséricorde.
lle pleurait ses péchés avec une si vive douleur et un si tendre amour de Dieu, qu’elle faisait fondre en larmes tous ceux qui lPentendaient, et ranimait la ferveur des âmes les plus tièdes. Saint Abraham vécut encore dix ans, et sainte Marie mourut cinq ans après son oncle. Dieu fit connaitre, par les miracles qui s’opérèrent après sa mort, qû’il lui avait fait miséricorde. ?
: Jeunes gens, apprenez de cet exemple deux choses : la première est de profiter des avis et des conversations saintes de ceux qui vous instruisent. Sans les avis et la charité de saint Abraham, sa nièce était perdue sans ressource ; et, si cette fille éût toujours été fidèle à profiter des instructions de ce saint parent, jamais elle ne fût tombée. La seconde chose que vous devez apprendre de cette histoire, est de n’avoir aucune assiduité ni conversation familière avec des personnes qui ne sont pas de votre sexe, Un solitaire se perd et débauche une sainte fille ; ainsi, jeune homme, quand vous seriez aussi vertueux qu’un solitaire ; et vous, fille, quand vous seriez aussi pénitente qu’une sainte,
vous souillerez votre âme, si vous avez les uns avec les autres des assiduités et des liaisons familières,
AUTRE EXEMPLE
Les compagnies les plus agréables sont souvent les piéges les plus dangereux à la jeunesse, et
aner come En pente tôt Lee > Jvra à des ls à prier,
mA A, ive douleur elle faisait ndaient, et jèdes. Saint ainte Marie ieu fit conent après sa
emple deux , avis et ces instruisent.
\braham, 84 si cette fille structions de ombée. | dre de cette é ni converi ne sont pas et débauche quand vous
t vous, fille,
june sainte, les uns avec s familières,
jeunesse, et
sont souvent
intrigues et leurs fréquentations, est ordinairement le! commencement de leur perte. Tel: fut le sort ts demoiselle de la ville de Besançon, nommée gulienne, âgée de seize à dix-sept ans. Elle vécut fille sage, tandis qu’elle fréquentait des compagnes vertueuses, auxquelles sa mère la recommandait Mais cette femme fut la dupe de sa fille, comme le sont la plupart des mères qui se fient à leurs filles, et qui les croient plus sages qu’elles ne le sont. -:: Un jeune homme qui demeurait dans une maison voisine conçut de l’inclination pour Julienne. {1 avait une sœur nommée Thérèse ; il la pria de faire amitié avec Julienne, et de l’amener à la maison. Thérèse était artificieuse et enjouée ; elle sut si bien s’insinuer dans l’esprit de Julienne, que bientôt elle la dégoûta de ses anciennes compagnes, en lui disant qu’elles étaient trop sérieuses et trop réservées pour une fille de son âge.
Julienne prit goût aux conversations de cette jeune voisine qui ne pensait qu’à se divertir, et qui ne parlait que de galanterie et de promenade. Après quelques entretiens et quelques rendez-vous,
Julienne fut toute changée à son désavantage. .
Elle ne pensait plus qu’au plaisir, à la danse, à
lire des romans, à se procurer de précieux habits,
à se parer. Elle quitta son confesseur, qui la con.
duisait saintement, et prit un confesseur du goût |
de Thérèse, qui était un homme qui la laissait vivre à sa fantaisie. Pour avoir de quoi fournir à sa vanité et à ses intrigues, elle dérobait à sa mère; qui, ne se défiant pas d’elle, en accusait la servanto.
Les voisins et le curé prirent garde aux fréquen-
tations de Julienne, et eurent la charité d’en avertir .
la mère, Cette femme, loin de les remercierde
V'artifice avec lequel les jeunes gens cachent leurs
Fu ce y f û "
ce bon office, lour répondit de sr ils se mélaient
que Julienne était honnête fille et sans reprochel (Tel est l’aveuglement des mères qui, fermant leé yeux sur les désordres de leurs enfants, ne voietit pas tout ce que le monde voit, et trouvent mauvais
u’on les en avertisse.) Cette mère, idolâtre de: sà fille, fut punie comme: elle le méritait ; Julienne devint si arrogante et si fière, que cette mère comté pmencÇa à pleurer amèrement sur les complaisances qu’elle avait eues pour cette ingrate fille, et ouvrit enfin les yeux sur la conduite de cette jeune imprudente: ï v : Dieu lg vengea, et punit Julienne (car les enfants rebelles à leurs pères et mères sont punis tôt où tard). Un jour de fête, étant parée plés qu’à Por:
inaire, elle sortit malgré sa mère pour alle: avec
hérèse et son frère, à une promenade: Elle n'y fut pas plutôt arrivée, qu’elle sentit une vive dom leur au visage, causée, à ce qu’on crut, par: la piqûre d’une mouche envenimée, ou par quelque autre accident. Quelques moments après, elle eut mal au cœur, et tomba en défaillance. On la remporta chez sa mère ; son visage enfla d’une manière si horrible, que le chirurgien fut obligé dé lui donner plusieurs coups de lancette qui lui défis gurèrent tout le visage. Julienne se fit apporter un miroir, et aussitôt qu’elle vit son visage dans cet état affreux, les yeux et la bouche tout défis gurés, elle poussa un grand cri. Ah ciel! est ce done là ce visage dont j'ai été si idolâtre, que j'ai tant paré, et sur lequel j’ai permis et reçu tant ‘ de libertés. ro .: Tous ‘les remèdes furent inutiles ; il fallut se résoudre à mourir. Sa mère eut le courage d’an poncer cette nouvelle à sa fille. Quoi! maehèr
e mélaient 18 reprochel fermant leé s, ne: voierit ent mauvais lolâtre de:sà t; Julienne ) mère corté mplaisances le, et ouvrit eune impr
r les enfants unis tôt où us qu’à Por ir alle: avec e. Elle n'y ne vive dou:
crut, par: la par quelque rrès, elle eut ce. On la enfla d’une
t obligé dé
fit apportez isage dans e tout: défi
ciel! est
lolâtre, que
et reçu tant
il fallut: se
rage. d’ans | ma ehèré
POUR LES JEUNES GENS. . “tbe
mère, il faut que je meure, lui répondit Julienne. Je suis jeune, j'étais il n’y a que deux jours en bonne santé, et il faut aujourd’hui que je meuré ! Je le mérite bien à cause des chagrins que je vous ai causés. Je n’ai plus qu’une grâce à vous demander, ma chère mère, c’est de veiller sur la conduite de ma petite sœur, afin qu’elle ne se perde pas comme moi. Je vous supplie de me pardonner, de prier pour moi, et de me donner votre bénédiction. Je vous la donne, ma fille, de tout mon cœur, répondit la mère en versant des larmes : je vous pardonne, je prie Dieu de vous faire miséricorde, et de me pardonner le peu de soin que j’ai eu de votre conduite ; elle lui fit ensuite LE M les sacrements. |
Ses anciennes et sages compagnes, qu’elle avait quittées, la vinrent voir, Julienne aussitôt leur présenta la main, et leur dit : S:j’avais toujours été dans votre compagnie, et profité de vos exemples, je ne serais pas dans le trouble où je me trouve : je vous demande ru du scandale que je vous ai donné par mon libertinage. Thérèse était dans la chambre : Ah ! lui dit Julienne, que penses-tu à présent de l’état où tu me vois ? Je voudrais bien
ne t’avoir jamais fréquentée : je vais mourir, tout
est passé pour moi ; et, quand tu seras dans l’état
“où je suis, que penseras-tu de tant de jours que
nous avons passés dans la vanité et dans les joies du monde ? Que tu as fait de tort à mon âme!
J'aurais toujours été sage et innocente sans toi Je n’ai plus de temps pour mieux vivre ; mais je fais à Dieu de tout mon cœur le sacrifice de me vie, pour expier les péchés d’une jeunesse que j’ai si criminellement passée. Crôis-moi, chère nu
prends exemple'sur moi: peut-être bientôt seras-
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au lit de la mort corame moi. Souviens-tot des dérnièrés' paroles d’une amie qui va paraître au jugement de Dieu. &° A
‘Pendant que Julienne parlait ainsi, Thérèse con. sternée pleurait amèrement ; et, s'étant jetée à genoux pour lui demander pardon, elle. tomba ‘ penchée sur son lit, et ne cessa de sanglotter Fsqu’a ce que Julienne eut expiré. Fa Profitez de cet événement : toutes les circon stances en sont instructives pour les jeunes gens.et pour les pères et mères. Apprenez avec. quelles personnes vous devez converser. Julienne est vertueuse, tandis qu’elle converse avec de sages compagnes ? Julienne se perd, dès qu’elle fréquente . ‘une compagnie mondaine. |
CHAPITRE. XXXI
Du travail et de l’emploi du temps.
Il n’y a point de désordres dont l’oisiveté ne uisse être la cause. Elle est, dit saint Bernard, égoût de toutes les pensées dangereuses, la nourrice de la volupté, la meurtrière des vertus, La mort de l’âme, le tombeau d'un. àicmme vivant, le réceptacle du péché ; elle est enfin, dit le Saint- Esprit, la maîtresse qui enseigne tous les vices. Put-on, sans verser des larmes, voir ce vice faneste si commun parmi les jeunes gens ? On voit la plupart d’entre eux, surtout dans les villes, vivre dans la fainéantise, et ne s’appliquer à aucune oc-
viens-toi des paraître au
Thérèse contant jetée à _elle. tomba de sanglotter
s les circonunes gens.et avec. quelles enne est vere sages coim-
le fréquente .
l’oisiveté ne int Bernard, ses, (a nours vertus, La e vivant, le dit le Saintes vices.
oir ce vice ns ? On voit villes, vivre aucune 0ç-
tét
cupation sériense. Les jeux, les divertissements, les compagnies, les promenades, les cajoleries, les ajustements, les danses, le dormir, voilà presque toute leur vie et l’occupation de leur esprit.
‘ Et de là combien naissent de désordres ! l’ignorance des vérités saintes, l’uubli de Dieu et du salut. De là les fréquentations, les occasions de débauches et de libertinage. De là les mauvaises inclinations qui croissent dans leurs cœurs, comme
de méchantes herbes dans une terre inculte que la
main du jardinier néglige de cultiver. De là enfin ce fonds de paressse et d’indolence pour le bien, qui les rend incapables d’éducation, et qui fait que les vices contractés par l’oisiveté les rendent incorrigibles pour le reste de leur vie.
Oh ! plût à Dieu qu’il fut aussi facile de déra-
_cjner ce vice parmi les jeunes gens, qu’il est aisé
d’en faire voir les effets! Mais ce mal a tellement aveuglé leur esprit et gagné leur cœur, qu’ils ne veulent pas même le connaître. O paresseux ! dit le Sage, jusqu'à quand dormirez-vous ? Quand vous éveillerez-vous de ce profond sommeil de l’oisiveté, qui vous tient assoupis, qui vous conduira | à une extrême indigence et aux plus grands malheurs ? :
IT. Pour vous préserver de ce vice, faites les réflexions suivantes :
19 Considérez que tous les hommes sont nés pour le travail. Dieu les y a condamnés par un arrêt solennel, dès la naissance du monde. Si vous ménez uné vie oisive, vous résistez à la volonté de Dieu, et vous allez contre l’ordre qu’il a établi. Quelle raison avez-vous de vous exempter . d’une joi de laquelle il n’a jamais dispensé personne Cr ARTE FN NI PRE LES ENTER
. Si les hommes sont obligés au travail pendant. toute la vie, ils le sont encore plus dans la jeunesse : premièrement, parce que, si, à cet âge, on ne s'exerce. pas à des occupations convenables, on contracte des vices qui durent ordinairement jusqu'à la mort ; secondement, parce que le temps de la jeunesse est le plus propre pour cultiver l'esprit, C’est dans ce temps qu’il faut apprendre les vertus, les sciences, les arts et les professions qui doivent occuper le reste de la vie. Si ce temps est une fois perdu, il ne peut plus être réparé. Le temps perdu ne revient plus ; mais il y a cette différence, que le lampe perdu dans les autres âges n’a pas de. suites si fâcheuses, au lieu que le temps perdu. dans la jeunesse est plus irréparable, et a des suites plus: funestes.
. 20. Pensez au regret que vous aurez un jour: d’avoir perdu le temps de votre jeunesse, lorsque vous vous trouverez sans talens, sans éducation, sans intelligence pour les affaires, sans esprit et sans établissement. Vous ne le croyez pas à présent ; maïs vous le sentirez un jour, et vous en pleurerez.
8. Si vous perdez le temps, le compte que vous en. rendrez à Dieu au jugement doit vous faire trembler. Dans ce jugement épouvantable, toute votre, vie vous sera. mise devant les yeux, et le premier. article du compte qu’on vous demandera sera l’emploi que vous aurez fait de votre jeunesse. Dien vous fera voir tous les désordres qui ont suivi
ette perte de temps, l'ignorance où elle vous a jeté, les échés et les vices dans lesquels elle vous a prépie, tous: les talens. dont elle vous a, rendu incapable. Qu’aurez-vous à alléguer à ces re-
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proches, et à quelle condamnation faudret-il. vous attendre ? his Hi 3T kB 4% Combien d’âmes, à présent dans les, enfers, reconnaissent que la cause de leur damnation vient d’avoir mal employé le temps de la jeunesse. !. Si elles pouvaient espérer un seul moment de temps que. vous avez, que ne feraient-elles pas, poux obtenir, et pour l’employer utilement? Est-il. pos sible que. le repentir ne vous touche pas ? Faitesvous sage à leurs dépens, et apprenez, par leur exemple, à éviter le malheur dans lequel elles sont tombées.
O mon fils ! je vous conjure donc, par l’amour que vous devez avoir pour votre âme, de fuir l’oisiveté comme un des plus grands obstacles à votre salut. Pour l’éviter, souvenez-vous de deux choses. La première est de vous appliquer à ce que l’on vous ordonie, à ce que vous devez apprendre, et d’embrasser de bon cœur les ouvrages et les exereices qui vous conviennent dans votre jeunesse.
La seconde, ne soyez jamais oisif. Faites tou: jours quelque action qui vous occupe d’une manière convenable à votre condition : vons appliquant ou à la lecture, ou à la couture, ou à l'étude; ou. à la. prière, ou à l'écriture, ou à quelque exercice qui, soit utile. Le démon ne cherche que l’occasion, de. vous trouver fainéant pour vous surprendre. Pour éviter les piéges de l’ennemi, suivez cet avis de. saint Jérôme : Vivez de telle sorte, que le démon. vous trouve loujours, occupé. Ne regardez. pas. votre travail. ou votre élude comme. une. chose pénible, mais comme un saint exercice qui vous est. ordonné. de, Dieu, et comme un moyen. de salut. Offrez-le à Dieu le matin ;, et quand, vous.le con,
mencez, priez le Seigneur qu’il le bénisse, et qu’il le fasse réussir à sa gloire. Pendant vos occupations, entretenez votre esprit de saintes pensées, en élevant souvent votre cœur à Dicu, afin que votre travail ne soit pas sans mérite. Faites ce qui vons est commandé, et occupez-vous selon la volonté de ceux qui'ont l’autorité sur vous. Chantez dans le travail,
selon l’avis de saint Paul, les louanges de Dieu, et ‘quelque cantiques édifiants, et n’y chantez jamais e chansons profanes et dangereuses.
CHAPITRE XXXII
‘1 Les jeunes gens ne doivent jamais avoir honte de faire le bien.
Un moyen des plus pernicieux dont l’ennemi du salut se sert pour perdre les âmes, c’est la honte de: faire le bien. Il tâche de donner pour la vertu une honte qu’on ne doit avoir que pour le péché.
Pour réussir et faire tomber dans ce piége, le démon inspire aux jeunes gens cette fausse idée, que la vertu est méprisée, et qu’on se moquera d’eux s’ils s’abandonnent aux exercices de piété, Par cet artifice, il leur rend la vertu olieuse, et étouffe en eux les désirs du salut. Quelquefois même cette honte criminelle gagne si puissamment leur esprit, qu’il se font gloire de leurs vices, et fougissent de n'être pas aussi méchants que les autres.
:O combien d’âmes le tentateur a-t-il perdues par cétte funeste honte, et par la crainte du qu’en dira-
e, et qu’il le Jccupations, s,en élevant re travail ne ms est comMmnté de ceux ps le travail, de Dieu, et ntez jamais
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ton! Pour vous prémunir contre cet écueil, servezvous des réflexions suivantes : 5)
1° De quoi rougiriez-vous en servant Dieu ? :Y a-t-il donc quelque chose de plus honorable que d’être, à son service ? L’on tient à l’honneur de servir un prince de la terre, et vous rougiriez de servir le roi du ciel ! Quel étrange aveuglement:! Mais prenez garde qu’on ne rougit que pour une chose qui est mauvaise et a vas aq de soi ; de manière que, si vous rougissez de la vertu, vous la regardez donc comme mauvaise, comme indécente ou indigne de vous. Quel renversement d’esprit !
20. Devant qui rougissez-vous ? Ce n’est que devant les méchants et les mondains. Mais les discours des insensés et les railleries de ceux qui ont l’esprit gâté doivent-ils vous empêcher de plaire à Dieu ? Ne savez-vous pas qu’ils n’ont pas d’autres règles de leurs jugements que leurs aveugles inclinations ? S’ils vous méprisent, c’est parce qu’ils
baissent la vertu ; Car le service de Dieu est en
exécration au pécheur, dit le Sage, les insensés détestent ceux qui marchent dans le chemin de la vertu, et qui craignent Dieu. Devez-vous vous mettre en peine de ce que penseront de vous les insensés et les libertins ?
30. Que si l’estime du monde vous touche, que ne cherchez-vous lestime des personnes sages ? Vous ne devez pas, à la vérité, pratiquer la vertu pour vous procurer cette estime; ce serait une
vanité qui vous ferait perdre votre récompense.
St je cherchais à plaire aux hommes, disait saint Paul, je ne serais pas serviteur de Jésus-Christ. Néanmoins le monde doit savoir que vous pratiquez la vertu, parce que vous devez édifier le monde. Qu’on voie vos bonnes œuvres, dit le Sauveur, afin
‘que votre Père céleste en soit glorifié. Avoir honte faire le bien, c’est avoir honte d’appartenirà Jésus-Christ. -
40. Souvenez-vous de cette menace terrible du Fils de Vieu contre ceux qui rougissent de son service: Celui qui rougira de moi ou de mes maximes, je rougirai de lui au jour du jugement ; c’est-à-dire qu’il ne le connaîtra point pour un de ses élus. O mon Dieu! être rejeté du nombre de vosélus! De quelle confusion seront couverts au jour du jugement ceux qui auront eu honte de vous servir! Quel désespoir ! Quel accablement lorsque leurs péchés seront exposés à la vue de tout le monde ! lorsque, pour la honte qu’ils auront eue de la vertu, ils seront abandonnés à l’opprobre, et ‘accablés d’une confusion éternelle devant les anges et les saints! Je vous exposerai, dit le Seigneur, à un opprobre éternel, et à une ignominie qui ne finira
mais. | Le Demandez à Dieu qu’il fortifie votre esprit contre cette funeste honte et ce respect humain, qui ne ‘sont qu’une imagination des esprits faibles. Accoutumez:vous à faire le bien avec liberté, sans vous mettre’en peine de ce que les autres diront. Méprisez leurs mépris; moquez-vous de leurs moqueries; laissez railler et parler les insensés, et mettez-vous au-dessus de tout, pour faire votre devoir, pour contenter Dieu et vous sauver, C’est une grande folie de préférer l’estime des hommes -à votre salut, et de complaire à un petit nombre -d’esprits mal faits, pour déplaire aux personnes sages, aux saints et à Dieu même. Pesez bien ‘cette réflexion. ui |
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CHAPITRE XXXIII
Des artifices du démon pour engager les jeunes gens dans la tentation,
. Il'y a trois principaux artifices. par lesquels le. démon séduit les hommes, et surtout les jeunes. gens dans la tentation.
1. Le premier de ces artifices renferme trois piéges: 1°: il empêche de connaître la grandeur du mal qu’il veut faire commettre; 2°: il présente à l'imagination la douceur du péché, et la fait voir
| aq plus grande qu’elle n’est; 30. il grossit la
ificulté d’y résister, et la fait regarder comme. insurmontable. R Oh ! que le tentateur est trompeur dans ces trois piéges! car 1°: le mal qui est dans le péché est plus grand que tous les autres maux: 2° la dous ceur du péché n’est que d’un moment; elle est quivie de chagrin, de remords, et souvent de déses+ ir; 9°. la peine et la difficulté dy résister ne urent pas longtemps; et, quand'on les surmonte, elles sont suivies de consolations, ellesfont mériter le ciel, et souvent nous délivrent de plusieurs autres tentations.
* Prenez donc garde de vous. laisser aveugler par l'ennemi de votre salnt, Quand. il vous présente une tentation, regardez aussitôt le mal qu’il vous inspire comme qa-grand malhens. Ne considérez as le plaisir qu'il vous offre, et qui passe comme Re ombre ; mais pensez au regret et aux remords qu’il vous laissera dans Pâme, et aux châtiments.
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dont il sera puni. Ne regardez pas la peine et la difficulté d’y résister, qui durent peu, mais la eonsolation et le mérite qui vous en resteront. Si vous . agissez de la sorte, la tentation se dissipera, et votre cœur sera en paix. | Il Second artifice. Le démon séduit les jeunes jens dans la tentation, en leur mettant cette pensée dans lesprit: Je me confesserai de ce péché, j'en obtiendrai le pardon, et j'en ferai pénitence. Avec cette aveugle présomption, on se livre dans une fausse assurance au crime. Quoi donc ! si vous pensiez que Dieu dût vous foudroyer après votre péché, vous ne le feriez pas ; et, parce que vous espérez de lui le pardon, vous osez l’offenser sans crainte! Allez, malheureux; vous êtes donc méchant, parce que Dieu est bon; vous l’offensez, parce qu’il pardonne. O quelle imprudence !
quelle témérité ! de quel châtiment ne doit pas être puni ün tel outrage! | : ; III. Le troisième artifice du tentateur pour séduire les jeunes gens, c’est qu'après les avoir fait succomber, il leur met dans l’esprit qu’il leur est impossible de résister dans la suite, afin que, dans cétte pensée, ils s’abandonnent au mal sans retenue. Pauvres aveugles, pourquoi croyez-vous à l’esprit de ténèbres ? Ne savez-vous pas que la miséricorde de votre Sauveur est infinie, qu’il a répandu son sang pour retirer votre âme du péché et de la mort, qu’il vous tend les bras, qu’il vous appelle ? Mon fils, revenez à moi, et je vous pardonneraf. Ne savez-vous pas enfin qu’il vous offre son secours, ét qu'avec sa grâce vous pouvez tout, et que, Si tant de personnes plus jeunes et plus faibles que vous, se sont relevées de leurs chutes et se sont sauvées, vous le pouvez de même ?
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CHAPITRE XXXIV
Des fautes qu’on fait dans les tentations.
I La première faute dans laquelle on tombe quand on a de fréquentes tentations, 6’est de s’inquiéter ; et, après avoir résisté quelque temps, on
erd courage, s’imaginant qu’on ne peut résister : illusion bien à craindre, parce que le décourage- “ES donne de grands avantages à l'ennemi du
ut.
La ville de Béthulie étant assiégée par Holopherne, les prholpenx de la ville se mirent ea prière avec le peuple, pour obtenir de Dieu leur délivrance ; mais, voyant que Dieu ne les exauçait pas aussitôt, ils résolurent de livrer la ville et de se rendre, si le secours ne venait pas dans cinq jours. La chaste Judith, avertie de cette résolution, les en reprit, et leur dit: Qu'éles-vous donc vous qui tentez ainsi le Seigneur ? Est-ce donc k un moyen d’aitirer sur vous sa bonté ? C’est plutôt mériter sa colère et sa vengeance. Quoi! vois délerminez un temps à la miséricorde de Dteu, ct vous lui ficez un jour pour vous secourir ! Prenons des mesures plus prudentes, faisons pénitence, demandons sa miséricorde avec larmes, et litendons
son secours avec humilité,
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: Je vous en dis de même, mon fils : lorsque vous vous inquiétez, que vous perdez courage. dans les, tentations, vous faites injure à Dieu; car c’est, vous défier de sa grâce, et vous exposer à tomber dans les plus affreuses tentations et dans les plus nds désordres. Ayez courage, ayez patience
dans la tentation, et espérez que la grâce de Dieu. né vous manquera pas, si vous ne lui manquez le premier. Persévérez courageusement, et il vous donnera la force de vaincre. Souvenez-vous que les plus grands saints ont été tentés comme vous et plus que vous. Saint Paul ayant demandé à Dieu la 1délivrance de ses tentations, le Seigneur lui fitcette. réponse: Ma grâce le euffit ; éar la vertu se, perfeciionne. dans la faiblesse. . C’est en eBet dans, la tentation que la vertu est éprouvée ; c’est alors que nous faisons connaître notre courage, notre fidélité et notre amour pour, Dieu.
’ailleurs, quel mérite auriez-vous dans la vertu, si vous n’aviez point de tentations et de combats à soutenir ? 1 ÿ . I La seconde faute que font plusieurs dans les tentations, c’est qu'après avoir succombé à une tentation, ils mettent bas les armes, et se laissent yaincre à toutes les autres tentations. O étrange: aveuglement! pour avoir été une fois vaincu, se rendre entièrement à son ennemi! Après avoir recu une plaie, vouloir être couvert de plusieurs autres! après avoir perdu la grâce de Dieu, continuer, à l’irriter en restant dans le péché, au lieü de l’appaiser promptement en retournant à ui! ” Les fsraélites s’étant assemblés contre la tribu de Benjamin, quoiqu’ils fussent beaucoup plus forts en nombre, furent défaits: à la première et à la seconde bataille ; mais ils ne perdirent pas cab-
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Comportez:vous de la sorte dans:les tentations: |
Il ne faut pas perdre courage: pour avoir iété une fois vaincu, mais se relever promptement, ‘recourir
à Dieu, gémir sur votre chute et sur votre misère; :
implorer la miséricorde du Tout-Puissant et le.
secours de sa grâce. Il faut que le regret d’avoir été vaincu vous excite à résister :plus fortement
‘dans ‘la suite, et que vos chutes vous servent à
vous tenir plus sur vos gardes, et à FOMaE pd vos propres défaites.
EXEMPLE
Saint Jérôme, que je vous donneïci pour: modèle; a été attaqué plus fortement que vous ne:le serez jamais; et c'est peut-être celui de tous:les servie teurs de Dieu dont la jeunesse a'été la plus éprou: vée par les tentations.
Après avoir passé quelque temps dans le moride, ilquitta le siècle, et alla à Jérusalem visiter les saints lieux ; de là il se retira dans le désert, où il demeura quelques années. Pendant ce temps, malgré ses austérités, il fut agité de tentations
‘d’impureté si fréquentes et si horribles, qu’elles
excitent les larmes de ceux qui les lisent, Voici ce qu’il en dit lui-même, écrivant à Eustochie: “:0 combien de-fois, dans cette vaste solitude, que “ les ardeurs du soleil rendent insupportable, les “ pensées et les’ plaisirs de la volupté me sont-ils venus dans l'esprit! combien de fois. ont-ils troublé et sali mon imagination! La doulenr,
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“l’amertarhe dont mon âme. était remplie, me “ faisaient chercher les lieux les plus écartés pour ‘combattre mes tentations et pleurer mes péchés, “ Mon corps, déjà tout hideux, était couvert d’un “oilice, je ne cessais de verser des larmes et de “ gémir k nuit et le jour. Je n’avais point d’antre _“htque la terre, ni d’autre nourriture que celle “. des solitaires de ce désert, qni ne boivent que de l’eau et ne mangent que des herbes crues, même dans leurs maladies. Dans ce désert affreux, ‘t qui était comme une prison où je m'étais con- | Him moi-même pour éviter l’enfer; dans ce:
“ désert, dis-je, quoique je n’e1sse d’autre compa- “ gnie que celle des scorpion: et des bôtes sau- ‘ vages, souvent je me trouvais en pensée el en “ esprit aux assemblées des dames de Rome. Les ‘“ jeûnes me rendaient le visage pâle et défiguré, “et mon esprit ne laissait pas d'être brûlé de mauvais désirs. Dans un corps languissant, et ‘f dans une chair qui était déjà morte avant moi- “même, je sentais vivre et brüler les flammes des ‘6 plaisirs impurs.” \ “Voilà les tentations de ce grand saint, et les assauts qu’il avait à soutenir; mais écoutez comme ce courageux soldat de Jésus-Christ s’est comporté dans ces combats.
En cet état déplorable, je me jetais aux pieds + de Jésus-Christ, je les arrosais de mes larmes, et “je surmontais les rébellions de la chair par des #“ abstinences de plusieurs semaines, et il m’est ‘t arrivé souvent de passer des jours et des nuits #t'entières à crier, à implorer l’assistance du ciel, “ ne cessant de prier et de frapper ma poitrine, que “ je n’eusse vu la tentation et la tempête passées, #et que Dieu, par sa grâce, ne m’eût rendu le repos
mplie,- me artés pour es péchés, uvert d’un rmes et de int d’autre > que celle ent que: de ues, même rt affreux, étais con- *; dans ce:
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et la tranquillité.” ‘ Apprenez de là, jeunes gens, comme il faut combattre ses tentations, et écoutez-"
encore ce qui suit : ‘* EE “#'Et comme Dieu m’est témoin, poursuit-il, après “avoir répandu beaucoup de larmes, après avoir. “ prié [ong-temps, les yeux levés au ciel, enfin je’ ‘sentais un si doux repos dans l’âme, que souvent “il me semblait que j'étais en la compagnie des: ‘anges, ; F ESF GHD ”O quel exemple pour vous animer à résister aux tentations ! Il vous apprend trois choses : 19 que: vous ne devez pas vous étonner de vous voir tenté, puisque ce grand saïnt, nonobstant ses mortifications, ! a souffert des tentations si violentes; 2%: il vous apprend comment il faut combattre les tentations, savoir: par la mortification, par la retraite, par les émisséments ct par la prière humble et constante.' n troisième lieu, il vous apprend la joie et la consolation que Dieu donne à ceux qui ont résisté à la tentation avec courage ct pérsévérence. ja
CHAPITRE XXXV
Quelles maximes les chrétiens doivent suivre dans la jeunesse en tout ' temps.
… Prenez garde de vous laisser séduire l’esprit par des maximes contraires à celles du salut. Si votre esprit est corrompu par de mauvais exemples ou par de fausses maximes, votre vie et vos actions le seront de même. Vous voyez an Babylone, disait
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le Prophète. Jérémie. aux Juifs, des idoles d’or d; d'argent qu’on. porte pour inspirer de la terreur. aux. hommes ; prenez garde de les. adorer, avec les, autres. Quand vous verrez qu’on les adore de toute part, dites en votre cœur : O Seigneur ! c’est vous seul-qu’il faut adorer. À
: Je vous en dis de même... Vous verrez dans le. monde des hommes qui adorent des idoles, c’est-à-
dire les plaisirs, les richesses, les vanités, la chair
et:la volupté. Vous verrez le vice, honoré, la vertu
raillée, la: religion même méprisée.: vous entendrez. les maximes que. le, démon y. a introduites: mal-
heur à vous si. vous vous laissez séduire par l’ex-
emple de la multitude ! os
- Ayez toujours. devant. les yeux les maximes de
Jésus-Christ.et. les vérités éternelles. Le, monde.
ne:veut pasles connaître, ces grandes vérités ; mais
elles ne, changeront pas pour cela. C’est sur ces
maximes et sur ces vérités saintes que vous serez
jugé. Pensezy;: imprimez les dans votre esprit;
ayez-y recours contre les exemples et les maximes
du monde, et qu’elles vous servent de règle pour
votre conduite. Voici les plus importantes que je
vous exhorte de lire souvent.
EL
Le péché est le plus grand de tous les maux,
Le péché mortel fait à Dieu une injure si grande, que tous les-hommes et tous.les anges ne sauraient la réparer. Il cause à l’homme. plus de. préjudice que toutés. les créatures.et.que les démons même ne peuvent lui en faire. . Il. lui fait perdre la. grâce et. l’amitié. de Dieu, lui attire sa haine et.ses chat:
idoles d'or ed:
rer, avec lea,
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ments, lui fait perdre le ciel et son âme, et le meten, état d’une damnation éternelle : état funeste dans, lequel: Dieu. peut. laisser un homme en le réprou-; vant, comme il en a laissé et réprouvé tant d’autres,, qui sont à présent dans les. feux que sa justice a destinés pour punir le péché. © mon Dieu! y 2. t-il donc un mal comparable à celui-là? |
- La pieuse reine Blanche, mère de saint Louis, roi de Erance, lui disait souvent lorsqu’il était jeune:. Mon fils, je vous aime avec tendresse; néanmoins. j'aimerais mieux vous voir mort à mes pieds que dé vous voir commellre un seul:péché mortel. Ce jeune
rince profita si bien de cet avis salutaire, que jamais 1l n’a commis aucun péché mortel.
Saint Edmond, étant jeune écolier, disait à ses compagnons que, #il. lui fallait. choisir entre:le péché. et. l’enfer, il-aimerait: mieux se précipiter : dans. l’enfer,.que de. tomber. dans le, péché mortel. .Craignez. donc le-péché plus que tous les maux de. cette vie: craignez. même les plus petits péchés,
arce qu’un .petit péché est toujours un grand mal. Kout péché oftense.et affige Dieu ; or, une offense faite.à Dieu:est un: plus grand mal que tous les maux des. créatures... Vous ne le comprenez pas, jeunes gens;.mais vous. le comprendriez si vous aonnaissiez.et.si. vous aimiez Dieu. parfaitement. Saint. Augustin le comprenait lorsqu’il disait: Jai, merais mieux.élre:duns l'enfer sans péché que d’enirer dans le ciel,auec un seul péché,
… ILest vrai que le péché véniel ne nous rend pas ennemis. de. Dieu, mais.il affaiblit en nous son amour; il n’ôte pas.-la grâce sanctifiante, mais il nous dispose à la perdre. Le péché véniel ne.donne
B:la: mort.à notre. âme, mais il la rend languis-
sante et malade, et, quand on le méprise, il la. con,
sé D DS
duit insensiblement à la mort, Commettre fréquemment des péchés véniels de propos délibéré, c’est miarcher sur lés bords de l’abîme: il ne faut plus
elquefois qu’une chute pour nous y précipiter. C'est pourquoi le Saint-Esprit vous avertit que celut gui inéprise les petites choses, c’est-à-dire les péchés égers, tomber“ peu à peu dans de plus grandes, Corrigez-vous donc, autant que vous pourrez, des petites fautes, et vous n’en commettrez jamais de
grandes.
IT
11 faut penser souvent aux fins dernières.
Un moyen efficace que le Saint-Esprit nous donne pour éviter le es c’est de penser sérieusement à
nos dernières fins : En loules vos aclions, souvenezvus de vos dernières fins, el vous ne pécherez jamats. Ces fins dernières sont: la mort, qui sera le terme de notre vie; le jugement, où elle sera examinée £ Je paradis, qui sera notre récompense, si nous sommes trouvés justes ; ou l’enfer, qui sera notre châtiment, si nous sommes trouvés pécheurs.
‘Dites donc souvent dans votre cœur: lo. Je dois. mourir, et peut-être bientôt. Que penserai-je de mes péchés au moment de la mort ? que penseraije de mes plaisirs honteux, de mes attaches criminelles aux créatures et aux biens de la terre, de ma vanité, de mon orgueil ? Que voudrai-je alors avoir fait ? Ah ! qu’il est consolant au lit de la mort d’avoir passé sa jeunesse et sa vie dans l'innocence et dans la crainte de Dieu ! au “190.1 Je dois un jour être jugé par un juge terrible, , Qui me voit, qui m’observe, qui me fera rendre
fréquemhr c'est faut plus récipiter, que celui 8 péchés grandes, rrez, des amais de
us donne’ sement à souvenezz jamats.
le terme aminée ; ‘si nous sra notre hrs.
. Je dois.
rai-je de penseraiattaches la terre, pudrai-je au lit de ie dans
terrible, rendre
compte de ma jeunesse et de tous les instants de ma . Que Jui répondrai-je loraqu’il.me demanders compte du temps que j'ai perdu ; de tant d’instructions et de lumières dont j’ai abusé ; de tant de jours passés dans le jeu et dans la débauche, dans la paresse et dans l’impureté, dans la galanterie et dans la désobéissance ; de tant d’heures employées à parer mon POrpS, et à le satisfaire ; de tant d’injustices et de. larcins ; de tant .de rancunes et de jurements? Hélas! que penserai-je de tout cela au jugement de Dieu ? | 30 [1 y a dans le ciel une place qui m'est préparée ; mais la gagnerai-je, en vivant sans amour de Dieu et sans charité pour le prochain, sans patience et sans mortification, en vivant sans piété et sans pudeur? A quoi penserai-je sur la terre, si je ne pense pas à vivre saintement et à gagner le ciel? Si je le perds, tout sera perdu pour moi.
40 Après cette vie, qui finira bientôt pour moi, il y a une éternité qui ne”finira jamais. Mais, hélas ! où sera ma demeure dans cette éternité ! Si elle est dans le ciel, ce sera pour toujours ; si elle est en enfer, ce sera pour jamais. er Si je ne suis pas encore dans l'enfer, c’est à Dieu seul que j'en suis redevable. Combien de fois l’ai-je mérité? Combien d’âmes y sont condamnées, qui brûlent, qui souffrent des tourments horribles, qui poussent des cris de rage dans le désespoir, et qui pleurent pour un péché mortel, tandis que je n’y suis pas encore après avoir commis des péchés sans nombre ? Mon Dieu!
que deviendrai-je si je ne me convertis pas ? Pensez à ces vérités, mon fils, et vous vous sauverez. Laissez faire les insensés, laissez rire les
fhondains, laissez parler et æ railler les libertins: leur jour viendra, ou plutôt viendra le jour de Dieu qui les surprendra.
qe IE.
. Le règle de nos actions doit être la foi de Dieu, l’exemple et la doctrine de Jésus-Christ, et non pas le monde.
C’est une maxime dans le siècle, qu’il faut faire comme les autres. On allègue pour raison de sa conduite que le monde agit ainsi, que c’est la coutume, que c’est la mode, qu’il faut vivre comme les autres divent.' Cette maxime est fausse et pernicieuse. Le monde ne doit pas être notre règle, mais Dieu seul. Le monde est rempli d’erreurs, et nous trompe tous l:s jours sur l'affaire du salut. Dieu est la vérité même, il ne peut nous tromper. Il hous a donné sa loi pour nous conduire, son Eglise pour nous enseigner, la doctrine et les exemples de Jésus-Christ et des saints pour nous éclairer. Voilà la règle et l’unique règle que nous devons suivre. Nous ne nous égarerons jamais, dit saint Jérôme, en suivant celui qui a dit qu’il est la voie, la vérité et la vie. Celui qui suit sa loine se trompe point, el il se sauve Celui qui suit une autre règle s’égare et se perd.
EXEMPLE
‘ Dans le quatrième siècle, un jeune homme, hommé Vositée, d’une naissance noble et illustre, nous montre, par son exemple, de quoi est capable une âme remplie des grandes maximes de la religion et du salut. Il fut confié dès son enfance à un grand seigneur, officier de l’empereur, qui
ur de Dieu
emple et la de.
il faut faire
aison de sa:
la coutume, > les autres ernicieuse, mais Dieu 8, et nous lut, Dieu romper. Il son Eglise s exemples 1s éclairer.
us devons is, dit saint est la voie, Le se trompe autre règle
1e homme, et illustre, est capable mes de la on enfance Jereur, qui
l’éleva. parmi les pages. Dositée ne laissa pas de conserver son innocence parmi les dangers de ]
cour. * Ayant entendu parler de Jérusalem, i demanda permission d’y faire un voyage. Il vit au bourg de Gethsémanie un tableau de l’enfer, et
fut. saisi d’horreur en voyant tout ce qui était
réprésenté dans ce tableau. Comme il n’y com: prenait rien, il demanda à une dame vénérable qui se trouva auprès de lui, qui étaient ces malheureux à. qui on faisait souffrir de si grands supplicesà Ce sont, répondit. cette dame, les réprouvés, que Dieu punit par des flammes, pour, n'avoir. pas observé sa loi, et pour avoir négligé les moyens de se sauver. Dositée lui à ce qu’il fallait faire pour se sauver, et pour n’être point du nombre de ces misérables. Mortifiez-vous et priez, lui ditelle, et ensuite il ne la vit plus. ve
” Le jeune Dositée, dès ce même jour, embrassa la pénitence, et passait une grande partie du temps à la prière. Un jeune seigneur qui l’avait accom: pagné dans son voyäge, surpris de ce changement, lui dit qu’une vie de mortification et de prière ne convenait point à un jeune homme comme lui, et qu’elle n’était propre qu’à des solitairés. Dositée connut le piége que le démon lui tendait pat l'organe de ce jeune seigneur ; et voulant profiter du moment de la grâce qui l’éclairait, il s’informa secrètement comment vivaient les solitaires, et où il en trouverait. On le conduisit à un fameux monastère, et il fut présenté à Pabbé, qui donna commission à saint Dorotée d’examiner la vocation dé ce jeune homme. |
Saint Dorotée lui ayant demandé pourquoi il voulait embrasser la. vie solitaire: Mon père;
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tépondit Dositéé, c’est parce que je veux me sauver, Quoi qu’il m'en coûte. | !
Eh ! ne pouvez-vous pas, lui dit le saint, vous sauver dans le monde ? Je le pourrais, répondit Dositée, mais je crains d’y périr. Tout y est écueils, occasions et dangers ; à peine Dieu y est-il connu : on ne voit souvent, parmi ceux qu’on fréquente qu’une ombre de religion. Je connais ma faiblesse : j’aime mieux quitter le monde que d’être exposé à me perdre. Je ne veux rien risquer dans une affaire de cette importance ; je veuæ me sauver, quoi qu’il m’en coûte.
Mais! lui dit saint Dorotée, que pensera-t-on de vous à la cour de l’empereur, et quelle raillerie né . fera-t-on de votre changement ? Je me soucie pet des discours du monde, reprit le jeune homme, je veux me sauver : tout le reste m’est indifférent
Mais qui ! lui dit encore saint, Dorotée, aurez
vous donc le courage de quitter pour toujours des amis et des parents qui vous aiment avec tendresse ? Je les quitterai, répondit-il, parce que mon âme et mon Dieu me sont plus chers que tout l’univers. Mais, mon cher ami, répliqua saint Dorotée, vous êtes jeune, vous avez été élevé dans les délices de Ja cour, pourrez-vous supporter les austérités de la vie solitaire ? Mon cher père, répliqua Dositée avec une fermeté au-dessus de son âge, je le ferai avec la grâce du Seigneur ; je le ferai, non-seulement pendant une année, mais toute ma vie (car, après tout, ma vie, quelque longue qu’elle puisse être, ne sera jamais si longue que l'éternité). Je ferai même plus que tout cela, s’il le faut, parce e je veux me sauver, quoi qu’il m'en coûte.
* Allez, mon fils, lui dit le saint en l’embrassant tendrement, Dieu bénira votre dessein, Il assura
saint, vous , répondit out y est e Dieu y eux qu'on Je connais onde que en risquer 2 veux me
era-t-on de aillerie né soucie pet omme, je ndifférent, ée, aurez ujours des tendresse ?
on âme et l'univers.
otée, vous délices de rités de la a Dositée je le ferai non-seulea vie (car, le puisse nité). Je ut, parce ble.
mbrassant IL assure
* ensuite l'abbé qué la vocation de Üositée venait
indubitablement du ciel. Saint Dorotée prit soin de la conduite de ce jeune homme, qui, par: son obéissance et sa docilité, devint le modèle des aütres solitaires. Il fut attaqué d’un mal de poitrine, qu’il souffrit avec une parfaite résignation, et dont il mourut. Dieu lui fit souvent ressentir les consolations qu’il réscrve à ceux qui quittent tout pour son service.
O que l’exemple de ce noble seigneur est bien capable de vous confondre! Si vous ne pouvez, comme Dositée, vivre en solitaire, vivez au moins en chrétien. (Ce saint jeune homme ne prit point les coutumes du monde pour la règle de sa conduite, mais la loi de-Dieu. N'ayez point vous même d’autre règle, et dites souvent comme Dositée : Je ne suis en ce monde que pour faire mon salut; je veux donc me sauver, quoi qu'il m'en coûle.
CHAPITRE XXXVI
Du baptême, de la dignité et des obligations du chrétien.
I. Le baptême est un sacrement qui nous donne Ja grâce sanctifiante, et nons imprime le caractère ‘de chrétien et d’enfant de Dieu. Jésus-Christ fait paraître ici tout à la fois sa puissance et sa bonté: sa pie qui n’emploie qu’un peu d’eau naturelle pour donner la grâce à l’homme; sa bonté, qui a choisi un élément si commu, afin que: tous
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les hommes puissent recevoir avec plus de facilité ce sacrement nécessaire ; car à ne veut pas qu’au: cun périsse.
+ Vous avez été baptisé au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit : au nom du Père, qui vous a créé; au nom du Fils, qui vous a racheté; au nom du Saint-Esprit, qui vous a sanctifié; pour vous faire comprendre que, par le baptême; vous êtes consacré à Dieu, et que vous lui appar tenez bien plus particulièrement que les autres peuples, et que vous êtes plus obligé de le servir, de l’aimer et d’être saint. (C’est un grand sujet de honte pour un chrétien de n’être pas meilleur qu’un païen: mais c’est. un bien plus grand sujet de confusion d’être pire que les paiïens mêmes. Au jugement, quel sujet de condamnation sera-ce pour les chrétiens de voir plusieurs infidèles, qui ne connaissent pas Dieu, qui auront été plus chastes, plus tempérants, plus charitables et plus désin: téressés qu'eux. :
Il. Par le baptême, vous avez renoncé au démon et à ses œuvres, aux pompes du monde et à ses vanités : on ne vous a imprimé le caractère d’enfant de Dieu qu’à ces conditions. Voilà les promesses ct les vœux que vous avez faits à Dieu. Ce n’est donc pas assez d’avoir le caractère de chrétien, il faut encore vivre en chrétien, penser en chrétien, parler en chrétien, agir en chrétien. Si l’on pouvait vivre en enfant de Dieu et se sauver en faisant les œuvres du démon, en suivant toutes les voutumes du monde, en vivant sans mortification et sans violence, eût-il été nécessaire que le Fils de Dieu vint sur la terre pour y souffrir, et pour instruire les hommes d’une religion toute sainte ? il n’y avait qu’à laisser les hommes sous l’empire
lus de facilité eut pas qu’au:
lu Père, et du du Père, qui us a racheté; 8 a sanctifié; r le baptême; us lui appar que les autres ; de le servir, n grand sujet > pas meilleur s grand sujet paiens mêmes.
nation sera-cé fidèles, qui ne plus chastes, t plus désin-
ncé au démon nonde et à ses ictère d’enfant les promesses eu. (Ce n’est le chrétien, il en chrétien, ien. Si l’on se sauver en ant toutes les mortification re que le Fils flrir, et pour oute sainte ?
sous l’empire
de la: volupté, et ‘les laisser vivre an gré de leurs
passions.
Changez donc ‘de sentiment, et comprenez la sainteté:de votre condition. ‘Vous êtes chrétien et enfant de Dieu : voilà le plus glorieux de tous les titres ; ne déshonorez done pas-en vous cette honorable qualité. ‘Remerciez ous les jours la divine miséricorde, qui vous a fait naître dans le sein da christianisme, et fait recevoir le saint baptème, préférablement à . tant de païens qui serviraient Dieu mieux que vous. La grâce que vous avez reçue par le baptème, c’est la grâce de innocence. Letio grâce, qui vous a sanctifié, ‘est un trésor plus précieux que toutes les richesses de la:terre, et que vous devez conserver, même au prix de votre sang, Un seul péché mortel est capable de vous la faire
rdre. Si vous l’avez perdue, pleurez amèrement cette perte, ‘et tâchez de la recouvrer par le sacrement de pénitence et par le changement de vie: Chaque année, au moins une fois, par exemple, à Pâques ou le jour de votre baptème, et même plus souvent, allez vous prosterner humblement devant les fonts sacrés, pour remercier le Seigneur, et renouveler les promesses que vous lui avez faites au jour de votre baptême.
CHAPITRE XXX VII
Du sacrement de confirmation et des dons du Saint-Esprit.
‘L Les apôtres ont reçu le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. Les premiers fidèles le recevaient
sie,
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par l'imposition des mains des apôtres ; et aujour: d’hui les chrétiens le reçoivent par le ministère des évêques, qui ont reçu de Jésus-Christ le pouvoir de donner le Saint-Esprit dans le sacrement de confirmation. fé:
Le baptême nous imprime un caractère qui nous fait enfants de Dieu ; mais la confirmation nous imprime un autre caractère, qui nous fait soldats ‘de Jésus-Christ, et qui nous engage plus spéciales ment à son service. Nous recevons déjà le Saint Esprit dans le baptême, parce que nous y recevons la grâce sanctifiante, par laquelle il habite en nous: mais, dans la confirmation, nous recevons le Saint-Esprit avec ses dons dans une plus grande plénitude.
Il y a sept dons du Saint-Esprit : les dons de sagesse, d’entendement, de conseil, de force, de science, de piété et de crainte de Dieu. Tous ces dons surnaturels et divins vous sont nécessaires pour acquérir la vertu et la perfection convenables à votre état.
ls Le don de sagesse vous fera connaître les voies et les desseins de Dieu dans ses ouvrages; l’ordre qu’il a établi en toutes choses, pour les. conduire à leur fin et à sa gloire. C’est la sagesse qui nous apprend la nature et le principe des choses, leurs destinations, leurs proportions, leurs propriétés, leurs effets, par rapport aux desseins de Dieu ; c’est cette sagesse enfin qui nous fait agir par règle et par raison, et qui dispose tout avec ordre et avec mesure.
20. Le don d’entendement élèvera votre esprit; il vous fera comprendre, auiant qu’il est nécessaire, les attributs de Dieu, ses grandeurs et ses pi: fections ineffables ; il vous donnera l’intellige.ce
res ; et aujour:
actère qui nous firmation nous us fait soldats plus spéciales:
déjà le Saint dr y recevons
il habite en nous recevons ne plus grande
: les dons dé , de force, de eu. Tous ces nt nécessaires 1 convenables
connaître les es ouvrages; oses, pour les est la sagesse principe «des ortions, leurs’ x desseins de nous fait agir se tout avec
votre esprit; st nécessaire, rs et ses pr Pintelligece
le ministère ésus-Christ le ns le sacrement
des grands mystères, :et (selon: qu’il sera conve-. nable à votre état) pb des diviges Ecritures ‘et des vérités révélées. ‘Mais cette intele: ligence des vérités s’acquiert beaucoup plus par lhumilité et par la soumission de l'esprit que par l'étude. (C’est pour cette raison que les âmes simples et dociles ont souvent plus d'intelligence et. de lumières dans les voies de Dieu, que ais grands genies que Dieu abandonne à
r propre esprit, en punition de leur orgueil, Revelasti ea parvulis. |
8° Le don de conseil vous donnera des lumières pour vous conduire avec précaution et avec prudence ; pour démêler les péges de lennemi ; pour prévoir les dangers et les occasions ; pour vous fixer dans vos doutes, dans vos scrupules, dans vos perplexités ; pour vous éclairer dans le choix de votre vocation ; pour vous apprendre à diriger les autres, et à vous conduire vous-même. Sans ce don de conseil, on tombe dans l'illusion, on s’'égare soi-même, et on conduit les autres dans l’'égarement. ù
4 Le don de force vous donne: 1 la fermeté et le courage pour exécuter ce que Dieu demande de vous ; pour surmonter les difficultés et les tenta: tions ; pour résister aux mauvais exemples, au respect humain, aux sollicitations du monde ; pour supporter vos peines et vos maux avec générosité et avec grandeur d’âme; pour mortifier votre corps et vaincre vos passions ; pour souffrir les railleries, les contradictions, les persécutions et la mort même, s’il le faut, à l’exemple des mar tyrs. Sans ce don de force, vous éprouverez les effets de votre faiblesse, et vous tomberez souvent: 6°. Le don de science vous fera comprendreile/
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prix des choses de Dieu, le prix des/vertus:et:de la grâce, le bonheur de ceux qui la possèdent et le malheur. de ceux qui la perdent.: Il vous ‘fera comprendre les misères de votre cœur, votre bassesse et votre impuissance, Il vous fera comprendre que les choses d’ici-bas ne sont que. vanité et néant, et que le salut est la seule chose nécessaire. Sans cette science salutaire, l’homme: est comme un animal qui ne comprendrien dans ce qui est de Dieu, Cette science est celle qu’on appelle la science des saints, qui leur donnait de si grandes lumières dans les choses de Dieu; science qui est au-dessus de celle des orateurs et des philosophes, et que Dieu communique aux. esprits humbles: et dociles. En effet, combien y a4’il.de simples ar. tisans et de pauvres villageois qui ont souvent plus de lumières dans les choses du salut et dans les voies de la sainteté, que plusieurs autres qui: se croient éclairés. ki
60: Le don de piété. vous apprendra à considérer _ Dieu comme votre père ; à lui rendre vos devoirs, à l’aimer et à l’honorer par toutes les pratiques-qué la.religion prescrit. Tout. vous paraîtra grand: et consolant dans le service d’un. si bon maître. La piété vous fera regarder votre prochain dans Dieu; et Dieu. dans le prochain, dans vos. parents, dans vos égaux, dans vos supérieurs. Elle. vous apprendra à considérer les événements de la vie, les biens. et les maux comme venant dela main de Dieu; à recevoir. les uns avec reconnaissance, et les autres avec résignation pour son amour.
1% Le don de la crainte de Dieu, qui est: comme la-consommation des dons du Saint-Esprit, vous: fera appréhender, plus: que toutes. choses de. déplaire. à Dieu, de l’offenser.et de-le perdre ; il veus
vertus et.de la ossédent et le
Il vous fera eur, votre basus fera comont que. vanité : chose néces- , Phonme: est en dans ce qu qu’on appelle de si D vs science qui est 8: philosophes, ts humbles. et de simples ar. it souvent plus lut et dans les autres qui: sæ
a à considérer
e vos devoirs, y pratiques que aîtra grand: et n maître. La Ain dans Dieu, vos. parents, s Elle vous ents de la vie, dela main de nnaissance; et amour.
ui est: comme t-Esprit, vous hoses de. déerdre ;.il vous
fera, craindre de :vons. perdre vons-même en perdant Die, Cette crainte vous retirera du, péché, vous inspirera la constance, vous conservera dans Pamour de Dieu, et vous affermira dans sa grâce, selon la parole de saint Paul : C’est dans la crainte. du Enpreur qu’on achève sa sanctification. :
.H:. Voilà les dons précieux que le Saint-Esprit répand dans notre âme par la confirmätion, combien sont grands les avantages qu’on retire de 6 ArremEnt et combien sont aveugles ceux qui négligent de le recevoir, ou qui le reçoivent mal ! Peut-on apporter trop de précautions pour se disposer à recevoir dignement et avec fruit un si sacrement, qu’on ne reçoit qu’une seule fois la vie? Il vous est donc important de profiter des avis suivants : lo Recevez le sacrement de confirmation en état de grâce ; préparez-vous quelque temps auparavant ax Ja prière, par de bonnes œuvres et par la conession. On ne peut trop déplorer la conduite des jeunes gens qui vont à la confirmation sans une suffisante préparation. Faut-il s’étonner si, après
FA à
avoir recu ce sacrement avec dissipation, on’ les
voit si vides de l’esprit de Dieu, si remplis de lesprit du monde ? | 850
2 Chaque année, à la Pentecôte, consacrezvous de nouveau au Saint-Esprit, pour n6 rien faire qui le confriste en vous, et pour agir en tout selon ses inspirations saintes. Priez-le de ne pas vôus abandonner, et de ne pas retirer de vous ses: dons. . Hélas! que deviendriez-vous si Dieu retirait de vous son esprit, et s’il vous abandonnait à vous-même ?
80. Ayez une singulière dévotion au Saint-Es: pit, igvoquez-le avant toutes vos actions: Vôus
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ñe pouvez rien faire pour le ciel, pas même pro noncer le nom de Jésus avec fruit, ni avoir une bonne pensée, sans le secours de cet Esprit divin, ‘ 40 Si vous avezeu le malheur de recevoir le sa-
crement de Confirmation sans disposition, ou de perdre la grâce que vous ÿ avez reçue, gémissez-
én avec amertume de cœur et avec larmes. Pries
hümblement cet Esprit sanctificateur de produire
dans votre cœur cette grâce sanctifiante que vous
n’avez pas reçue, ou de la susciter si vous l’aves
perdue, et veillez sur vous pour la conserver.
CHAPITRE XXX VIII
Du respect qu’on doit avoir dans l’église ; de la messe, et de la maniête de lentendre.
Nos églises sont la maison de Dieu, le palais du Très-Haut, et sa demeure parmi les hommes. On n'entre qu’en tremblant dans les palais des rois, on ose même à peine y parler sans nécessité, Dans quel respect ne devez-vous donc pas être dans la maison de Dieu? Quel crime ne commettent pas. ceux qui la profanent par des contenances mondaines, par des ris scandaleux, par des regards cu-. rieux et.criminels : qui n’y viennent que pour parlér, : pour'se faire voir et dissiper. les autres? ; De, telles profanations, dit saint Jean Chrysostôme, mé-. ritent que la foudre écrase ces impies qui osent insulter à Dieu même, jusque dans sa maison. :.
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nôme pro
voir unëé
orit divin,
voir le sa-
n, où dé gémissez-
38, .Pries
> produire
que vous ous l'avez rver.
de la manière
> palais du nmes. On es rois, On ité. Dans e dans la nettent pas:
nces MmOB-, egards cü-.
> pour partres’ De, stôme, mé-.
ai osent in-
sainteté et la vénération. L’eau bénite doit vous faire souvenir qu’en entrant dans l’église vous devez.tâcher de purifier votre âme, et prier le Seigneur de la laver de ses souillures. Les. confessionnaux vous avertissent que le lieu saint est un lieu d’expiation, où vous ne devriez entrer que pour pleurer vos crimes. Les tombes vous font souvenir des défunts qui vous ont précédé, et qui vous demandent, dans ce saint lieu, le secours de vos prières. Les tableaux des saints vous font souvenir de ces grands serviteurs de Dieu, qui louent le Très-Haut dans le ciel, après l’avoir servi et loué sur la terre. Le saint tabernacle vous fait souvenir que Jésus-Christ y est comme dans son trône, qu’il est votre Dieu et votre juge.
Comment osez-vous vous dissiper à la vue de tant d’objets si saints? Quelle honte de voir que les païens et les Turcs ont plus de respect dans leurs temples, que les chrétiens n’en ont dans les églises du vrai Dieu! On connaît qu’une personne a de la religion et de la vertu, lorsqu'elle est respectueuse et modeste à l’église. On peut dire au contraire que ceux qui y sont sans respect sont des impies, qu’ils ont peu de religion et peu de foi.
H. C’est surtout pendant la sainte messe qu’on doit être pénétré de respect dans le lieu saint. Lu messe est de tous les actes de religion le plus auguste et le plus saint : c’est un sacrifice où Jésus-Christ s’immole à son Père. C’est le même sacrifice du corps et du sang du Rédempteur, qui a été offert sur le Calvaire, avec cette différence que le sacrifice offert sur la croix fut sanglant, et que celui de la messe ne l'est pas. Vous devez donc assister à la sainte messe comme si vous eussiez assisté, avec la sainte
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Vierge sur l6 Calvaire, à la mort de Jésus-Chfist ; vüus deves unir ‘vos dispositions à celles qu’aviit cette sainte mère lorsqu’on sacrifiait son fils, et mêler vos adorations avec’ celles des añges, qui adorent ce Dieu immolé sur l’autel, où platôt vous devez unir vos intentions à celles de Jésus-Christ même, et vous sacrifier intérieurement pour celui qui se sacrifie pour vous. |
Or, Jésus-Christ offre sur l’autel le sacrifice dé $on corps et de son sang, pour quatre fins : lo. pour tendre hommage à Dieu son Père, et c’est pour 2ela que la messe est un sacrifice d’holocauste le plus parfait, qui rend plus de gloire et d'honneur à Dieu que les louanges de tous les saints et de tous les anges eñsémble. 20. Jésus-Christ s'offre à ka fesse en sacrifice, pour demander pardon à son Père pour nous, et c’est pour céla que la messe est äppelée un sacrifice propiliatoire. 80. Jésus-Christ ôffre ce sacrifice adorable, pour demander à son père les grâces qui nous sont nécessaires : c’est pourquoi il est appelé un sacrifice impétraloire. 40. Enfin il s'offre en sacrifice, pour remerciet Dieu son Père pour nous de ses faveurs et de ses grâces ; c’est pour cela que la messe est appelée sacrifice eucharistique, c’est-à-dire un sacrifice d’action de grâces. Proposez-vous ces quatre fins qüand vous entendez la messe.
HI. Pour en venir à la pratique, voici la methodé que vous pouvez suivre * lo. Depuis le commeri éement de la messe jusqu’à l’Ev ‘ngile, humiliez vous devant Dieu dans un profond respect. Couvert de confusion à la vue de vos péchés, vous lui demanderez humblement pardon, à l’exemple dd prêtre, qui fait publiquement un aveu dé sès fautes du pied de l’autel, lorsqu’il dit: Confifeor Deo, ete.
qu'avéit
| fils, .
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“Je me confesse à Dieu, .Quia peccavi nimis cogtalione, verbo et upere. Dites avec le prêtre : J'avoue mes fautes, Seigneur, et j’implore votre miséricorde, parce que j’ai péché trop souvent par mes pensées, par mes paroles, par mes actions, ete. |
20. Depuis l'Evangile jusqu’à l’élévation de la sainte hostie, entrez dans les sentiments de foi, pour adorer la suprême majesté du Très-Haut.
À ces paroles du prêtre, sursäm corda, FENEA votre cœur et votre esprit jusqu’au trône de Dieu, pour adorer par Jésus-Christ ses grandeurs, avec les anges et les dominations du ciel, qui l’adorent sans cesse, et qui tremblent en sa présence. Adorant dominationes, tremunt patestates. | |
30- Depuis l’élévation jusqu’à la communion du prêtre, après vous être uni à Jésus-Christ par la plus vive foi et par l’amour le plus ardent, demandez-lui par son sang, qu’il offre sur l’autel, les
ces dont vous avez besoin. Priez-le -avec instance et pour vous et pour les autres, pour vos parents, pour vos amis, pour les défunts et pour vos ennemis. Offrez-lui vos peines, vos croix, vos actions, votre cœur. Demandez-lui surtout, lorsque le prêtre dit le Pater, un esprit de charité pour tout le monde, la délivrance de tous vos péchés, et la grâce de ne pas succomber aux tentations.
40. A la communion du prêtre, faites la communion spirituelle, en désirant de vous unir à Jésus-Christ ; employez ensuite le reste de la messe à remercier le Seigneur de ses bienfaits. Avant
_Que la messe finisse, prenez quelque résolution, romettez à Jésus-Christ de veiller sur vous le reste de jour, et de vous corriger de certaines habitudes. N'oubliez pas, en recevant la bénédiction du prêtre, de demander en même temps à Jésus-Christ sa
222 ET à
“bénédiction, avec la grâce de lui être fidèle pendant la journée.
5°+ Après le dernier Evangile, ne sortez pas promptement de l’église; prenez quelques moments pour demander pardon au Seigneur de vos distractions et de vos irrévérences. Remerciez-le ‘des faveurs qu’il vous a faites ; demandez-lui de nouveau sa protection ; implorez celle de sa sainte mère et celle des saints, ” 0 que de grâces ne recevriez-vous pas, si vous vous appliquiez à entendre la sainte messe dans ces dispositions ! Malheur à ceux qui assistent sans réspèct à un si saint et si redoutable mystère, et qui profanent la maison de Dieu par leurs dissipations et par leurs impiétés !
EXEMPLE
” L’Écriture sainte nous apprend qu’Héliodore, ‘un des premiers officiers du roi d’Asie, entrant fièrement dans le temple de Jérusalem avec une troupe de soldats pour le profaner, tous ses soldats tombèrent subitement par terre, saisis de frayeur, et Héliodore fut dans le même temps battu de ‘verges si cruellement par deux anges, qu’ils auraient fait mourir sous les coups, si le grandpre Onias, par ses prières, n’eût intercédé pou ui. Oh! si Dieu, par sa bonté, ne l’empêchaït, combien de fois les anges, qui adorent Jésus-Christ dans ces temples, frapperaient-ils de mort tant d’impies qui y entrent avec dissipation, qui y sont. sans respect, qui y scandalisent les fidèles! Dieu lui-même, dit saint Paul, perdra un jour ces mal- ‘heureux qui violent le temple du Seigneur.
le pendant
sortez pas s moments le vos dismerciez-le ndez-lui de le sa sainte
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POUR’ LES JEUNES GENS. ses
AUTRE EXEMPLE
1 Le Sauveur n’a jamais fait éclater son zèle avec plus de force que contre les profanateurs de la maison de Dieu. Saint Ambroise, évêque et pasteur de la ville de Milan, fut animé de ce saint 2èle, lorsque, voyant une dame parée avec vanité, éntrer dans l’église, il lui dit: Où allez-vous ? Je vais, répondit-elle, dans le temple du Seigneur, ‘On dirait bien plutôt, répliqua le saint pasteur, que vous allez à la danse ou au spectacle. Allez, femme pPécheresse, relirez-vous ; allez pleurer vos péchés en secrel, el ne venez pas insuller publiquement à Dieu jusque dans sa maison, par votre faste et par voire vanilé.
On ne devrait entrer dans l’église qu’en trèmblant, pour pleurer ses fautes et y adorer Dieu. Le Seigneur avait recommandé aux Juifs de n’entrer dans son temple qu’avec crainte :* Tremblez dans mon sanctuaire. Et aujourd’hui on voit des jeunes gens, de fiers mondains, des filles
volages, entrer dans le lieu saint avec effronterie,
y rire et y converser avec impudence pendant les
CHAPITRE XXXIX
De la dévotion à notre Seigneur Jésus-Christ, et de la visite au très-saint Sacrement.
Le premier et principal objet de la religion, cest Jésus-Christ, parce que c’est par lui que nous
devons rendre à Dieu nos hommages, et parce u’il est Dieu lui-même. La dévotion à la mère
;Diéu, aux anges, aux saints, est une. dévotion sâinte et très-utile ; mais la dévotion à Jésus Christ estnécessaire. Car Jésus-Christ étant Dieu, à lui seul appartiennent l’adoration, l'amour, l’homy meur et la gloire dans les siècles des siècles.
Outre la communion et la sainte messe, dont Mous avons parlé ci-devant, n’oubliez pas un autre devoir que la religion doit vous inspirer envers [ésus-Christ, qui eat de le visiter souvent dans Pauguste sacrement de l’autel, On va en voyage wisiter les reliques et les tombeaux des saints, et les lieux où la mère de Dieu est spécialement honorte, pour obtenir quelques grâces du ciel ; <ombien plus doit-on avoir d’empressement pour Aller visiter Jésus-Christ, le saint des saints et
J'auteur de toutes les grâces !
… Quelle honte pour les chrétiens qu’un devoir ai saint et si légitime soit négligé ! Les. palais deg
inces sont remplis de courtisans, et Les églises, les palais de Jésus-Christ, sont désertes et abandonnées, Les rois sont environnés d'officiers et de
ardes qui leur font hommage, et on laisse seul
ésus-Christ, le roi des rois. On voit, dans la maison des juges, une foule d’humbles suppliants golliciter des affaires temporelles, et presque personne ne vient auprès de Jésus-Christ, le ju rem pour le supplier et solliciter laffaire du salut.
Que retire-t-on de ses assiduités auprès des grands du monde et des seigneurs de la terre ?,, On n’en retire souvent que des rebuts ; mais Jésus- Christ ne rebute personne : sa maison et son cœur sont ouverts à tous ; il reçoit même avec bonté las
et parce à la mère . dévotion
à Jésus tant Dieu, our, l’honr les.
esse, dont s un autre rer envers vent dans en voyage s saints, et écialement s du ciel; ment pour s saints et
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l'affaire du
auprès des terre ?,, On nais Jésus bt son Cœur
c bonté les
grands écheurs qui viennent s’bumilier devant luf, enez à moi, dit-il, vous fous qui éles chargés, etjè vous soulagerai. O mon fils ! que de grâces, que de consolations et que de forces ne recevriez-vous pas, si vous alliez souvent visiter cé divin Sauvetit dans son sacrement d’amour? Jamais vous ne sortiriez de sa présence, sans recevoir quelques faveurs et quelques grâces nouvelles.
Allez tous les ours lui rendre vos respects, #i vous le pouvez ; alléz-y du moins les dimanches et les fêtes. Pourriez-vous passer plus utilement ces saints jours, que d’en passer une partie aux pieds de votre Sauveur ? N’est-il pas juste d’aller au moins le dimanche pleurer devant lui les péchés que vous avez faits À ajanbnns la semaine, et de lui demander la grâce de passer plus saintement la semaine suivante? Vous allez voir vos amis pouf vous renouveler dans leur amitié ; serait-ce trop d’aller une fois chaque semainé renouveler à Jésus: Christ votre amour et votre attachement pour lui ?
Allez surtout lui rendre vos hommages, ét le visiter les jours que vous savez qu’il est grièvement offensé, dans le temps où il y a quelques scandales, quelques assemblées de débauches, de danses et de libertinage. Serait-il possible que, tandis que les mondains se livrent au crime et à la dissolution, Jésus-Christ n’eut point de zélés serviteurs ni dé servantes fidèles qui le dédommageassent des où: trages qu’on lui fait éprouver ? : Lorsque vous savez qu’il est offensé, représentez-vous qu’il vous dit ces paroles qu’il adressait à ses plus fidèles disciples * Et quoi! voulez vous aussi m’abandonner comme les autres? Le Saint-Esprit fait l’éloge du jeuné Tobie, qui ne se trouvait jamais dans les amuse: ments puérils de la jeunesse, ét qui allait au temple
adorer son Dieu pendant que les autres allaient dans les assemblées des impies,
II. Le démon fera tous ses efforts pour vous éloigner d’une si sainte pratique ; il vous inspirera qu’il faut agir comme les autres ; que vous n’avez pas de loisir ; que vous perdez le temps dans ces visites ; que vous n’y avez qué des distractions et de l’ennui. Ah! mon fils, prenez garde d’écouter le tentateur. Loin de vous laisser séduire par l'exemple des autres, engagez-les, si vous pouvez, à vous suivre : pouvez-vous les conduire dans une compagnie plus honorable et plus consolante que dans la compagnie de Jésus-Christ ? Quant au loisir, vois en avez assez pour d’autres choses ; vous ne regrettez pas le temps que vous employez à vous divertir, pourquoi regretteriez-vous celui que vous emploieriez à vous sanctifier? Vous ne vous ennuyez pas avec vos amis, pourquoi vous ennuieriez vous avec votre Dieu? ‘OO doux “ Sauveur! disait amoureusement à Jésus-Christ sainte Thérèse en versant des larmes, on trouve “ du plaisir dans les fades conversations des créa- “ tures, et l’on est assez malheureux pour n’avoir “que du dégoût et de l’ennui dans votre com- “ pagnie.” |
Ne vous rebutez pas, quoique vous sentiez des sécheresses et de lennui dans les visites que vous faites à notre Seigneur. Persévérez avec courage : ces visites saintes qui vous paraissent si insipides et si longues deviendront, dans la suite, douces et agréables. $? vous les continuez, vous éprouverez que les heures passées aux pieds de Jésus-Christ ne vous sembleront que des moments, et qu’elles seront pour vous une source de bénédictions et de grâces. Si vous n’avez pas le temps de faire de
; allaient
jour. vous inspirera us n’avez dans ces actions et d'écouter duire par 18 pouvez; dans une plante que Quant au s choses; employez ous celui er? Vous rquoi vous “« O doux ésus-Christ on trouve s des créaur n'avoir votre com:
sentiez des s que vous
courage :
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douces et prouverez ssus-Christ et qu’elles tions et de de faire de
longues visites au Saint-Sacrément, faites-les courtes, mais affectueuses et ferventes.
Allez surtout à Jésus-Christ lorsque vous avez des chagrins, des embarras, des inquiétudes, des ‘tentations extraordinaires, des affaires difficiles. ‘Vous trouverez auprès de ce Dieu Sauveur, des lumières, de la force et de la consolation.
Les visites que vous faites à Jésus-Christ doivent être réglées par la prudence, ou par l’obéissance. Ce n’est plus une dévotion louable, lorsqu’elle empêche ce que vous devez à votre famille, à vos emplois, ou à vos maitres. Il n’est pas temps d’être à l’église quand il faut être au travail, ou à son ménage, ou à l’étude. Votre dévotion doit céder ici à l’obéissance et aux devoirs de justice et de charité.
Lorsque, par l'éloignement des lieux, ou par vos ‘occupations, vous êtes empêché d’aller rendre visite à notre Seigneur, vous pouvez, pendant la journée, réparer ce que vous perdez à ce sujet, Remplacez par des actes d’aloration et d'amour, pendant vos occupations, ce que vous ne pouvez pas faire à l’église. Nous devrions avoir sans
-cesse Jésus-Christ dans notre esprit et dans notre
cœur, puisqu'il pense lui-même toujours à nous. Prenez donc la sainte coutume de penser souvent à lui, Dites-lui plusieurs fois le jour: O mon Sauveur ! je vous adore el je vous aime ; je vous
‘donne mon cœur...O Jésus! Fils de Duvid, ayez
pitié de moi ne m’abandonnez pas, etc.
Sainte Gertrude répandait des torrents de larmes, ‘et passait quelquefois les nuits au pied des autels, “en disant à Jésus-Christ: O Sauveur du monde! -pourquoi les hommes pensent-ils si peu à vous?
‘Vouspensez continuellement à nous, 6 Jésus ! et nous
vous oublions! On a vu des païens, lorsque les - missionnaires les instruisaient des bontés et des mystères de Jésus-Christ, s’écrier : O que le Dieu des chrétiens est bon! et comment peut-on s’emécher de l’aimer ? Quel sujet de confusion pour ‘9 chrétiens qui, loin de l’aimer, à peine pensent à lui!
CHAPITRE XL
De quoi il faut s’occuper quand on visite le Saint-Sarrement de l’autel
I. Je ne sais, disent plusieurs, de quoi m’occuper, ni ce que je dois dire à Dieu dans les visites que je fais à Jésus-Christ. Eh! vous avez tant de choses à lui dire! N’avez-vous point de vertus à demander, de vices à corriger, de péchés à effacer? Vous n’avez ni humilité, ni patience, ni charité. Vous avez des passions, des mauvaises habitudes, des attaches aux créatures. Vous avez des infirmités, des embarras, des persécutions, des inquiétudes. Vous ayez des parents, des supérieurs, peut-être des ennemis. Voilà la matière de vos entretiens avec Jésus-Christ ; c’est-à-dire que, dans les visites que vous lui rendez, vous devez prier
ur vous, prier pour les autres, et lui rendre vos
mmages.
. 1e: Pour vous: exposez-lui les misères de votre cœur, les plaies de votre âme et vos péchés; diteslui avec confiance et avec simplicité : 4x! Set- @raur, ai vous, voulez, vous pouvez ma guéri.
orsque les atés et des ue le Dieu ut-on s’emusion pour ne pensent
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habitudes, :z des infirdes inquiésupérieurs, ière de vos e que, dans devez prier rendre vos
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Ah! Set Ré guérir.
Représentez-lui vos habitudes vicieuses, vos tentations et vos dangers, votre attache aux biens et aux plaisirs, qui damnent tant d'âmes. O Jésus! vous voyez ma faiblesse, mes attaches et la corruption de mon cœur ; soutenez-moi dans votre crainte ; sans voire secours je suis perdu. F'aites-lui le sacrifice de vos chagrins et de vos disgrâces, de vos peines et de vos maladies. Vouséles, 6 mon Sauveur ! le Dieu de toute consolation ; vous voulez que je souffre, je me soumets à vos ordres ; que votre adorable volonté soit faile, et non pas la mienne.
Ne manquez pas, jeunes gens, de demander souvent à Jésus-Christ les vertus convenables à votre
Dieu! que jamais il, ne vous offensent ; qu’ils ne soient pas réprouvés et séparés de vousdans l’éternité. Si vous avez des ennemis qui vous aient fait tort, qui vous aiént maltraité, ou qui aient parlé mal de vous, régardez-les dans le cœur de Jésus, qui les aime. Priez pour eux, pardonnez-leur de bon cœur pour son amour, et suppliez le de vous pardonner de même, HR Si vous avez scandalisé ceux de votre famille,
*os voisins, ou quelques autres personnes, conjurez
Jésus-Christ de ne pas les condamner pour vos péchés, et de leur. pardonner les fautes que vous
leur avez fait commettre, ou dont vous avez été cause par votre négligence, par vos exemples, ou par vos conseils. :
_ Dans ces heureux moments que vous passerez aux pieds de Jésus-Christ, adressez-lui vos prières pour la sainte église, pour le saint père le pape, pour les prélats, pour tous ceux qui travaillent au salut des âmes, pour votre pasteur, pour votre père
et votre mère. Souvenez-vous de prier pour le:
gouvernement, pour la paix générale, pour vos maîtres et pour vos domestiques. Priez surtout ‘pour la conversion de tant de pécheurs qui vivent dans l’aveuglement et dans le crime, et n’oubliez pas les défunts.
II. Afin de vous faciliter ce pieux exercice, vous uvez, dans les visites que vous ferez au Saint- Sacrement, honorer et considérer Jésus-Christ dans les mystères de sa vie, selon les différents témps et ‘les différentes solennités de l’année, . 10: Considérez-le dans le mystère de son enfance. ‘Par exemple, pendant l’Avernt, adorez Jésus dans ‘le sein de Marie. A Noël et jusqu’au Carémie, adorez, avec les bergers et les rois, le saint enfant Jésus, comme votre Sauveur et votre Dieu, et offrez- Jui votre cœur. ie *, 20. Dans les mystères de sa vie souffrante. En Caréme, adorez Jésus-Christ qui jeûne rigoureusement dans le désert pour vos péchés, pour vous apprendre la pénitence. Offrez-lui vos mortifica- ‘ions et votre jeûne. Quinze jours avant Pâques, occupez-vous plus particulièrement des mystères de sa passion ; pleurez en sa présence vos péchés, ‘qui ont été la cause de ses douleurs et de sa mort. © 80. Dans les mystères de sa vié glorieuse, A Pâques, adorez Jésus-Christ ressuscité, en lé print
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de vous faire: sortir du tombeau de vos péchés, comme ilest sorti du tombeau de la mort, et de vous faire un jour reseusciter glorieusement, pour avoir part à sa gloire dans le ciel. A l’Ascension, adorez-le montant au ciel; priez-le de vous fair? la grâce d’y monter un jour, et de ne pas perdre la place qu’il va vous y préparer. A la Pentecôte, suppliez-le de vous envoyer le Saint-Esprit, et priez cet esprit sanctificateur de descendre dans votre âme, et de vous remplir de ces dons. | À la Féte-Dieu et pendant l’Octave, tâchez, par vos adorations, par vos anéantissements, et par votre amour pour Jésus-Christ, de réparer les outrages qu’on lui fait dans ce sacrement d’amour. N'oubliez pas surtout une pratique très-sainte, qui est d’adorer souvent le sucré Cœur de Jésus-Christ. C’est par ce cœur adorable que vous devez rendre à Dieu vos hommages. Unissez-vous souvent pendant le jour, dans vos actions et dans vos peines, à ce cœur divin, qui est tout embrasé d’amour pour vous, tandis que vous êtes tout de glace pour lui. 40. Le reste de l’année, considérez Jésus-Christ dans sa vie agissante, adorez-le tantôt instruisant et nourrissant les peuples, tantôt guérissant les malades et ressuscitant les morts, tantôt rappelant lies brebis égarées, annonçant la pénitence, le royaume de Dieu et le jugement. Dites-lui: O Jésus ! qui n’avez fait que du bien aux homines lorsque vous étiez sur la terre, répandez sur moi vos grâces. Je suis la plus égarée de vos brebis; rappelez ma pauvre âme, guérissez-la, sanctifiez: la. Donnez-moi, ô mon Dieu! l'esprit de pénitence, le désir de votre gloire, la crainte de vos jugements et votre amour. | ‘* Go Aux fêtes de la sainte Vierge, aux fêtes des
anges et aux fêtes des saints, adorez Jésus-Christ comme le Fils de Marie, comme le roi des anges, êt comme le saint des saints. Réjouissez-vous des grâces qu’il a faites à sa sainte mère, des grâces qu’il a faites aux anges et aux saints. Remercies Jésus-Christ de vous avoir donné :la plus puissante, la plus tendre et la plus sainte de toutes Le mères; dans la personne de cette incomparable Vierge. Remerciez-le de vous avoir donné un ange, une si noble créature pour avoir soin de vous. Remerciez-le de vous avoir donné, dans la personne des saints et dans vos patrons, des intercesseurs qui
rient pour vous. Demandez-lui la grâce d’imiter leurs vertus, et d’être un jour avec eux dans la gloire.
Vous pouvez vous servir utilement de ces pieuses réflexions, selon les différents temps de l’année, où selon les besoins de votre âme. Si une pensée vous touche, occupez-vous-en souvent, et ne passez pas légèrement d’une réflexion à une autre.
Au reste, quand on aime Jésus-Christ, on trouve ässez de sujets pour s’entretenir avec lui. Si néanmois vous vous trouvez dans la sécheresse, si votre esprit ne vous fournit rien pour dire à notre Seigneur, ne vous rebutez pas, tenez-vous en sa présence avec humilité: Quoique vous ne lui disiez rien, il voit le fond de votre cœur, il sait pourquoi vous êtes là ; c’est assez. Lesamis, qüand ils sont ensemble, ne parlent pas toujours. Si vous ne pouvez parler à Jésus-Christ, écoutez du moins datis le fond du cœur ce qu’il veut vous dire ; et, lorsque, dans la sécheresse de votre esprit, il vous semble que vous ne pouvez rien lui dire, contente vous de lui faire la prière du pauvre publicain : Sbigneur, je suis un pauvre pécheur, uyez pitié dé
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cœur, il sait samis, qüand ours. Si vous tez du moins ous dire ; et, esprit, il vous re, contentez
e publicain :
ayez pitié dé ‘docteur, l'évêque «et le: sanctificateur de nos àmes ;
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moi, : Une: courte affection, an seul. acte,:souvent
. répété, est une excellente prière. Les rebntaet.les
ennuis qu’on ‘éprouve dans la visite, du Saint. Sacrement et dans l’oraison sont ordinairement um artifice du démon, et quelquefois une punition de nos infidélités ; mais, quand on les supporte aveg humilité, loin d’ôter le mérite de cette sainte action, s servent à l’augmenter, sé
: Avant que de finir votre visite, demandez à Jésus-Christ sa bénédiction, en disant ces paroles de l’Ecriture : Je ne vous quitterai raint, Seigneur, que vous ne m’ayez donné vot;e bénédiclion. ;
CHAPITRE XLI
Du respect qu’on doit avoir pour les prêtres,
«+ E Lorsque les Juifs se révoltèrent contre les erdres du prophète Samuel, ce :saint homme, gémissant amèrement devant Dieu sur leur aveuglement, le Seigneur lui dit: Prophète, ce n’est pas toi qu’ils ont outragé, mais c’est moi-méme qu’ils ont rejeté. C’est donc. outrager Dieu que de manquer de nc aux prêtres et aux pasteurs. :
C'est à eux que le Seigneur a dit: Celui qui vous
méprise me méprise. te.
:r Kt pourquoi? Parce que, dit saint Jean-Chrysos-
me; les : prétres appartiennent spécialement, à Dieusiile sont ses lieutenants et ses ministres. Jésus-Christ est le pasteur par excellence, je
#01 _ Le 5 pBPAUOPIONS 001 l'est le souverain sacrificateur et le prêtre éternel: Les prêtres participent à cette dignité et'au sacer« doce de Jésus-Christ. Ils ont le pouvoir de sanctifier les âmes par leg sacrements, de remettre les péchés,
‘de chasser les démons, d’offrir le sacrifice, et de faire descendre le roi du ciel sur l’autel, pouvoir qui est au-dessus de celui des anges même. Les prêtres ont encore reçu de Dieu le pouvoir d’in« strüire et d'enseigner les peuples et les rois. Nous sommes, disait saint Paul, les ambassadeurs de Jésus-Christ ; et c'est Dieu qui exhorte et qui parle par notre bouche. it
Voilà leur pouvoir en ce monde ; mais un jour leur pouvoir sera encore plus glorieux. L’Evangile nous dit que les ministres du Seigneur (ceux qui auront le bonheur d’être du nombre des élus) seront un jour assis sur des trônes pour juger les nations. Bien plus, ne savez-vous pas, disait saint Paul, que nous jugerons les anges même, et à plus forte raison le monde ?
: Comprenez donc quel outrage vous faites à Dieu lorsque vous méprisez ceux qu’il a lui-même honorés de tant de priviléges. Vous vous croiriez offensé si on méprisait un de vos domestiques, ou si on touchait à votre chien, parce qu’il vous appartient; et cependant vous ne craignez point de toucher à la réputation, aux droits légitimes, à la personne d’un prêtre qui appartient à Dieu, qui est son officier et son ministre, Si Dieu nous commande d’avoir tant de respect pour les puissances de la terre, il nous ordonne d’en avoir:encore plus pour les prêtres. Humiliez votre téle devant les grands du monde, dit l’Ecriture ; mais ‘huméliex votre âme devant un prétre, Eccl. 4. : Br.
:* Cependant quel respect a-t-on aujourd’hui porir
re éternel: l'au sacer > sanctifier es péchés, ifice, et de 3], pouvoir me, Les uvoir d’in< rois. Nous sadeurs de xt qui parle
ais un jour L’Evangile (ceux qui élus) seroni les nations.
t Paul, que orte raison
ites à Dieu lui-même us croiriez stiques, ou ous apparpoint. ds times, à la jeu, qui est nous com puissances encore plus devant les
> humiliex
eux? Ils sont méprisés ét haïs ; ét souvent c'est parce qu’ils font leur devoir. Dans les compagnies, dans les familles, dans les libelles, on en Hs on en murmure, on relève comme des crimes eurs moindres imperfections, on empoisonne même quelquefois jusqu’à leurs intentions les plus droites. O chrétiens ingrats! s’écrie saint Jean-Chrysosjôme, est-ce là la reconnaissance des servicss “qu’il vous rendent ? N’est-ce pas par les mains des “ prêtres que vous êtes faits chrétiens ? n’est-ce pas fé par leur ministère que vous recevez la rémission “de vos péchés, la réconciliation avec Dieu ? Ne ‘ sont-ce donc pas les prêtres qui offrent pour vous “le sacrifice, qui vous donnent le corps et le sang ‘# de Jésus-Christ, qui vous instruisent, qui rompent “à vos enfants le pain de la divine parole, qui “ vous annoncent le royaume de Dieu, qui prient “ pour vous et qui vous ouvrent le ciel? . ; Il. S'il arrivait qu’un prêtre et autres personnes consacrées à Dieu ne vécussent pas saintement, et menassent une vie mondaïine, malheur à eux ! ils seront sévèrement jugés, et sévèrement punis de Dieu: mais, nonobstant cela, ilne vous est pas permis de les mépriser; vous devez au contraire Cacher leurs défauts et n’en point parler, Jésus- Christ ne nous en a-t-il pas donné l’exemple? Ila souvent prêché contre les vices des pharisiens ; Mais jamais il n’a dit un mot des péchés des ‘prêtres en particulier, ni des pontifes. Loin de là,
il les a publiquement honorés, et il a commandé
qu’on les écoutât et qu’on les crût. Le
Quoique les prêtres soient hommes comme les ‘autres, ils sont cependant élevés au-dessus des autres par leur dignité et par le caractère qui les <onsacre à Dieu. La vie d’un prêtre ét des per-
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sonnes consacrées à Dieu doit être toute sainte : mais, quand même un prêtre ne serait pas saint, il ne laisse pas d’être toujours un ministre du Seigneur; et, si vous touchez à son honneur, à ses droits légitimes, à son ministère, ou à sa personne, Dieu en est sensiblement offensé. Quiconque touche à mes prétres, dit le Seigneur, me {fouche à la pru nelle de l’œil. C’est pour cela que Dieu si souvent punit exemplairement le mépris qu’on fait d'eux.
HI. Le mépris des prêtres conduit au plus grand bertinage, au mépris de la parole de Dieu, de l’E: lise et de la religion, à l’hérésie et à l’athéisme. [1 n’y a ordinairement que des orgueilleux et des ns vicieux qui méprisent les ministres de Dieu. Quand Luther et Calvin formèrent le dessein d'établir leurs hérésies, et de se séparer de l’Eglise de Jésus-Christ, ils commencèrent à décrier les religieux, les prêtres, les prélats et le pape.
La plus horrible punition que Dieu exerce sur ceux qui se moquent de ses ministres, c’est de les abandonner à leur aveuglement et à leur sens réprouvé, et de permettre, par un redoutable effet dé sa justice, qu’ils meurent sans sacrements et gans secours. [Il est juste qu’ils soient délaissés à la mort de ceux qu’ils ont méprisés pendant la vie,
Ayez donc toujours un grand respect pour les personnes consacrées à Dieu, et surtout pour vos pasteurs. Vous en avez besoin pour votre âme pendant votre vie, et vous en aurez encore plus besoin à vctre mort. Evitez ce qu’ils vous défendent ; faites ce qu’ils vous conseillent: croyez ‘ce qu’ils vous enseignent. Si, par un grand mal- ‘heur, un pasteur était suspect dans sa doctrine, s’i h’était plus uni au chef de l’Eglise, alors il:.ne
ite sainte :
as saint, il re du Seieur, à ses personne, que touche e à la prur si souvent fait d'eux.
plus grand eu, de l’E:
’athéisme.
ux et des s de Dieu.
e dessein le l'Eglise lécrier les pe.
'xerce sur ’est de les leur sens able effet ements et lélaissés à ant la vie,
auteur païen a dit que, quoique la
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mériterait plus votre confiance ; mais ne vous livrez pas à des soupçons téméraires.
EXEMPLE
Instruisez-vous, par les exemples suivants, du
respect qui est dû aux prêtres et aux personnes
consacrées. Les païens avaient tant de respect pour les prêtres de leurs idoles, que les peuples de Lacédémone, les Abyssiniens et les Egyptiens ne voulaient aucun roi qui ne fût prêtre. Plusieurs autres rois, et même quelques empereurs romains, se sont fait un honneur de joindre la dignité sacerdotale à celle de la royauté et de l’empire. Tous les sénateurs de la fameuse ville d’Athènes étaient honorés du titre de prêtres. Enfin tous les peuples avaient tant de vénération pour les prétess qu’un
ardiesse .des libertins allât jusqu'aux plus grands crimes, elle n’osait cependant jamais aller jusqu’à perdre le respect pour un prêtre.
O mon Dieu ! que ces exemples feront un jour de honte aux chrétiens ! Si les idolâtres ont porté tant d’honneur aux prêtres de leurs faux dieux, et à des prêtres qui étaient les ministres du démon,
Combien Îles chrétiens devraient-il honorer les
ministres de Jésus-Christ et les prêtres du vrai Dieu ! Manquer à ce devoir, dit. saint Jean-
AUTRE EXEMPLE
Voici d’autres exemples tirés des livres saints,
Marie, sœur de Moïse, ayant murmuré contre son frère, en disant: Qu'avons-nous besoin que Moïse
nous préche? N'en savons-nous pas autant que lui? Ne dirait-on pas qu’il n’y ait que lui qui sache les . vérilés et les secrets de Dieu ? Moïse souffrit avec patience cette insulte ; mais Dieu le vengea d’une manière exemplaire. Marie, en punition de sa témérité, fut subitement frappée d’une lèpre, dont elle serait morte si Moïse, n’eût prié pour elle, Dieu, en considération de Moïse son fidèle ministre, Ja guérit et lui pardonna, mais à conditicn qu’elle serait séparée du peuple, et comme excormuniée pendant sept jours, pour pleurer, et faire pénitence de sa faute. Apprenez, de cet exemple mémorable, ce que; méritent ceux qui se moquent si souvent des prêtres du Seigneur et des ministres de sa parole. À
AUTRE EXEMPLE
Le roi Osias fut si puissant, qu’il avait une armée de plus de trois cent soixant-onze mille hommes. Il ne fut pas content de sa prospérité, il voulut encore s’élever jusqu’aux fonctions des prêtres, et offrir l’encens sur l’autel. Le grandprêtre Azarias l’en reprit, et lui dit: Prince, il ne ‘vous est pas permis d'entreprendre ainsi sur l'office "et sur le droit des prélres, qui sont consacrés à ce ;minisière. Le roi voulut lui résister, et le menaça : mais dans le moment Dieu le punit, et le couvrit d’une lèpre honteuse, qui dura jusqu’à la finde ‘sa vie. Si Dieu traite ainsi un puissant roi qui résiste aux prêtres, comment traitera-t-il les particuliers qui les méprisent ?
tant que lui?
qui sache les souffrit avéc vengea d’une nition de sa e lèpre, dont 6 pour elle, lèle ministre, diticn qu’elle excomuniée ire PURE : mémorable, nt si souvent nistres de sa
il avait une it-onze mille a prospérité, onctions des
Le grand- Prince, il ne si sur l’office onsacrés à ce et le menaça :
et le couvrit à la finde sant roi qui t-il les par-
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* Nounslisonsdansl'histoire des Juifs qu’Alexandrele-Grand, un des plus fisrs et des plus puissants rois qui aient jamais été, allant contre Jérusalem avec son armée détruire cette ville, le grand prêtre Jaddus alla au-devant de lui, revêtu de ious les ornements de sa dignité. Aussitôt qu’Alexandre Je vit, et qu’il sut qu’il était le prêtre du vrai Dieu il fut pénétré d’un si grand respect, qu’il mit pied à terre, se prosterna devant le prêtre Jaddus, comme s’il l’eût adoré, et lui accorda tout ce qu’il lui demandait. On fut étonné de voir qu’Alexandre, qui lui-même se faisait adorer comme un Dieu, s’abaissât si profondément devant un homme.
Parménion, son favori, lui en ayant demandé Ja cause : Ah / s’écria Alexandre, ce n’est pas Jaddus que j'ai adoré, maïs c’est le vrai Dieu, dont il est le prétre ; je reconnais et adore le Dieu éternel dans la personne de son ministre, et je lui rends cet honneur comme à Dieu méme. Que diront à cet exemple certains grands du monde qui ont si peu de respect pour l'Eglise, pour les prêtres et pour les ministres du Très-Haut ?
AUTRE EXEMPLE
Je rapporterai encore d’autres exemples tirés de Phistoire ecclésiastique. L’empereur Constantin disait souvent que, s’il voyait un prêtre, ou une autre personne sacrée, tomber dans une faute, loin de le Sééouvalr et d’en parler, il irait lui-même le couvrir de son manteau impérial pour le cacher. H'avait grande raison de parler ainsi, parce que les libertins se servent des fautes des Erêtres pour
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s’autoriser dans le vice, et en gablient ordinafrement plus qu’il n’y-en a ; et les hérétiques s’en servent pour décrier la religion et l'Eglise de Jéeus- Christ, qui en est innocente. . C’est en décriant les
personnes sacrées et les pasteurs que l’hérésie a
tant fait de progrès. à Saint Antoine était dans une si haute réputation de sainteté, que les empereurs et les princes. lui éerivaient pour lui demander ses prières et ses conseils. Quoiqu’il fut ainsi hororé des grands, il
honorait lui-même le sacerdoce avec un, si profond. tespéct, que lorsqu'il rencontrait un prêtre, il se
prosternait à genoux, et ne se relevait point qu’il n'eût raçu sa bénédiction, |
. Saint François d’Assise, cet homme si divin, avait tant de vénération pour la prêtrise, que jamais
il n’ose. se faire consacrer prêtre. Ilavait coutume
de dire que, s’il rencontrait un prêtre avec un ange, il.ealuerait le prôtre ayant que de saluer l’ange, paree que le pouvoir d’un prêtre est au-dessus du pouxoir des anges, et que, quoiqu’an prêtre ne soit pas sajat, il n
Seigneur, | ’ Dee Théodose avait rendu de grands services à la religion ; mais, La eu le malheur
de commettre un crime qui scandalisait ses peuples, saint Ambroise, son pasteur et son évêque, l’en réprit.: publiquement, et, lui refusa l'entrée de Péglise. L'empereur, pour son excuse, allégua que David avait commis un semblable crime, et
n’il en. avait obtenu le pardon. Ilest vrai, lui El saint pasteur; mais, puisque vous l'avez émité dans.ea faute, imilez-le aussi dans sa pénitence, Khéodose, tout grand prince qu’il était, se soumit neite sévère cosrection de son pasteur. |
en est pas moins le ministre du
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(ai:
pafionne: Mais pars son caractère, sa dignité, e He »
“Environ l’an 1690, dans une paroïsse du diocèse de Besancon, à quelques lieues de cette ville, il arriva un événement surprenant, qui fut regardé comme un coup du Ciel, pour inspirer le respect dû aux pasteurs. Deux libertins scandalisaient la aroisse par leurs désordres-; le pasteur en avertit Eur pères, qui reçurent mal lavis de leur curé : nème l’un d’eux eut l’insolence de lui répondre : Monsieur le pasteur, mêlez-vous de dire votre bréviaire, et ne vous mêlez pas de ce qui se passe hez moi : il faut bien que la jeunesse se passe, e vous parle en pasteur, répondit le curé, et vous ne parlez pas en chrétien : prenez garde que Dieu pe. vous. punisse, pour te libertinage de votre fils, que Vous autorisez. de ..Cet..homme, loïn de profiter de l’avis de son pasteur, publia dans sa paroisse qu’il avait si bien A faif à son curé, qu'il ne s’aviserait plus de ui Horde reprimandes, C'’étai! un samedi, et.
somme la chose devenait publique, le curé crut QU la de ‘la prudence k
e, donner le lendemaig
dans son prône quelques avis à ce sujet. Le curé Je fitavec beaucoup de modération, de ménagement et de charité, et ajouta que, quand on méprisait les avis d’un pasteur, Dieu en était très-offensé, et punissait souvent de tels mépris.
.… Après la grand’messe, celui qui, la veille, avait si mal reçu les avis de son pasteur, recommença $es invectives, disant que les prêtres n’avaient que des reproches à faire, mais qu’il s’en moquait. Les deux libertins passèrent le reste du jour au cabaret, et, pour braver le curé, firent plus de scandale que les autres fois; mais Dieu mit fin à leur vie scandaleuse par un châtiment exemplaire.
… Le lendemain, le ciel menaçant d’un orage, ces deux libertins, avec deux autres garçons qui étaient très-sages, coururent à la tour de l’église pour sonner les cloches; il fit dans le momeït un si grand coup de tonnerre, que ces quatre jeunes ommes, saisis de frayeur, descendirent promptement pour se sauver. Dans le temps qu’ils descendaient, un second coup de tonnerre tua les deux libertins d’une manière si surprenante, qu’on ne douta point que ce ne fût un châtiment de Dieu. . Le tonnerre, après avoir fait plusieurs circuits dans la tour, suivit les quatre jeunes hommes qui ææ suivaient de près, et qui descendaient avec précipitation l'escalier: le tonnerre épargna le premier, qui était sage, et écrasa le second, qui était un des Lbertins ; il ne fit aucun mal au troisième, et vint encore frapper le quatrième, qui était l’autre libertin, et le tua. Ensuite le tonnerre entra dans l’église, où était la mère d’un de ces libertins ; il enleva cette femme, la jeta contre les murs de l'église, et ne fit aucun mal à plusieurs autres personnes qui étaient présentes. À la vue d’un accident si extrs-
et Le curé ménagement méprisait les rès-offensé, et
veille, avait recommença n’avaient que moquait. Les ur au cabaret, scandale que eur vie scanun orage, -Ces ns qui étaient Péglise pour omeñt un Si quatre jeunes ent promptetemps qu’ils inerre tua les enante, qu’où ment de Dieu.
eurs circuits hommes qui ent avec préna le premier, i était un des ième, et vint autre libertin, ns ; il enleva e l'église, et ersonnes . qui dent si extr#-
POUR LES JEUNES GENS. 2 ordinaire, on reconnut la justice de Dieu, et les | ed ces libertins vinrent, fondant en larmes, emander pardon à leur pasteur. mu t Souvenez-vous que Dicu ne laisse pas impuni kB mépris qu’on fait de sa parole et de ses ministres, et qu’à votre mort, un des plus grands regrets que vous aurez sera d’avoir méprisé les avis et les sages conseils de vos pasteurs. pin
:"{APITRE XLII.
Des jeux et des divertissements.
La récréation est nécessaire à ceux qui s’appliquent à un travail assidu, ou à une étude sérieuse, La récréation, prise dans un jeu honnête, dans un divertissement modéré, est convenable aux jeunes
ens, et proportionnée à leur âge. Le jeu et le ivertissement ne sont donc pas contraires à la vertu, mais, pour être innocents, ils doivent avoir les conditions suivantes, qui regardent le temps, la manière, la substance et la fin du jeu. |
I. Quant au temps, on doit y garder la modétation. Si on emploie trop de temps à se divertir, ce n’est plus une récréation, c’est une occupation, Or, il est indigne de l’honnête homme et du chrétien de se faire une occupation du divertissement et du jeu: ce ne serait plus relâcher son esprit, mais æ dissiper ; et, loin qu'une telle récréation rende plus ropre au travail, celle aflaiblit les forces, et nuit à a santé. N’employez jamais à vous divertir le
Si 0
temps que vous devez donnér à l'étude, au travail, tux affaires de votre état, ni le temps que vou devez au soin de. votre famille, aux offices de la paroisse et au service de Dieu: ce ne serait plus un divertissement, mais un désordre. N’est-cé pä éh effet un grand désordre et un scandale de vor . des jeunes gens se divertir, jouer, folâtrer, pendant que les autres sont assemblés dans l’église pour adorer Dieu et écouter sa parole dans les conférences de piété, dans les congrégations et dans les bffices publics ? de les voir, avec un esprit ie ve entrer dans le lieu saint, au milieu d’un ofüce commencé, venir interrompre et troubler la piété des fidèles? Quelle attention et quelle dévotion peuvent-ils avoir dans ces assemblées saintes, en sortant étourdiment du jeu, l’ésprit rempli de dés, de boules et de cartes? | "11. Quant à la manière de jouer et de se divertir, il faut éviter deux choses, l’attache et le péché. : 1 1] faut se divertir et jouer sans attache, Les jeunes gens se passionnent aisément pour le jeu, ét cette passion est d’autant plus à craindre, ‘qué laffection trop grande au jeu les fait tomber datis ’excès, leur fait perdre le temps, les occupe, et les it penser continuellement au moyen de se divertir. Cette attache les rend incapables d’une occupation ütile et sérieuse. Les applique-t-on -au travail ou à l’étude, ils ont l'esprit au divertissement et aù u, F 20. Jouez donc sans attache, mais aussi sans éché. Ne vous livrez jamais, en jouant, ni au jurements, niaux contestations, ni aux empoñïté: inents de colère ; c’est la marque d’un esprit mal élevé. Evitez la fourberie et le mensonge, et nè ttompez personne au jeu. Bannissez de vos récré-
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ons et de vos divertissements les paroles libres et: à. double sens, les. airs passionnés et les chansons obgcènes, dont tout chrétien a horreur quand il a la crainte de Dieu. |
TH. Pour ce qui regarde la substance des divertissements èt des jeux, il faut faire attention à deux: choses. 10. Ne jouez jamais qu’à des jeux permis: #% innocents et non point à des jeux défendus, à des jeux de hasard. Regardez comme des diverüssements pernicieux et défendus, certains jeux de mains avec des personnes de sexe différent, Les. bouffonneries et les badinages indécents qui se glissent: dans ces sortes de jeux avec le sexe ne sont ni-chastes, ni innocents, et sont souvent trèscriminels. Une fille qui a de la modestie et de la
crainte de Dieu doit s'abstenir de jouer avec des
garçons, même à des jeux innocents. Il est inoui que de saintes femmes et des filles chastes se sient fait une habitude de jouer avec les hommes. 89 ILest plus louable de jouer et de se divertir dans. sa famille que dans des assemblées, parce ue les assemblées de jeux sont ordinairement langereuses. Une personne qui a de l’honneur ne se. trouve point à jouer dans une assemblée où Pon admet toute sorte de joueurs. Les assemblées nocturnes où l’on joue en masque sont des abormnibations que les lois condamnent, que la religiog réprouve, et qui devraient couvrir de confusion ceux qui s’y trouvent, s’il leur restait encore uelque sentiment du christianisme. Un chrétien doit se divertir en chrétien et non en paien.
JV, Quant au motif et à {a fin du jeu, on ne doit ques que pour ‘une fin louable, pour relâcher "esprit et soutenir sa santé, afin d’être plus en état de travailler, de remplir les devoirs de sa con
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dition, et de servir Dieu: toute autre fin est blâ: mable. Jouer précisément et uniquement pour le laisir de se divertir, c’est sensualité ; jouer pat intérêt et pour gagner, c’est avarice et cupidité; jouer pour se faire estimer, pour passer pour habile Joueur, c’est une sotte vanité ; jouer pour faire la débauche, c’est intempérance et scandale ; jouer parce qu’on n’a rien à faire, et seulement pouf paper le temps, c’est oïisiveté et fainéantise. Qu’un omme est à plaindre quand il n’a point d’autré occupation que le divertissement et le jeu! A:t-l donc oublié que Dieu ne nous a pas mis au monde! et qu’on n’est pas chrétien pour se divertir, maïs pour travailler, pour faire pénitence et gagner le ciel? Passer ln vie à se récréer, à joyer et à riré, c’est une vie inutile, une vie réprouvée de Diet: Malheur à vous, dit Jésus-Christ, qui riez, qui avét uos plaisirs et vos consolations sur la terre ! 3! .. C’est sur ces quatre avis que vous devez régler vos divertissements et vos jeux. Ajoutons-en un autre, qui est de ne point jouer avec des libertins, des querelleurs et des impies, ni dans des liéux suspects, ni malgré vos parents, vos maîtres ou vos pasteurs. Si vous jouez de l’argent, que ce soit en etite quantité, et seulement pour égayer le jeu, et Jamais au préjudice de ce que vous devez aux pauvres et à votre famille. Et quand même vous ne feriez tort à personne, et que vous seriez riche, vous ne devez point exposer au jeu des somimes considérables.
O que tous ces avis sont importants, et combien de gens sont tombés dans les plus grands malheurs pour les avoir négligés! Prenez donc garde, jeunes gens, de ne jamais vous livrer au jeu avec attache : œtte passion vous ferait perdre tout sentiment de
fin est blâ:
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Dieu, et vous entraînerait dans de grands désordres. Les querelles, les chagrins, les imprécations, les blasphèmes, les larcins, les profanations des saints jours et les duels même sont les funestes fruits des jeux immodérés.
Cette attache effrénée va jusqu’à l’aveuglement le plus profond. Un homme, par sès divertissements et.ses jeux, désolera sa famille, ruinera sa femme et ses enfants ; et, loin d’en être touché, il s’en fait un plaisir. O Dieu! se faire un divertissement et an plaisir de perdre son âme, son honneur, son temps et ses biens, est-ce passion et aveuglement ? Non, c’est quelque chose de pire ;, c’est une fureur,
: une fascination, une espèce d’ensorcellement, qui
possèdent par leur malice l’esprit des joueurs, et qui leur font regarder comme un divertissement innocent, une occupation et un excès que tout homme raisonnable regarde comme un crime.
EXEMPLE
. Saint Augustin rapporte qu’un jeune homme qui
jouait, s’étant emporté à des jurements et à des lasphèmes RURLIES fut subitement emporté par
les démons à la vue de ses compagnons.
: 1] n’est pas nécessaire de rapporter ici d’autres exémples. Le théâtre du monde ne fournit que trop de scènes et d’histoires tragiques sur ce sujet. Combien de meurtres, de batailles et de scandales à l’occasion du jeu ! combien de fortunes tombées, de familles perdues, de parentés déshonorées et désolées par les jeux !
or
INSTAUCTIONS
CHAPITRE XLIII
Des repas et de l’intercpérance.
Imitez les saints, qui prenaient toujours leuf pourriture dans la crainte du Seigneur. Souvenez-, vous que Dieu est présent à vos repas et qu’il vous observe. Pour prendre ses repas saintement, il faut trois choses : bénir la nourriture qu’on doit prendre, manger et boire avec tempérance, remét: cier Dieu, | id
I. Il faut dire la bénédiction de la table, 10. Pot. imiter Notre Seigneur, qui, en prenant le pain avait coutume de le bénir avec action de grâces; 20. pour offrir à Dieu l’action que l’on va faire; 80. pour lui demander la grâce de prendre notre nourriture avec sobriété ; 40. pour le prier de la bénir.et nous la rendre profitable. . C’est en vain que vor.s mangez pour soutenir votre santé, si Dieu ne doune sa bénédiction à votre nourriture. Ily& des personnes qui mangent peu, et se portent bien; d’antres. mangent beaucoup, et se portent mal. Dieu bénit les aliments des uns, et ne bénit pas de
même les aliments des autres. "M
HI, On doit prendre ses repas avec tempérante, et observer les règles suivantes : 10: Autant qu'on le peut, régler l’heure de ses repas, et ne paf manger à toute heure, selon les caprices et h fantaisie de son appétit. Les filles surtout ne doivent point s’accoutumer à chercher à manger
des friandises, ni manger à la dérobée et en cachette,
toujours leuf
ur. Souvenez-, s et qu’il vous
saintementt, il re qu’on doÿ érance, remet:
able, 10. Pott.
enant le pain >n de grâces; ‘on va faire; prendre notre r le prier de la
est en. vain > santé, si Dieu rriture. 1lÿ8 e portent bien; portent mal. ne bénit pas de
c tempérante, Autant qu’on as, et ne pas caprices et les surtout ne cher à manger : et en cachette.
Une fille sujette à la gourmandise séra ‘bientôt sujeité à d’autres vices. Ldé gourmandise et la vanité sont les deux grands écuüeils du sexe. |
29: Il ne faut pas rechercher la délicatesse, mais s contenter de ce qu’on nous présénte, Si cé n’est
s de notre goût, souvenons-nons du fiel que
ésus-Christ goûta sur la croix, ét faïsons à ce Died pénitent le sacrifice de nôtre sensualité.
30. Il ne faut pas trop manger : ce qui ne suffit pes à la gourmandise peut suffire à la nécessité ’excès dans la nourriture affaiblit les forces du corps et celles de l’esprit : ce qui a fait dire à un ancien que la gourmandise en & fait plus mourir que la guerre.
40* [1 ne faut pas manger avec trop de préci: pitation et d’avidité : cette voracité en mangeant est la marque d’une personné qui a peu d’éducation et qui est immortifiée. Il faut suspendre l’activité de son appétit, soit pour sa propre santé, soit pour
augmenter le mérite de cette action.
IIT. Pendant le repas, on doit s’occuper à de saintes pensées, et ne pas oublier l’âme en nour: rissant le corps. 1°- Il faut de temps en temps élever son cœur à Dieu, et se priver de quelque chose par mortification. Si vous avez de quoi vous rssasier, pensez que vous ne l’avez pas mérité, et qu’il y a beaucoup de gens plus vertueux que vous qui n’ont pas le nécessaire. : | 20. Faites part à quelque pauvre voisin, ou à quelque malade, du superflu de votre table, à l'exemple du roi saint Louis, qui faisait, tous Îles jours, ôter quelques mets de sa table pour les envoyer aux pauvres. #.
30 Si vous avez peu, et si vous n’avez pas de quoi vous rassasier, il faut considérer que, devañt,
250 INSTRUCTIONS Dieu, vous ne méritez que le peu qu’il vous donne, ou plutôt que vous ne méritez rien,.st qu'après avoir péché, nous ne méritons que des «hâtiments, . 49. Souvenez-vous dans vos repas du jeûne.du Fils de Dieu, qui passa quarante jours et quarante nuits dans le désert sans aucune nourriture, et qui souffrit une cruelle faim pour votre amout. ouvenez-vous de tant de serviteurs de Dieu. et de servantes de Jésus-Christ qui sont d’une santé plus délicate que vous, et passent néanmoins leur vie * dans le jeûne et la pénitence. Souvenez-vous de tant de saints et de tant d’hommes illustres, riches et püissants, qui ont quitté leurs L:cns et les délices de la vie, et ont passé leurs jours dans l’abstinence et l’austérité. Souvenez-vous que votre corpsest un ennemi qu’il ne faut point flatter, et que, âi vous lui accordez tout ce qu’il demande, il vous perdra. Enfin, si vous êtes pauvre, faites au moins de nécessité vertu ; rendez votre abstinence méritoire en la rendant volontaire, et souffrez votre indigence dans un esprit de pénitence. Telles sont les pensées dont on peut s’occuper dans ses repas. ; :V. Lorsque vous mangez en compagnie, ou en fesiin chez autrui, observez ces trois avis que.le Saint-Esprit vous donne dans le 31e chapitre.de l’'Ecclésiastique : lo. Ne témoignez pas de «tir press-ment ef de la joie en voyant la bonne chere. 20.. Mangez et buvez avec modération, sans précipilalion et sans avidilé, de crainte de vous. rendre odieux. 3o. Cessez à bonne heure, et relirez-vous des premiers, pour faire connaître que vous avez de l'éducation et de l'honneur. Evitez la médisance dans ces compagnies. S’il y a quelque médisant ou mauvais plaisant, faites-le taire si vow
en av retire Si vos ouné 0 faites
craint on pe:
bien a de ce:
Jeu Phabi tempé moyer gnerie enivrs devie témèd
| vous donne, 1,. st qu'après s «hâtiments, du jeûne. du s et quarante nourriture, et votre amout, le Dieu. et de ne santé plus ins leur vie enez-vous de ustres, riches et les délices 3 l’abstinence tre corps/est ter, et que, Ai lande, il vous e, faites au re abstinence souffrez votre bnce. Telles ber dans ses
bagnie, ou en is avis que le e chapitre.de pas de bonne chère.
sans précivous. rendre f relirez-vous vous avez de
médisance elque. méditaire si VOUS
en'avez l’autorité, du moins ne l’écoutez pas, ou retirez-vous, si la bienséance le permnt.
’Sivous donnez à manger à autrui chez vous, à vos parents, ou à vos amis, suivez ces règles : 10. Ne le faitet pas souvent, parce que ce serait ne débauche, plutôt qu’une sainte société. 20. N° faites pas trop de dépense, parce que ce serait vraueil et vanité. So. Ne forcez personne à boire ou à manger, parce que ce serait indiscrétion, intempérance et péché. 40. N’y employez jamais le temps des offices, et ne restez pas longtemps à table, parce que ce serait un scandale. 65o. Enfin n'invitez pas à votre table les débauchés, parce que vous vous perdriez avec eux.
#* V. Prenez garde (on ne peut trop vous le répéter) de ne pas vous adonner au vin. Ecoutez ces paroles dun Saint-Esprit: Le vin pris sans modération abrège la vie du corps, ne cause que de l’amerlume dans l'âme, irrite le cœur ; il est la ruine de l’homme, et fait apostasier les sages ; c’est-à-dire que, quand on prend habituellement du vin sans modération, on perd sa santé et son temps, on perd son honneur et ses biens, on perd la foi et la crainte de Dieu, on perd la grâce, on perd le ciel, on perd son âme, on perd son Dieu. Il faut être bien aveugle et bien endurci, si on n’est pas touclié de ces vérités.
* Jeunes gens, il vous est facile de ne pas prendre Phabitude de l’ivrognerie ; embrassez la croix de témpérance. Avec la grâce de Dieu, c’est un moyen certain de se préserver du vice de l’ivrognerie, que de s’interdire l’usage de toute boisson enivrante. Si vous contractez ce vice honteux, il deviendra, par votre malice, un mal presque sans témède, On peut dire qu’un ivrogne a déjà an
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pied dans l’enfer. . Il peut se convertir ; mais, par sa malice, il ne le veut pas, et son ayeuglement est si grand, que saint Paul n’en. parle qu’en pleurant, Jésus-Christ n’a pas de plus grands ennemis que les ivrognes, parce qu’un ivrogne est capable des plus grands crimes, et a ordinairement tous les vices.
Veillez sur, vous, mon fils ; rien de plus dange, reux que de s’accoutumer à de petits excès de vin; insensiblement on en prend l’habitude, et souvent il arrive qu’on est ivrogne et scandaleux, sans savoir qu’on est tel. |
Si vous aimez à boire longtemps et beaucoup; si vous êtes fort et puissant à table ; si vous dé. pensez votre nécessaire à la table et au.vin; si vous y employez souvent le temps. qui doit. être destiné au travail; si vous fréquentez habituelle. ment les tavernes et les cabarets du lieu de votre domicile : si vous buvez fréquemment avec ceux qui n’ont rien à faire que boire et manger, vous êtes de la catégorie des ivrognes, et vous êtes dans «n état bien dangereux. |
Ne regardez pas la fréquentation. des tavernes de votre lieu ou de votre voisinage eomme.une chose indifférente, Quand. vous fréquentez habituellement le cabaret du lieu de votre résidence, vous faites un péché qui renferme plusieurs. circonstances aggravantes: vous désobéissez .à.; vos parents, qui vousle défendent, et qui en gémis: sent ; vous désobéissez à vos pasteurs et à l'Eglise, qui vous le. défendent ; vous désobéissez à, Dieu
ai vous le défend, parce que Dieu vous défe focopaion prochaine du péché et la désobéissance | vos supérieurs. Combien de péchés à:la fois,
sans compter le scandale que vous donnez à vote
lus danges excès de
bitude, et >andaleux,
JEAUCOUP ; si vous déau: vin ; si ai doit. être habituelle.
Au de votre avec ceux nger, VOUS s êtes dans
>s tavernes omme.une entez. habirésidence, rs. Circon- PZ à. « VOS en gémis:
à l'Eglise, ez à, Bien us défend pbéissance à:la fois,
Lez à votre
fatnille et a: public; sans compter l’injuatioe que
vous faites. .d’emiployer à boire ce que vous devez aux pauvres et à vos créanciers, à l’entretien de votre famille, à l’entretien de vos père et mère !
VI. Les personnes du sexe doivent craindre de #'hecoutümer au vin. !l leur est plus pernicienx “ar ne le pensent, parce que, dit saint Fhomns,
rirrite leurs passions. Une femme sujette! à ce vice, se perd elle-même, déshonore sa famille, rend son époux malheureux et le ruine.
Les personnes du sexe adonnées à l’intempétance. sont dans un état déplorable, puisqu'elles ont la malice de déguiser ce vice dans leurs confessions, de vivre dans le sacrilége, et de rester ainsi dans un danger prochain de damnation. Leur aveuglement est si profond, qu’elles ne voient point
. et ne veulent point voir le malheureux état de leur
conscience. Leur malheur est grand, mais il n’est pas sans remède. Pour sortir de cet état, il faut absolument qu’elles déclärent à un confesseur toutes leurs faiblesses, et toutes les suites dans lesquelles le vin les a entraînées. Le confesseur aura pitié d'elles; mais il est nécessaire qu'#ii:s suivent exactement ses avis. Une des plus danereuses et des plus ordinaires tentations du
mon, c’est de leur faire croire que l: vin est nécessaire à la santé.
‘VIT. Après le repas, n’oubliez jamais de rendre gtäce' à Dieu de ses bienfaits. Vous sauriez Mauvais gré à un pauvre sil ne vous rmerciait 8: d’une aumôûne que vous lui donnez; ourquoi nc ne rémierciez-vous pas le Seigneur de la nourtituré qu’il vous donne si libéralement, sans vous
‘Mdevoir? Profitez de la nourriture pour servis: le
ERA Er Dom nr nn rennes onu le ma
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Seigneur et pour travailler, et n’employez pas les
forces que Dieu vous donne à l’offenser.
EXEMPLE
Il y a des personnes qui s’imaginent que, pour se faire honneur dans les repas qu’elles donnent, il faut foreer les conviés à manger et à boire ; c’est manquer d'éducation. Le roi Assuérus pensait bien autrement. Ce grand monarque fit un jour un festin aux grands seigneurs de son royaume, et PEcriture sainte loue ce prince de ce qu’il r’y avait personne dans toutes les tables qui forçât les autres à boire.
Autre exemple, qui vous apprendra la différence qu’il y a, au lit de la mort, entre un riche qui est nourri dans la molesse et la bonne chère, et les pauvres gens qui vivent dans l’indigence.
L’Evangile dit qu’an homme riche faisait tous les jours qe chère,. tandis que les pauvres mouraient de faim. Il y avait auprès de sa maison un pauvre voisin, homme de bien, nommé Lazare, si pauvre et si abandonné, qu’il eût été content, non pas d’avoir les restes de ce riche, mais: seulement les miettes qui tombaïient de sa table ; faible secours qui luï fut refusé. Sa nrisère ne toucha point le cœur du riche, qui ne fit donner aueune assistance à ce pauvre malheureux. Ce riche enfin mourut au: milieu de ses délices, et fut dans le
-moment enseveli dans l’enfer, Lazare. mourut
‘aussi, et fut porté au ciel dans le sein d'Abraham. ‘Le riche, au milieu des feux, vit la gloire de Lazare au :ciel, dans le sein d'Abraham, . 4h / -s’écria-t-il, père Abraham, ayez pitié de.. moi, “envoyez-moi Lazare pour me donner quelque sow-
z pas Jes
que,-pour donnent, ire 3 c’est s pensait it un jour yaume, et “qu’il n'y forçat les
différence he qui est re, et les
aisgit tous s pauvres sa maison 1é Lazare, é content, nais: seulele ; faible ne toucha rer aucune riche enfin ut dans le e.. mourut
> Abraham.
gloire de am, : Ah / $: de mOi;
uelque 804
dagement : dites-lui de tremper seulement son doigt dans l’eau, et d'en laisser tomber une gouile sur ma langue ; car je suis cruellement tourmenté dans ces flammes. Abraham lui répondit: ‘ Souviens- “toi que, pendant ta vie, tu as vécu dans les “ plaisirs et dans la bonne chère, et que Lazare #f au contraire a vécu dans les maux, dans la péni- ‘$f tence et le jeûne : il est donc juste que Lazare # soit maintenant dans les plaisirs et les consola- “tions, et que tu sois à présent dans les tour- “ ments.” Voilà la fin des sensuels et des gens de table et de plaisir.
AUTRE EXEMPLE
On ne peut rien voir de plus tragique et de plus efficace, pour faire voir jusqu’où le vin peut porter un homme, que l'exemple que rapporte saint Augustin d’un jeune homme nommé Cyrille. Ce jeune homme, accoutumé à fréquenter le cabaret, retournant un jour de ee lieu de débauche, plein de vin, eut l’impudence d'attaquer sa mère qui était enceinte, la sollicita à un crime honteux, et voulut même lui faire violence : cette femme fit des efforts si violents pour se défendre, qu’elle fit une fausse couche, et mit son fruit au jour. Ce malheureux ivrogne voulut encore attenter à la pudeur d’une de ses sœurs, qui aima mieux se laisser poignarder par cet indigne frère, que de ronsentir à un tel crime. Le père étant accouru au bruit, ce fils enragé trempa ses mains dans le sang de celui de qui:il avait reçu la vie, et l’égorgea. Il poignarda encore une autre de ses sœurs qui voulait prendre la défense de son père. O ciel! que d’horreurs et
de crimes !
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Saint Augustin, qui avait déjà prêché deux fois ce-jour-là, ayant appris cette triste nouvelle, assembla une troisième fois le peuple, et monta en chaire pour lui faire part des crimes que venait de commettre le détestable Cyrille, et pour donner à ce peuple toute l’horreur que mérite l’ivrognerie, parles horribles attentats auxquels elle peut entraîner l’homme. Tout le monde en effet poussa des soupirs et des cris lamentables, fondant en larmes, lorsqu'on entendit le récit de ces tragiques aventures.
Apprenez ici de quoi un ivrogne est capable ; et, quoique la débauche ne vous ait jamais entraîné dans des crimes aussi grands que ceux de Cyrille, comprenez du moins combien le vin est dangereux, puisqu'il peut porter un chrétien à des crimes si exécrables. .
AUTRE EXEMPLE
‘ L'exemple suivant servira tout à la fois d’instruction aux jeunes filles qui ont de l'attrait pour le vin, et de modèle aux femmes qui ont des maris ivrognes.
Sainte Monique, mère de saint Augustin, faillit se perdre par le vin dès sa plus tendre jeunesse. A l’âge d'environ douze ans, elle eut la curiosité d’en goûter par sensualité; souvent même elle épiait les moments pour en prendre en secret. La servante y prit garde ; et, lui ayant reproché cette honteuse gourmandise, la petite Monique en eut tant de confusion, qu’elle en pleura longtemps. Elle s’en confessa (ce qu’elle n’avait pas encore osé faire), et jamais elle ne retomba dans cette faute : elle vérut ensuite dans une vertu exem plaire, et devint une grande sainte.
ragiques
apable ; entrainé Cyrille, agereux rimes 81
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exeme
:1 Elle épousa un homme qui était un débauché, et dont elle eut un fils qui fut aussi débauché que son père. Elle souffrit avec douceur et avec patience ‘les duretés de son mari, et apprenait à ses amies ‘qui avaient des maris débauchés, à souffrir et à prier pour eux. Elle pleura longtemps les péchés de son époux et de son fils; et, après dix-sept années de larmes, de pénitence et de prières, elle les convertit tous deux.
Apprenez de ces avis et de ces exemples, 1°: que les jeunes gens ne doivent pas s’accoutumer au vin, ni être sujets à la sourmandise ; autrement ils risquent de se perdre ;
20 Qu'un ivrogne est un pécheur bien malheureux, parce qu’il est aveugle et ne se connaît pas, et parce qu’il est volontairement incorrigible, en méprisant tous les avis qu’on lui donne ;
3. Que ce n’est pas par les reproches et par les querelles qu’une femme convertira un mari ivrogne, mais par le silence, la patience et la prière, à l'exemple de sainte Monique ;
40. Que, dans tous vos repas, Dieu vous regarde et vous observe, et que vous devez les prendre avec respect et dans la crainte du Seigneur.
CHAPITRE XLIV
Des veillées et essemblées nocturnes ; des spectacles, des danses, des promenades, etc.
TI. Le Saint se nous avertit que celui qui
péche aime les ténèbres et fuit la lumière, parce que
les ténèbres sont plus favorables aux desseins du ‘démon. C’est pour cela que les assemblées et les “entrevues de différent sexe qui se font la nuit, sont plus pernicieuses à la jeunesse.
‘ ‘Lorsque ces assemblées se font en public, la
‘icence, les discours libres et souvent l’impudence y règnent avec plus de scandale. Lorsque ces entrevues se font en secret, les attaches et les amitiés criminelles s’y forment bien plus fortement ; les familiarités indécentes, les gestes dissolus, les paroles lascives, les airs passionnés, en sont les suites ordinaires, de sorte qu’un jeune homme ou une fille n’en sortent presque jamais aussi inno-
cents qu’ils y sont entrés.
Jeunes gens, si vous craignez Dieu, vous éviterez
‘avec prudence ces sortes d’entrevues, ces veillées nocturnes, ces assemblées des deux sexes. Tandis ‘que ‘vous serez avec les personnes de votre famille, sous les yeux de votre père, de votre mère ou de vos maîtres, vous serez en assurance ; mais si vous sortez pour aller à quelque rendez-vous, ou dans les veillées, l’ennemi vous y surprendra. C’est dans
‘ces occasions que les jeunes gens perdent ordinairement la crainte de Dieu, et où leur pudeur s’affaiblit. Un jeune homme qui nrend l’habitude J’aller dans ces sortes de compagnies se trouvera ‘bientôt étrangement changé : il deviendra mutin, indocile, indévot, dissolu. Une fille, de même, quelque vertueuse qu’elle paraisse, si elle fréquente ces veillées, sera bientôt sans respect pour ses père et mère, arrogante, babillarde, capricieuse,
‘’entêtée de ses vanités, sans piété et sans modestie. Voilà l'effet ordinaire des entrevues nocturnes, sans ‘compter les das et les désirs dont le cœur y est souvent souillé. |
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: Les pères et mères ne doivent donc pas soufrir ces entrevues de différent sexe dans leurs maisons, ni permettre à leurs enfants d’y aller. Dès qu'ils s’aperçoivent que leurs enfants ont coutume de s’échapper le soir, et qu’ils sont affectionnés à .ces veillées, ils doivent s’en défier, et les empêcher de s’y trouver. Si les pères et mères négligent ce ‘point de leur devoir, ils en répondront à Dieu.
IT. Il faut dire à peu près la même chose des promenades avec les personnes de différent sexe, et seule à seule. Saint Jérôme, à qui Dieu avait donné tant de lumières, défendait aux mères de laisser voir à leurs filles des jeunes hommes ajustés et enjoués, et de leur laisser res et sourire, de crainte qu’en conversant familièrement avec, eux, leurs cœurs innocents ne prissent des impressions dangereuses. Ce saint docteur ne craint point de traiter d’ignorants ceux qui trouveront à redire à cette morale.
Sur ce principe, ce grand saint eût-il permis à une fille chrétienne de se promener le jour ou. la nuit, en secret ou en public, avec un jeune homme qui la cajole, et à quielle permet des libertés familières et des paroles de tendresse, qui ne tendent qu’à ébranler et souiller le cœur ? Qu’eut-il pensé de ces indignes mères qui voient de tels abus dans leurs enfants, qui les souffrent et qui les. ap-
prouvent? Peuvent-elles ignorer que toutes les
nsées, les regards et les désirs qui souillent
esprit et le cœur des jeunes gens dans ces occa-
sions, retombent sur la conscience des pères, des mères et des maîtres qui les permettent? Pour.-ce uiest des confesseurs et des pasteurs qui ne disent rien sur de semblables désordres, comment se justifieront-ils devant Dieu ? Hiosi5b, 9l 4e
Dire que c'est la contume dans les villes de donner le bras, et de se promener ainsi. avee différent sexe, c’est alléguer l’usage dn monde, dont les maximes et les coutumes ne sont pas
conformes à l’esprit de Jésus-Christ. Saint Paul, de:
sa part, ne dit-il pas: Ne vous conformez pas aux coutumes du siècle. ii Dire qu’on n’a ni mauvaise pensée, ni mauvais? fatention dans ces sortes de promenades, c’est une excuse dont se servent ordinairement ceux-là même qui ont le cœur le plus gâté, et qui souvent ne sont remplis que d’idées impures, sans y faire æéflexion êt sans les connaître. | Mais quand vous n’auriez ni pensées, ni temtations, vons ne savez pus ce qui se passe dans Fesprit et dans le cœur de la personne qui est avec vous, dont les pensées, si vous en êtes l’oc- ‘asion par votre faute, peuvent souiller votre âme. Je veux supposer même que vous n’ayez de part et d’autre aucune tentation, ne vous exposezvous pas à en avoir ? et n’est-ce pas un péché que ‘de s’exposer par sa faute à la tentation, en aimant ledanger, ou en demeurant dans l'occasion :du péché ? Un jeune homme qui a la crainte de Dieu, wne fille qui a soin de la pureté de son âme, ne se trouvent dans ces sortes d’occasions qu’avee de très-grandes précautions et avec répugnance.
: IE, Que dirons-nous des comédies et des spectacles ? Tout ce qu’on peut en dire ici, c’est que.ces sortes de divertissements sont condamnés par l'Eglise, par les livres saints, par les maximes des saints Pères et par la doctrine de Jésus-Christ, qui ne nous prêchent que la mortification, l’assiduité au travail, la prière, l’amour des choses de Diem, et le détachement des vanités du monde. Or:y
Sn idees ue oi. ou
at-il une occasion, y a-t-il un lieu où l'esprit soit plus dissipé, le cœur plus dangereusement ébratilé, où l’on perde plus le goût de la prière, des choses de Dieu et du travail, que dans les spectacles etlés comédies ? Ne sont-ce pas là Îles pompes du monde, auxquelles nous avons renoncé par le baptême? N'est-il pas honteux à des chrétiens qui adorent un Dieu pénitent et crucifié, de ‘se livrer à des divertissements que les plus sages des Païens ont condamnés comme indignes d’un esprit raisonnable.
©” Quant aux danses et aux bals, nous ne répète: fons pas ce que nous ‘en avons dit ci-devant au chapitre XI de ce livre ; nous ajouterons seulement . 1°. que la danse entre personnes de différént sexe est dangereuse li ses circonstances, qu’elle est souvent criminelle par les pu de lesprit et du cœur, et par les actions extérieures qui s’y comméttent. 20. Que ceux qui approuvent la danse, ou n’en connaissent pas le danger et le mal, ou ne savent pas leur religion. Dieu la défend, lorsqu'il nous dit par la bouche du Sage, Eccl. 9: Ne fréquentez pas une danseuse, et gardez-vous bien de préter l'oreille à ses paroles et à sa voix, de crainte de périr par ses attraits ; 3°: Que saint Antoine a dit qu’'# y éurait moins de mal de labourer la terre les saints jours de fêtes, que d'aller à là danse; et Cicéron, le plus savant des orateurs romains, tout païen qu’il était, a dit que personne ne va à la danse, qu’il ne #0it fou ou ivre. | , 49* Ajoutons à toutes ces raisons l’autorité et là décision de la faculté de théologie de Paris, qui 4 déclaré dans son cotps de doctrine, que les comés diés et les autres spectacles sont défendis; qu’on
doit porter le méme jugement de ces danses qui sont appelées bals ; que, pour ce qui est des autres espèces e danses, elles sont toutes dangereuses. (Ille part. art. 3).
IV. Vous direz peut-être que toutes ces choses
sont selon l’usage du monde, Je réponds, 1°: qu’il
est vrai, et que c’est pour cela qu’il y a tant de jeunes gens qui n’ont ni modestie, ni retenue ; et que tant d’autres, sous l’apparence d’honnêtes gens, ont un cœur souillé devant Dieu, parce qu’en vivant selon l'esprit du monde, ils ne vivent pas selon l'esprit de Dieu ; 2° que lusage et les coutumes du monde ne vous justifient pas; plus vous les suivez, plus vous exposez .votre salut. Jésus-Christ vous avertit que la foule et le grand nombre suivent le chemin de la perdition ; vous exposez donc votre âme, si vous suivez l’exemple de la foule. C’est pour cette raison que Jésus-
Chrisf a maudit le monde, parce qu’on n’y voit que scandale, concupiscence de la chair, concupiscence des yeux et orgueil de la vie.
Vous vous êtes donc trompé, si vous avez cru qu’il était pros de faire tout ce que vous voyiez faire e
dans le monde. Celui, dit le Saint-Esprit, qui aime le monde, c’est-à-dire tous les usages et les coutarmes du monde, devient l'ennemi de Dieu. A qui aimez-vous mieux plaire, à Dieu ou au monde ? a mr + qui veut vous sauver, ou au monde qui vous ?
Pai vous dites qu’il faut quelques divertissements aux jeunes gens, j’en conviens , mais il leur faut des divertissements honnêtes et innocents, et non pas des divertissements dangereux. Réjouissez-vous, dit saint Paul, mais réjouissez-vous dans le Seigneur ; qu’on voie toujours en vous de la modestie, parce
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que le Svigneur est présent, Imitez les personnes sages, qui savent se divertir agréaolement et toujours innocemment. Comment pouvez-vous trouver du plaisir dans un divértissement et dans une compagnie où votre esprit, votre cœur vt votre âme sont souvent souillés, et où vous êtes toujours dahs
‘le danger d’offenser Dieu.
Pour conclusion, que vos divertissements soient courts : si le divertissement vous sert d’occupation, il vous rend coupable, Que vos divertisseménts soient saints, sans danger pour vous et sans scandale pour les autres. Ainsi, jeune homme,
renez des récréations honnêtes à quelques jeux innocents et modérés, ou à quelques autres exercices, pour délasser votre esprit et votre corps : Mais prenez-les dans la famille, ou avec des compagnonsédifiants. Et vous, filles chrétiennes, prenez vos récréations dans vos familles, ou avec des personnes de votre sexe qui soient des personnes sages et vertueuses,
EXEMPLE
On ne connait souvent le danger qu’il ya d fréquenter les veillées et les-assemblées dé ditférent
‘ sexe, que lorsque le mal est devenu presque in-
curable. Un père en fit une triste expérience dans la personne de son fils. Ce fils, nommé Maurice, âgé de dix-huit ans, était tendrement aimé de son
‘ père parce qu’il était sage et appliqué à son devoir.
Ilne prenait ses récréations que dans sa famille, ou avec des compagnons vertueux, du consentement de son père et de sa mère. Son père lui ayant dit un jour qu’il lui permettait d’aller se récréer
chez le voisin, où il y avait un bal.et une danse:
Mon cher père, répondit Maurice, je n’ai point de plus agréable récréation que d'etre en votre compagnie. Eh bien! mon fils, lui dit le père, nous trons donc ensemble y veiller ce soir.
Le père le conduisit une seconde et une troisième fois dans ces sortes de compagnies ; Maurice y prit du goût, commença à les aimer, s’occupait même l'esprit des choses qu’il y avait entendues, et n’était plus si appliqué à son devoir. Il ptit dans ces veillées de l’attache pour une fille qui ne lui convenait pas. Le père s’en aperçut, et lui défendit de ne plus retourner à la veillée ; mais, linclination de Maurice l’emportant sur le respect qu’il devait à son père, il ne laissait pas d’y aller tous les soirs.
L’intrigue de Maurice avec cette fille éclata ; on en parla même d’une manière très-dangereuse à sa réputation, et le père en eut des reproches de la
art des voisins. Æh bien ! mon mari, lui dit sa emme, vous voyez le fruit de votre complaisance pour votre fils ; je me suis loujours opposée à ces sortes de compagnies et de veillées ; je m’en décharge devant Dieu, c’est votre: affaire. J'ai tort, répondit le père, je devais-suivre vos avis ; c’est par ma faute que mon fils commence à devenir liberlin, je vais y mettre ordre. 1] fit venir Manrice, et lui défendit de nouveau d’aller désormais veiller, ni auprès de cette fille, ni ailleurs. Ce fils lui répondit avec hardiesse qu’il continuerait -dy aller, qu’il ne faisait aucun mal, qu’il avait assez d’âge pour se conduire. Le père, qui ne s’attendait pas à une réponse si insolente, châtia surle-champ son fils : correction inutile, parce que.ce père s’y prenait trop tard. | .&.peine Maurice-eut-il reçu la.correction de.son
ait pas
ta ; on euse à s de la dit sa isance > à ces on dé- »à dort, «. C’est nir li- Mauprmais Se. Ge ait ase.s’atia aUrae.ce
ae son
et n’attire sur eux et sur vous les châtiments de
père, qu'il. sortit, et s’engagea dans la cavalerie. Quelques mois après, il finit sa vie par une mort tragique, ayant été tué et écrasé sous les pieds de son cheval
Réfléchissez sur cet exemple, jeunes gens :
Maurice est sage tandis qu’il obéit à son père, et qu’il reste à la maison ; . Maurice se dérègle et se perd dès qu’il fréquente les compagnies dangereuses et les veillées. Profitez vous-mêmes de cet exemple, pères et mères, Plus vos enfants et vos domestiques ont d’attraits pour les compagnies et d’inclination pour sortir, plus vous devez les retenir et veiller sur eux. (Craignez que la trop grande liberté. que vous leur donnez ne les perde,
CHAPITRE XLV
Avis important aux écoliers et aux étudiants,
Les vérités et les maximes qui sont contenues dans ce livre peuvent suffire à un écolier pour régler chrétiennement sa conduite, Nous ajouterons, dans ce chapitre, quelques avis particuliers pour lui apprendre à se sanctifier dans ses études.
I. Les premiers devoirs qu’un écolier doit avoir à cœur sont les devoirs envers Dieu, qu’il doit par: ticulièrement craindre, invoquer et servir dans. sa jeunesse, regardant Dieu comme son premier maitre, comme le père. des lumières, comme Le
principe et la fin de ses études. Si la carrière des sciences paraît, dans les commencements, épineuse à un jeune nomme, il ne doit pas se rebuter des difficultés qui l’arrêtent, Qu'il implore souvent le secours de l’Esprit saint avec une vive confiance, parce que Dieu ne manque jamais d'aider et d’éclairer un écolier qui vit dans sa crainte, et qui a soin de purifier ses intentions en lui consacrant son étude.
L'amour qu’un étudiant doit avoir pour Dieu doit l’engager à élever souvent son cœur vers lui, et à s’approcher fréquemment des sacrements, soit pour conserver l’innocence de son âme et se préserver du péché, soit pour se mettre en état de répondre aux desseins que Dieu a sur lui,
Pour témoigner son amour et son zèle à Jésus- Christ, il entendra, s’il se peut, tous les jours la sainte messe ; mais qu’il se garde bien d’être dissipé dans le lieu saint, d’imiter les impies, certains jeunes étourdis qui, sans respect pour la majesté de Dieu, sont à l’église comme à une place publique. (C’est un mauvais présage pour l’aveair, lorsqu’un écolier est dans sa jeunesse sans dévotion et sans piété. Qu’un jeune homme est louable, allant en classe et en retournant, de prendre quelques moments pour aller adorer Jésus-Christ et lui demander ses lumières, ou d’aller devant une image de la sainte Vierge pour im-
lorer son secours! Que de grâces n’obtiendra-:til pas du ciel s’il continue dans cette sainte pratique! C’est aux pieds de Jésus-Christ que les plus saints docteurs et les grands maîtres des sciences ont puisé leurs lumières et leur profonde érudition. |
* I. Le second devoir d’un écolier qu’on destine
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aux sciences, c’est une tendre reconnaissance envers ses parents, reconnaissance qui doit le porter à répondre au zèle qu'ils ont pour son avancement. Combien noire est l’ingratitude d’un écolier qui perd son temps, et néglige de seconder les pieux desseins d’un père et d’une mère qui s’incommodent, qui l’entretiennent à la ville, qui paient des maîtres pour lui procurer l’éducation et un établissement convenables? Quels sujets de chagrins pour des parents, après s'être épuisés pour un enfant, et avoir incommodé leur famille, de voir que tant de dépenses ont abouti à faire un ignorant, un fainéant, un libertin! Une telle con-
uite dans un jeune homme lui attirera tôt ou tard les châtiments de Dieu. Comment réparera-t-il d’ailleurs les dommages et le tort qu’il a faits à sa famille ?
III. Le troisième devoir d’un écolier, c’est le respect, l’amour et l’obéissance qu’il doit à ses , maîtres et à ses régents. 1o. Le respect qu’on doit à ceux qui nous enseignent ne permet pas qu’on les raille, qu’on les tourne en ridicule. C’est même manquer d'éducation que de faire des plaisanteries sur leur compte, et manquer de vertu que de mépriser leurs avertissements. 20. Siun maître doit aimer tendrement ses écoliers, et les regarder comme ses enfants, un écolier doit réciproquement aimer son maître, et le regarder comme son père : il ne doit donc pas le contrister; il doit même avoir confiance en son maître, lui exposer ses doutes, lui demander sans crainte l’explication de ce qu’il ne peut comprendre. 30. La crainte de Dieu doit inspirer à un écolier la soumission : quand il résiste à un maître qui se sert avec modération de l’autorité qu’il a sur lui, i/ résiste à Dieu
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méme, et :l pèche. Qu'il recoive les avis de son maître avec docilité, et ses Corrections avéc patience ; c’est à soi-même que l’écolier doit s’en prendre, si le maître le traite avec sévérité. C'est une bassesse de cœur dans un jeune homme, et c’est vouloir croupir dans ses vices, que de se plaindre à ses parents lorsqu'il a été justement corrigé : les parents eux-mêmes ne doivent pas écouter de telles plaintes, et doivent bien se garder de jamais soutenir un enfant contre son maître, Un maître prudent n’est sévère qu’envers ceux qui sont paresseux, indociles et vicieux. On doit présumer que les maîtres et les régents sont aësez raisonnables pour ménager la faiblesse d’un enfant pour ne rienexiger au-delà de sa portée, et pour le corriger avec discrétion et charité.
Un écolier qui est dans l'étude des hauies sciences ne doit s’attacher aux opinions de ses - maitres, qu’autant qu’elles sont conformes aux sentiments et à l’esprit de PEglise. S’il a assez d'intelligence et de discernement pour s’apercevoir que son maître lui enseigne une morale, uné doctrine contraire à celle de l’Eglise, ou opposée aux décisions du Saint-Siégé, il doit quitter un tel maître. Ilne faut pas, dit saint Paul, se laisser aller à tout vent de doctrine.
IV. Le quatrième devoir d’un étudiant est un esprit d’honnêéteté, de paix et de charité envers les autres écoliers, surtout envers ceux de sa classe. Qu'il évite les piquantes railleries qui peuvent faire peine aux autres, les injures, les bouffonneries, les polissonneries, qui sont la marque d’un enfant mal élevé. Il doit, par la même raison, prendre garde de ne jamais suivre l’exemple dé ceux qui ne font que folâtrer, que s'amuser à des
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badinages indécents et à contre-teraps. Un écolier qui par ses folâtres amusements, ou par malice, distrait un maître, et empêche les autres d’écouter et de s'appliquer, fait-il réflexion qu’il pèche, que Dieu lui demandera compte du temps qu’il fait perdre aux autres, et des inquiétudes qu’il cause à un maître? Qu'il est beau de voir des écoliers imiter le saint jeune bomme Tobie, dont le Saint Esprit a fait l’éloge, en disant: Que, duns sa jeunesse, il ne fit jamais rien de bas el de puéril !
. Un étudiant qui a de la vertu n’entre jamais dans les ligues, dans les parties et les disputes de æeux qui sont querelleurs, et se donne bien garde d’avoir aucun sentiment de mépris et d’antipathie contre ceux qui ne sont pas de la même contrée, ou du même pays, parce qu’il sait que, devant Dieu, nous sommes tous frères ; que tous les chrétiens sont enfunts de Dieu et frères de Jésus- Chrisl; que par conséquent nous devons tous, comme dit saint Paul, #ous prévenir mutuellement par des marques d’honnéteté, et n’avoir les uns ‘avec les autres qu’un cœur ct qu’une dme. Ces pete airs de mépris, de fierté, d’arrogance, de
ravade, de pétulance, d’effronterie, qu’on voit dans certains écoliers, sont le pronostic ordinaire d’un mauvais génie, et font connaitre qu’ils sont mal élevés, et bien ignorants sur les devoirs et les maximes de la religion.
Un écolier qui a de l’éducation et de la vertu, prend garde de ne jamais rien faire ou rien dire qui puisse faire peine aux autres, leur rend service, et a soin de ne se brouiller avec personne. Il ne s’avise pas d’accuser les fautes des autres, ni de faixe, au maître des rapports sur leur compte. Quand le maître lui donne la commission de
prendre garde à certains écoliers, et de l’informer de leur conduite, il le fait avec prudence, avec modération, et dans un esprit de charité, Si les autres lui font quelque peine, qu’il le dissimule et as ne dise rien: une bagatelle a souvent de unestes effets quand on la prend à cœur. Sion loutrage, il doit le souffrir, le pardonner, se mettre au-dessus des railleries qu’en feront les libertins. Ce n’est pas une gloire de se venger, c’est même devant Dieu une bassesse ; c’est au contraire une
randeur d’âme que de pardonner avec générosité.
n écolier qui sait que quelques-uns de ses condises sont brouillés, loin d’entrer dans leurs querelles, devrait par charité tâcher de les réconcilier, Ce serait encore l'effet d’une louable charité, d’aider ceux qui ont moins de science que lui, qui lui demandent son secours, et de leur donner l’intelligence de ce qu’ils ne conçoivent pas. Un écolier qui suivra ces avis sera aimé et a ; ses exemples de vertu feront impression sur l'esprit des autres.
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4, Qu'il ait un grand attrait pour la chasteté, et un ardent désir d'obtenir cette admirable vertu. f1 doit la démander tous les jours à Dieu par l’intercession de la sainte Vierge, la singulière protectrice des âmes chastes. Qu'il ait en horreur toute ensée impure, et que jamais il ne souille sa angue par l’obscénité des paroles libres, Etant seul ou avec d’autres, étant dans le lit ou au bain, qu'il se comporte toujours avec modestie, parce que le corps d’un chrétien est le temple du Saint- Esprit. Que surtout il ne fasse jamais lui-même, et ne permette jamais à d’autres, sur sa personne, aucune uction jiudécente contre la pudeur. Vos corps, dit saint Paul, ne sont pas à vous, ils sont les membres de Jésus-Christ. Vous devez donc respecter, dans vous et dans les autres, les me-;bres de Jésus-Christ méme. Quel crime necommettriez-vons pas en les profanant? En ceite matière, ce qui ne vous paraît être qu’une bagatelle est souvent un grand péché. Soyez donc chaste, et fuyez la:société de ceux qui ne le sont pas. Un écolier qui fréquente un jeune homme qui n’est pas pur et chaste, on qui demeure avec lui, doit quitter sa compagnie; il vaudrait mieux babiter parmi les couleuivres et les scorpions.
Il ne doit pas moins se tenir en garde contre les piéges que le démon peut lui tendre du côté des ersonnes de différent sexe. Que jamais il n’ait a honteuse faiblesse de se familiariser avec aucune, surtout avec celles chez qui il demeure. Moins il voit de danger dans ces familiarites, plus c’est une marque qu’il a le cœur gâté. En un mot, qu’un écolier se souvienne que celui qui n’est pas chaste étant seul, ou avec d’autres, qu’un écolier qui prend l’habitude de cajoler le sexe, est perdu, on
u’il est dans le danger prochain de se perdre. il ne se corrige, Dieu se retirera de lui, et Paveuglera sur sa vocation. O que tous ces avis sont importants ! Combien de jeunes gens se sont rdus pour les avoir négligés ! Lisez dans ce livre : es chapitres qui traitent de la chasteté et des moyens de conserver cette vertu.
II. L’humilité n’est pas moins nécessaire à un écolier pour se sanctifier dans ses études : si vous étudiez par vanité, pour briller, pour vous procurer de l’estime, des applaudissements, votre travail et votre étude seront sans récompense devant Dieu. N'ayez point d’autre intention dans vos études que de Le la volonté de Dieu, et de contribuer à sa gloire. Si vous avez des talents et de l’ouverture d'esprit, ne vous en prévalez pas : vous les avez reçus de Dieu seul, qui est le maître des sciences ; témoignez-lui votre reconnaissance, et humiliez vous de plus en plus, lui rendant grâ-s des lumières
u’il vous donne préférablement à d’autres qui en tt un meilleur usage que vous. Prenez garde que votre science ne vous inspire de la fierté, et du mépris pour ceux que vous croyez moins savants que vous. La science sans l’humilité est un poison ai corrompt et qui enfle le cœur, qui rend i’homme présomptueux, entêté et superbe, et le conduit enfin à l’erreur et à l’hérésie.
Lorsque vous étudiez les hautes sciences, il est louable, pour acquérir la facilité de vous expliquer sur les matières, de vous exercer à la dispute ; mais que ce soit avec modération, sans emportement, sans clameur, sans opinâtreté : vouloir l’emporter toujours sur les autres, c’est argueil. Or, souvenez-vous de cette maxime tirée des livres saints, que celui-là ne sait rien qui ne sait pas
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s’hümilier. Il est vrai qu’on ne doit jamais céder à l’érreur, et qu’on doit soutenir avec fermeté les points de foi et les vérités décidées par l’Eglise ; mais on doit toujours les soutenir et les défendre avec humilité et modestie.
En parlant de l’humilité, il n’est pas hors de propos d’avertir que ce serait manquer d’humilité, que ce serait même une sotte vanité, si un écolier, qui est de meilleure famille, ou qui a des parents plus riches, s’oubliait jusqu’à dédaigner ceux qui sont de moindre condition. Si on est d’une haute condition, on ne doit être que plus humble et plus affable envers tous. Un jeune homrmne est même plus méprisable, quand il se laisse devancer en diligence et en vertu par ceux qu’il croit être audessous de lui.
IH. Un étudiant ne doit pas oublier que la tempérance, la sobriété, la modération dans ses divertissements et dans ses récréations, sont des vertus nécessaires à tous les chrétiens, mais surtout aux étudiants. Les fréquentes et petites parties de débauche commencent ordinairement le dérèglement et l& perte d’un écolier, lui ôtent le goût de l’étude, appesantissent son esprit, dérangent son tempérament et sa santé, lui font manquer ses classes et perdre son temps. Disons la même chose des promenades à contre-temps, des jeux de cartes et des jeux publics. Un jeune homme qui aime les cartes et le jeu abandonne ses livres et ses cahiers, devient paresseux, fainéant, dissipé, et reste dans sa honteuse ignorance. |
Pour éviter ces écueils, un écolier ne doit pas être avide d’argent ; les parents eux-mêmes sont très-imprudents de lui confier l'argent qu’il faut pour ses pensions et son entretien ; ils feront sage-
ment de la confier à d’autres. Une triste expérience nous apprend tous les jours qu’un écolier qui a de l'argent en abuse. C’est une occasion de gourmandise et de jeu, à laquelle il ne résiste guère. Les autres écoliers ne manquent pas de lui proposer quelques parties et de l’entraîner; il donne dans le piége et se perd.
IV, il west rien que Jésus-Christ ait plus recommanclé dans l’Evangile que la vigilance ; elle est nécessaire, spécialement à un écolier, pour trois raisons : pour conserver son innocence, pour conserver sa réputation, pour profiter du temps. 10:11 doit veiller sur soi, pour conserver l’innocence et la pureté de son cœur ; il doit veiller au dehors, il doit veiller au dedans. S’il n’a pas soin d’éviter au dehors les occasions du péché, la saciété de certains écoliers libertins, impurs, joueurs, négligents à leurs devoirs, dissolus dans leurs manières et dans leurs paroles, il perdra avec eux la crainte de
Dieu et sa grâce, contractera des habitudes vi-
cieuses, qu’il portera jusqu’au tombeau. Au dedans, qu’il veille sur les mouvements de son cœur, sur les pensées de son esprit, sur ses paroles et sur ses regards. S'il a des secrets penchants au mal, de fréquentes tentations, qu’il découvre sincèrement son intérieur et les plaies de son Ame à un bon confesseur, qu’il lui est important de bien choisir et dont il doit suivre les avis.
20. Le Saint-Esprit nous avertit d’avoir soin de notre réputation. Un écolier doit donc veiller pour conserver la sienne, et prendre garde d’y donner atteinte par une conduite irrégulière. Il doit surtout s’observer avec vigilance (sans toutefois être hypocrite) dans le temps qu’il est en vacance chez ses parents, chez lui, ou ailleurs.
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"Toute une paroisse a les yeux attachés sur la con-
duite d’un écolier qui retourne chez lui, et chacun fait paraître de la dissolution, s’il prend des petits aïrs de fierté et de suflisance, s’il fait des parties de débauche s’il a peu de respect pour sori père et sa mère, s’i traite avec hauteur ses frères et sœurs, s’il ne fréquente pas les sacrements, s’il a coutume de fréquenter les compagnies et les veillées dangereuses, et surtout s’il est trop libre avec le sexe, il fera parler ; et les discours que le public tiendra sur son compte lui porteront un jour des coups funestes,
Il ne doit pe moins veiller sur soi-même, lorsqu’il le, ou dans le lieu de ses études, ou chez
st à la vi ses hôtes.
-Qu'il se souvienne que bien des gens, quoiqu'il n’y prenne pas garde, observent sa conduite dans les rues, dans les compagnies, à la maison. Sion remarque en lui de Ja dissipation et du dérèglement, peu de piété et de réserve dans ses manières, la renommée le fera connaître à ceux de qui dépend son établissement, et lui fera perdre sa vocation. 30. Le temps de la jeunesse étant le plus précieux et le plus propre pour cultiver l’esprit, et pour se mettre en état de correspondre aux desseins de Dieu, un jeune homme doit veiller sur l'emploi du temps, et craindre d’en perdre un seul moment. S’il perd le temps, quels seront les reproches de sa conscience, lorsque, dans la suite, étant placé dans un bénéfice, dans un emploi ou dans une charge, il se verra, par son ignorance, incapable d’en remplir les devoirs ! Quel compte à Dieu ! il sera trop tard pour savoir ce qu’on n’est plus en état d’apprendre. On voudrait alors avoir mieux fait ; mais il ne sera plus temps, et l’on sera d’autant
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plus malheureux, qu’en connaissant ses égarements passés, on ne pourra plus retourner sur ses pas. Il est donc bien important à un écolier de ménager écieusement et d’employer utilement le temps de
a jeunesse. | L
C’est pourquoi un étudiant qui a de la santé, et qui a du zèle pour son avancement, ne se contente
s du travail qui lui est imposé par ses maîtres; il a encore soin, après un temps modéré donné à ses petites récréations, de s’instruire, tantôt par des lectures de piété qu’il fait tous les jours, tantôt par d’autres lectures utiles sur des livres que des personnes éclairées lui conseillent. Mais qu’il prenne garde de se livrer à la dangereuse curiosité de lire des livres qui traitent d’aventures galantes ou qui sont contre la religion et contre l’Eglise. Il n’a déjà que trop d’autres occasions de se gâter Pesprit et le cœur, sans chercher le poison dans les mauvais livres. On conseille même à un jeune homme qui sort des classes, de cultiver sa mémoire en apprenant tous les jours quelque chose par cœur, et le répétant souvent pour le retenir: par exemple, quelques versets du Nouveau Testament des Epiîtres de saint Paul, rfmitation de Jésus- Christ, ou quelque chose du Concile de Trente, du Droit canon et du droit civil, etc., afin que, dans la suite, il puisse se servir de sa mémoire avec plus de facilité pour la gloire de Dieu, à laquelle seule il doit rapporter son travail et ses études,
Nous n’avons garde d’oùblier un avis de grande conséquence, qu’on doit répêter ct inculquer aux écoliers, qui est de demander souvent fervemment à Dieu la grâce de connaître leur vocation. On leur conseille de lire à cette fin le chapitre. suivant, et de méditer profondément les réflexions importantes
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qu’il renferme. © qu'heureux est un écolier qui conforme sa conduite aux avis que nous venons de lui prescrire dans ces deux chapitres! Quels progrès ne fera-t-il pas dans les sciences et dans la vertu! S’il néglige ces salutaires avis, il en sentira un jour de cruels remords. Combien de gens, dans un âge avancé, déplorent le temps perdu dans la jeunesse, et éprouvent tristement de quelle importance il est de ménager utilement et saintement tout les moments !
V. Quant aux écolières, elle prendront, parmi les avis que nous avons donnés aux étudiants, ce qui leur convient; nous leur dirons seulement ici qu’elles doivent avoir un grand amour de Dieu, craindre le péché, être dévotes dans le lieu saint, et être soumises à leurs maitresses et à leurs parents: L’arrogance et l’indocilité dans une jeune fille qui ne veut ni être reprise ni corrigée, font connaître qu'elle est d’un mauvais caractère. Une écolière doit aimer toutes-ses coripagnes, aider celles qui sont moins savantes, ne faire aucun
ort des autres filles, et garder le silence dans la classe, Qu'elle se garde bien de s’amusera badiner par les rues; qu'elle évite surtout la société des cp garçons ; qu’enfin elle ne manque jamais d'offrir à Dieu son étude, et de lui demander ses lumières. VIE. Ceux qui sont chargés d’enseigner la jeunesse, les maîtres et les maîtresses des écoles ne doivent pas regarder leur emploi avec indifférence. Le zèle doit leur inspirer d’apprendre à leurs disciples la vertu et la science des saints, autant que les sciences humaines : ces jeunes gens qu'ils voient sous leur conduite sont l’espérance de PEglise et de la patrie. Les uns prendront Pétat ecclésiastique ; les autres seront dans le barreau,
dans l’état militaire ou dans le commerce : d’autres “enfin seront chefs ou mères de famille, et dans les affaires. Quelle consolation pour ceux qui les auront instruits, de les voir un jour remplir leurs devoirs dans les sentiments de crainte de Dieu
w’on leur aura inspirés ; de les voir recueillir les
ruits de piété qu’on aura fait germer dans le cœur de ces jeunes plantes! Quoiqu’un enfant paraisse dissipé, les semences de vertu et de religion qu’on a soin de jeter dans son cœur tôt ou tard produisent leurs fruits,
EXEMPLE
Saint Thomas d'Aquin, ce prodige de science, paraissait dans sa jeunesse avoir l’esprit borné et même stupide ; ses condisciples, par dérision, le
Grand, son maître, ce sera un bœuf dont les mugissements et la voix se feront entendre dans tout le monde chrétien, et qui, par la force de sa doctrine, aidera à soutenir l’Eglise de Dieu. En effet le jeune Thomas acquit une science si vaste et si profonde, qu’un grand pape a dit de lui, qu'il “avait fait autant de miracles qu’il avait composé
comme leur fléau, ne craignant rien tant que la doctrine de saint Thomas, et que les théologiens catholiques le regardent comme leur oracle et leur maitre. Où et comment ce grand saint avait-il puisé tant de lumières? (C’est aux pieds du crucifix ; c’est par son amour pour Dieu, et par sa tendre dévotion envers Jésus-Christ dans le Saint- Sacrement de l’autel.
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qu’il avait plus acquis de lumières et de science aux pieds de son crucifix, que dans tous les livres. Le savant Alexandre de Halès avait dans sa jeunesse une si grande dévotion à la mère de Dieu, qu’il ne refusait jamais rien de ce qu’on lui demandait au nom de la sainte Vierge. Il parvint, par la protection de cette reine du ciel, à ur: si aute. science, qu’il fut le maître de plusieurs savants docteurs, et qu'il eut même pour disciple saint Bonaventure. | Saint Anselme étant écolier, avait une si grande crainte de Dieu, et avait tellement le péché en
A horreur, qu’il disait quelquefois à ses compagnons AL | queiq pagn
d'école que, s’il voyait d’un côté l’enfer, et de l’autre le péché mortel, et qu’il lui fallût choisir l'un des deux, il aimerait mieux tomber en enfer que de tomber dans le péché mortel. Toute sa vie il eut une tendre et sincère dévotion envers la sainte Vierge ; et la mère de Dieu, de son côté, le técompensa par une abondance de lumières. Il acquit, sous sa protection, une si profonde science, qu’il a mérité d’être placé au rang des plus célèbres docteurs de l’Eglise, et fut un des plus zélés défenseurs des prérogatives de Marie.
Voilà, jeunes gens, les modèles que vous devez. vous proposer dans vos études. Si vous joignez la piété et la crainte de Dieu à votre étude, vous,
arviendrez, et vous remplirez les desseins que
leu a sur vous.
AUTRE EXEMPLE
On ne peut lire sans frayeur ce que le fameux Gerson, chancelier de l’Université de Paris, rap-
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Päris. Ce jeune homme, qui jusqu'alors avait ea de la vertu, eut le malheur de faire connaïssance et amitié avec un autre écolier-qui le perdit, et qui Jui apprit le mal. Il croupit longtemps, ‘ malgré les avis de son confesseur, dans cette: ha- ‘bitude que son compagnon lui avait inspirée, et ne se corrigeait point. Diea en fit un exemple. Une nuit ce jeune homme fut saisi d’une frayeur subite, et se mit à crier d’une manière si horrible, qu’un nd nombre de personnes y accoururent. ‘On ’interrogea, il ne répondit rien ; on le pressa toujours, point de réponse, et des cris toujours horribles. Enfin, se tournant du côté des pr avec un regard effaré, il éleva la voix, et dit trois fois d’un ton effrayant : malheur à celui qui m'a perdu ! malheur à celui qui m’a perdu! malheur à celui qui m'a perdu! et il mourut ainsi dans 8 désespoir et l’impénitence. " : O0 combien de personnes qui, dans leur jeunesse, ayant été perverties par une mauvaise compagnie, maudissent à présent dans l’enfer ceux qui ont été la cause de leur perte ! Apprenez, jeunes étudiants, par 6e tragique exemple, combien il vous est imrtant de fuir la compagnie d’un jeune homme impur et vicieux. Sa société est trop dangereuse pour vous, et vous sera funeste, Celui qui aime le danger, dit le Saint-Esprit, y périra. |
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CHAPITRE XLVIL
11 Du choix de sa vocation.
‘EM y a plusieurs vocations auxquelles on peut être appelé de Dieu : l’état ecclésiastique, le barreau, le célibat, le mariage, la profession des armes, etc. Jly a dans chaque état des grâces purs pour en remplir les devoirs et pour s’y anctifier. Si vous entrez dans l’état que le Seigneur vous a destiné, il vous sera beaucoup plus facile de vous sauver. Si au contraire vous prenez une autre vocation que celle où Dieu vous ‘appelle, tout sera à craindre pour votre salut. Tel se sauve à la guerre, dans le parti des armes, qui se fût damné dans l’état ecclésiastique ; et tel se damne dans la religion, qui peut-être se fût sauvé dans le monde : tel aussi se damne dans le mariage, qui se fût sauvé dans le clergé, ou dans la rtraite. Ilest donc d’une grande conséquence pour vous, jeunes gens, de connaître la vocation et e parti que Dieu vous a marqués. #3 Pour le connaître, il faut avoir de saintes intentions, examiner ses talents, ses dispositions, son inclination, faire de fréquentes et de ferventes prières pour demander à Dieu sa lumière, vivre dans la crainte de Dieu, parce que l’esprit de Dieu ne se communique pas à des jeunes gens qui vivent dans le désordre. Il faut connaître les dangers, les devoirs et les charges de l’état qu’on veut embrasser ; enfin, prendre conseil des per-
262 + + INSFRUCTIONS sonnes désintéressées et éclairées, et surtout de son confesseur. Les avis suivants vous seront d’une grande utilité. :
II, Ceux qui aspirent à l’état ecclésiastique doivent aimer la prière et l’étude, être sobres et chastes, n’avoir d’autres vues que de servir l’Eglise, et de travailler à leur propre .sanctification, en travaillant à celle des autres. | Je dis la même chose à peu près de ceuxiqui aspirent à l’état religieux. Ils doivent aimer-la retraite, avoir un esprit docile et soumis, un grand -désir de leur propre perfection et de leur salut. Un jeune homme qui ne peut fixer son esprit ;. qui n’a aucun attrait pour la prière, pour la retraite et -pour l’étude ; qui a les passions vives et indomptées, qui s’adonne au vin; qui n’a pas d'horreur de l’impureté, et qui a une violente inclination pour le sexe, ne doit s’engager ni dans le clergé, ni dans le cloître, de crainte d’y devenir le scandale des fidèles, l’opprobre de l’Eglise et de la religion. Une fille qui a le dessein de se consacrer à Dieu ‘dans la religion pour se tirer des dangers du monde, et pour travailler à son salut avec plus de sûreté, doit regarder comme une faveur du ciel linclination qu’elle a pour la retraite. , Qu’elle examine néanmoins ses dispositions avant que de s’y engager. Toutes celles qui ont du penchant pour le cloître n’ont pas toujours les qualités. nécessaires. Il faut dans une fille qui aspire à cette sainte vocation, une bonne santé, une humeur douce et patiente, un esprit droit et docile, et des assions .modérées, Celles qui ont une santé aible et chancelante, un génie bizarre et capricieux, qui ont les passions fortes et trop vives, ne sont guère propres à vivre dans une communauté.
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Cet état de célibat, si on le choisit en vue de Dieu, est plus parfait que le mariage, et saint Paul le Celui quin’est point marié, dit ce grand
pense qu'à plaire à Dieu; mais ceux qui sont mariés sont occupés des soins du monde et obligés
de complaire à une femme ou à un mari; ainsi leur
cœur est partagé. Si vous voulez vivre dans le Célibat, embrassez cet état par vertu, afin d’avoir
‘’plus de moyens et de loisir de servir Dieu.
‘” Ceux qui ont des passions immortifiées, et qui ’succombent aux tentations, feront mieux de s’en- ‘’gager dans le mariage. C” ‘piège de l’ennemi que de s’éloigner Au mariage, ‘quand on a des habitudes fortes et des inclinations ‘violentes à la volupté. I! vaut mieux se marier,
C’est tomber dans le
dit saint Paul, que de brüler du feu impur.
‘ Les personnes qui, par des intentions saintes,
.‘ veulent vivre dans le célibat, ne devraient faire ‘aucun vœu dé chasteté sans l’avis de leurs confesseurs. Il serait même quelquefois plus à propos
de ne faire ce vœu de chasteté que pour un temps,
‘’et le renouveler de temps à autre, plutôt que de le ‘faire perpétuel.
‘faire un vœu que de mal accomplir son vœu.
Il vaut mieux, dit le Sage, ne pas Vous ne péchez point en ne faisant pas un vœu, mais vous
‘’péchez en accomplissant mal ce que vous avez voué.
Quant au mariage, comme il y a dans cet état beaucoup de dangers et d’obstacles pour le salut, il y a aussi beaucoup de grâces et de secours pour
s’y sanctifier; mais, pour obtenir de Dieu ces
secours, il faut s’engager dans le mariage avec de
grandes précautions: c’est pourquoi, jeunes gens, profitez des avis suivants ; vous en comptendrezun Jour les conséquences.
CHAPITRE XLVIII
Des dispositions au mariage.
I. Si vous êtes appelé au mariage, vous devez regarder cet engagement comme une chose des plus importantes de votre vie. Votre bonheur en ce monde et votre salut dépendent des précautions
… avec lesquelles vous y entrerez, et de la manière dont vous y vivrez. Une chose quiest d’une telle conséquence demande qu’on y pense et qu’on s’y dispose sérieusement.
Un mariage heureux est une faveur du ciel qui ne s’accorde pas à tout le monde. Une femme verlueuse, dit le Sage, ext le partage d’un homme craignant Dieu. Une telle épouse sera donnée à l’homme à cause de ses bonnes œuvres. Les parents peuvent donner les richesses ; mais il n’appartient qu'à Dieu de donner une femme prudente. Ces paroles peuvent également s’appliquer aux per-
sonnes du sexe. Si un jeune homme qui a vécu dans la piété doit espérer que le ciel le favorisera d’un parti avantageux, de même aussi une fille qui aura passé sa jeunesse dans la crainte de Dieu doit espérer qu’un époux fidèle, un homme de bien, sera la récompense de sa vertu. |
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pratique de la vertu, le Seigneur, pour vous et permettait que vous épousassiez. un mé6chant homme ou üne méchante femme, vous ne seriez pas pour cela privé de la consolation du ciel, parce que les croix et les afflictions que vous auriez dans ce mariage deviendraient pour vous une source de mérite et de salut, par la patience et la soumission que Dieu vous donnera. Mais, si vous passez votre jeunesse dans le désordre, vous avez tout sujet de craindre qu’un mariage malheureux ne soit le juste châtiment de votre libertinage, et un danger de damnation.
Souvenez-vous donc, jeuncs gens, qu’il n’y a point de temps où vous deviez plus craindre le
| psoné, et plus ménager les grâces de Dieu, que
rsqué vous pensez à vous engager dans le mariage. . Les péchés que vous devez surtout éviter
sont l’impureté, les péchés secrets et honteux, les
familiarités avec les personnes qui ne sont pas de votre sexe, les paroles et les chansons peu chastes. Evitez encore la débauche, l’intempérance, l’orgueil, les courses nocturnes, la désobéissance à vos parents : ces sortes de péchés éloigneraient de vous les grâces de Dieu, et vous priveraient des secours dont vous aurez besoin pour vous sanctifier
dans le mariage.
H. 1] ne suffit pas d’avoir mené une vie sainte pour se disposer au mariage; il faut de plus congulter Dieu dans la prière, la retraite et la fréquentation des sacrements. Dieu est le maître de la dévotion ; c’est à lui à vous la faire connaître, et c'est à vous à demander et à mériter cette grâce. Consultez votre confesseur, et suivez ses conseils : prenez les avis de vos père et mère, de vos curateurs, et de ceux qui auront lautorité sur vous
Gardez-vous bien de prendre aucun engagement, de faire des propositions etd’avoirdesentrevues pour lemariage, sans leur agrément et leur conseil : vous auriez, dans la suite, sujet de vous. repentir de votre imprudence.
Ne vous fiez pas à vous-même, et prenez: garde si l’inclination et l’amitié que vous avez. pour une pont vient de Dieu, ou d’un mauvais principe.
l y a des amitiés saintes; mais il y a aussi des amitiés criminelles, amitiés fragiles et de peu de durée. Le démon inspire souvent de telles amitiés entre les jeunes gens, et les leur ôte quand ils sont mariés.
ne peuvent plus se souffrir. dès qu’elles sont ensemble, et qui ont autant d’aversion l’une pour l’autre après le mariage, qu’elles avaient d’inelination et d’amitié avant que d’être mariées. . :
L’inclination que vous avez pour une personne ne doit pas être une inelination de-caprice ni d’entêtement: elle doit être fondée sur la raison. Jeuné homme, si vous n’aimez une fille que pour sa beauté, pour ses agréments et ses manières enjouées, vous êtes un aveugle qui alléz vous jeter dans le précipice. Et vous, fille, si vous n’aimez ua jeune homme que pour ses manières. agréables, ses belles paroles, ses flatteuses cajoleries et ses, douces promesses, une telle amitié vous. coûtera cher un jour. |
La beauté, les agréments, les flatteries,-passent ; mais la personne reste avec tous ses défauts. Vous verrez un jour dans cette personne que vousestimez tant de vices que vous ne connaissez pas encore. Un dehors brillant et agréable cache souvent de grands défauts, qui sont dans la suite un sujet de
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toute sa: vie avec une personne qu’on ne connait qu'à demi, est une entreprise délicate et bien sérieuse. On envisage dans la jeunesse cet engagement comme une agréable société, et, quand on
_est-engagé, on sent un joug pesant qui accable. Qn:s’imaginait que, dans le mariage, tout y serait
de roses, et on éprouve dans la suite que presque tout y est d’épines.. Voilà à quoi doivent s’attendre
©idinairement ceux qui se marient par passion et par fantaisie, à passer. le reste de la vie dans la :discorde et dans l’inquiétude,
roll, L'amitié et l’estime que vous avez pour-une -personne en‘vue du sacrement, doivent être fondées eur sa: vertu plutôt que sur ses biens.. Les richesses, ‘sans la: crainte de Dieu, ne font que des mariages malheureux. :: Les grands biens ne rendent pas
l’homme content. Un homme sage ou une femme
prudente vaut bien mieux pour vous que tous les
trésors de la terre. Il vaut mieux avoir moins de biens, et vivre en paix et se sauver, que d’en avoir
‘beaucoup et se perdre.
: Ainsi, pour faire le choix de la personne avec .
‘laquelle vous voulez vous allier, examinez plutôt
les qualités de son espritet de son âme que les qualités de son corps:et que celles de sa parenté.
:$i la fille à qui vous parlez est douce, humble et
modeste, chaste et retenue ; si elle aime le travail, la prière, les sacrements et l’éloignement des com- . pagaies ; si elle vit en paix dans sa famille ; sielle .
respecte ses père et mère, vous se%ez heureux d’a- -voir une telle personne pour votre compagne. Si
au contraire cette fille est d’un esprit volage; si
“elle n’aime que la vanité et le plaisir; :si elle est -arrogante, paresseuse, babillarde, danseuse, co- -quette, impérieuse ; si elle est. sans dévotion, sans
eur et sans piété"; sielle ‘souffre toutes sûttes
de libertés ; si elle n’a ni déférence ni soumission
ee son père et pour sa mère, ni charité pour'ses
rères et sœurs, que ferez-vous avec une télle
épouse, et quelle éducation donnera-t-elle à vos ep-
fants? Telle vous la drez, bonne ou miauvaise, telle vous la garderez toute votre vie.
Et vous, filles chrétiennes, si le jeune homtne qui vous cherche esticraignant Dieu ; s’il fréquente les sacrements ; s’il est sobre et retenu dans les compagnies ; s’il n’est point dissolu en paroles ; s’it'est chaste dans ses manières ; s’il aime letravail'et les occupations de son état ; s’il est respectueux envers ses père et mère ; s’il est d’une ‘humeur douce et pacifique ; Palliance avec un: tel mari sera avantageuse et consolante pour vous, 'et attirera sur votre famille les bénédictions du eiel. Mais, s’il est vicieux et libertin ; s’il fait des chagrins à ses parents et à sa famille ; s’il est jureur, brutal, déréglé en ses paroles et en chansons, trop libre avec vous dans ses manières, et surtout sil
“veut prendre des libertés indécentes et criminelles ; s'il n'aime ni la parole de Dieu, ni les choses saintes ; s’il est fainéant, querelleur, ivrogne; en ux mot, s’il n’est pas bon chrétien, à quoi vous ex-
‘posez-vous en vous engageant avec un tel homme ? Que de larmes et que de repentirs suivront votre mariage ! et que deviendront vos enfants sous la
‘conduite d’un tel mari? H vous promettra de se
-corriger quand4l sera marié; mais promesses-frivoles! Le mariage fait changer d’état; mais rarement fait-il changer les sentiments et les mœurs.
:EV. La sincérité et la droiture sont inséparables -de l’honnête homme et du chrétien; c’est pour
‘qmoi. vous ne devez pas fréquenter plusieurs-pèr-
sonnës pour le mariage, ni tromper qui que ce. soit. Un jeune homme qui voit nJusieurs filles, et
qui leur fait entendre qu’il veut Tes épouser, est.un imposteur ; il leur fait tort, et est iudigne de la s0-. ciété d’une honnête fille. De même une fille qui. amuse et qui entretient plusieurs jeunes hommes,
et qui donne à tous de belles espérances d’un ma-
rage futur, est une dissimulée et une trompeuse,
et ne mérite pas l’alliance d’un honnête homme,
: C’est un abus de se fréquenter trop longtemps quand on veut se marier : lorsqu'on se fréquente plusieurs années sans rien conclure, on s’expose à se déshonorer, à faire parler le public, et souvent on scandalise une paroisse. Plus longtemps vois serez fréquentée, plus vous ferez connaître vos défauts, et plus on se dégoûtera de vous. C’est pour cela que les filles qui sont si longtemps recherchées perdent souvent les meilleurs partis, et n’ont ardinairement que le moindre.
: V. Mais le er grand de tous les abus, c’est de tout #il se disposer au mariage par le libertinage et par le inelles ; crime. © mon Dieu! comment pouvez-vous béair de telles alliances, et combien sont-elles abominables à vos yeux! Faites donc attention, jeunes gens, à cet avis important. Si vous fréquentez une personne pour le mariage, fréquentez-la avec ctainte de Dieu. Ne lui parlez point seul à seul, ni à l’insu de ses parents; parlez-lui le jour, peu de:temps et saintement, et presque jamais la nuit, autant qu’il se peut. Souvenez-vous qu’il ne vous est point permis de folâter ensemble, ni de souffrir des cajoleries, ni de prendre des libertés dangereuses ou sensuelles, Mais, direz-vous, c’est par amitié : il est vrai que c’est par amitié ; mais vous sous.aveuglez si vous croyez que ce sont là des
marques d’une amitié sainte. Ces de M immodesteqet peu chastes sont effet de lepassion, la marque d’une attache qui n’est pas innocente, et une preuve qu’on ne craint ni le péché, ni la présence de Dieu. | La marque d’une vraie et sainte amitié, c’est: d’avoir du respect pour la personne que vous :fréquentez, de s’édifier mutuellement, et de prier l’un. pour l’autre. (Ce n’est pas véritablement aimer, une personne que de la scandaliser. Malheuréux que vous êtes ! si vous aimez cette persorine, quoi la portez-vous au mal? pourquoi lui faites. vous perdre la pce de Dieu par des libertés qu’elle vous souffre? pourquoi devenez-vous. le meurtrier de son âme? De pareilles dispositions pou vous marier vous feront un jour verser.des ârmes, et attireront peut-être sur votre mariage et sur vos enfants les malédictions de Dieu. Ï Si les familiarités peu chastes et les maniètes trop libres sont défendues quand on se. fréquente pour le mariage, elles ne sont pas moins défendues quand on est fiancé. Jeunes gens, ne l’oubliez jamais ; le temps des fiançailles est: comme, un temps sacré pour vous ; vous le devez passer ddns la sainteté, dans la pénitence et la prière, et vous tetirer de certaines compagnies du monde, pour vous disposer, par la tetraite, à la ‘célébration de Yotre mariage, vous souvenant que cette cérémos nie doit être sainte, et qu’elle est une-des plusims portantés actions de votre vie. FO Te -
”’ Faites, quelques semaines avant-vos noces; ume
confession générale, pour réparer les fautes qub
vous pourriez avoir faités dans vos confessions
dssées. N'oubliez pas qu’il faut’être en:étatrde
râcé pour se marier, et: tâcher, autant qu'ourle a!
FOUR LNS SAME PEN. Mi oi la consqi i pue A re bénédiction a maple, que pi ee de
8 malheur ‘état de. péché mortel, vous profs un "gran sacrement, et vous feriez un sacril a, en\vous privant | de Ja. du sacrement à >, aurait pour vous des suites funestes,
CHAPITRE XLIX
Dans quetles dispositions on doit célébrer le mariage, et passes lo jour 3 des noces,
I. Paunez garde de vous marier, ni. même de vous fiancer, avec un empêchement de parenté, d’affinité, ou autres empêchements. Si vous avez quelques doutes sur ce point, consultez votre pas teur ou un confesseur éclairé. Celui qui est marié avec quelque empêchement qu’on appelle n’est point véritablement marié; à moins qu’il ne soit légitimement dispensé,
H. N’ayezque des intentions saintes et légie times, lorsque vous pensez à vous engager dans le 2 gt Eloignez de votre cœur les inten-
grossières, basses et. impures ; autrement
= Pa fde Dien se xetirerait de vous, et vous
una à l'esprit de Satan. Ce serait profaner ce
nd sacrement que de s’y engager avec de pa-
Silles intentions. Voici les intentions et la fin
que vous pouvez vous proposeñ four vous marier +
Jr De prendre un. établissement pour vous fixer 16*
‘dans un état, et pour vous y sanctifier ; 2° de vous tirer des occasions du péché et des dangers'de ‘succomber aux tentations : 3° d'élever dans la crainte du seigneur les enfants que Dieu vous donnera, dr
‘+ Ecoutez, jeune homme, les paroles du jeu Tobie, et apprenez de lui les intentions que voüs, devez avoir en vous engageant dans le mariage. Seigneur, disait ce saint jeune homme, qui avez formé Adam, et lui avez donné Eve pour lui servir de compagnie ef de secours, vous voyez les inien-
btions de mon cœur: je prends cetle fille, votre servante, pour étre mon épouse, pour me.sanctifier avec elle, et four élever dans votre crainte les enfants que vous me donnerez, afin qu’ils bénissent votre nom dans Péternité.
Et vous, filles chrétiennes, écoutez les paroles ‘de la jeune Sara, épouse de Tobie, et profitez de son exemple. Vous savez, 6 mon Dieu, disait- ‘élle, que je n’ai jamais eu de désir sensuel pour un homme, et que fai conservé mon dme pure. Je
n'ai jamais pris part dans les jeux et les diverlissements de ceux qui s'amusent à foldtrer; j'ai toujours fui la compagnie des personnes vaines et légères : si j’ai consenti à prendre un mari, ce n’est qu’en votre crainte, dans une intention sainte et dans l'espérance que vous nous accorderez voire miséricorde et votre protection, en.comblant de vos dénédictions les jours que nous passerons ensemble. © que bénis soient ceux qui se marient avec de’si saintes dispositions et avec des intentions si purés.
Priez notre Seigneur Jésus-Christ et sa sainte : Mère d’assister et de présider en esprit à votre marage, comme ils assistèrent autrefois en personne aux noces de Cana. Pour attirer sur votre alliance
la protection de Jésus et de Marie, souvenez-vous qu la célébration du mariage doit se faire avec es sentiments de foi et de religion. Ne souffrez point qu’il y ait, pendant cette sainte cérémonie, des impies, des gens qui ont l’esprit bouffon, et des railleurs des choses saintes. Passez une grande partie du jour de vos noces dans la prière et Riu afin d’attirer sur vous les faveurs du ciel.
… Si vous faites un festin, qu’il soit, comme celui . de Tobie, avec des personnages sages, et que tout s’y passe dans la crainte de Dieu. Prenez, garde qu’il n’y ait chez vous, dans ce jour mémorable, aucune dissolution en paroles, en chansons, ..en débauches ; vous avez plus besoin de prières le jour de vos noces que de divertissements. Il vous est permis de vous y réjouir, mais que ce soit dans le Seigneur. | Si vous évitez et si vous bannissez de vos noces les danses, vous rendrez gloire à Dieu: la danse, comme nous l’avons démontré dans ce livre, est ün exercice toujours dangereux et souvent criminel. La circonstance des noces ne rend pas la danse moins dangereuse ; elle y est même souvent moins innocente par les libertés qu’on s’y permet, et par les péchés qui s’y commettent. Les danses qui se font aux noces sont ordinairement un désordre d'autant plus déplorable qu'il est plus universel, La sainte Eglise de Jésus-Christ n’approuve point de telles réjouissances : on n’a qu’à lire ce que les conciles et les saints Pères ont dit sur cette matière, Dans le concile de Laodicée, il est ordonné aux prêtres et aux ecclésiastiques qui. se. trouveraient ‘@ux noces de sortir de l’assemblée, et de se retirer ‘œassitôt que les joueurs d’instruments arriveront
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Éd la ‘danse, parce qu’il serhit indigne ev!
onteux à des ministres de Jésus-Christ d’autoriser, par leur présence, de tels abus. H
‘IV. Quelque temps après la célébration de votre: mariage, et le plus tôt que vous pourrez, priez un:
confesseur éclairé et prudent de vous instruire deg,
devoirs de votre état, et des fautes qu’il faut éviter; dé crainte que, dans l’ignorance, vous ne tombiez,: par passion ou par aveuglement, dans de certains, jéchés qui, en souillant votre âme, déplairaient à eu, et attireraient sur vos enfants queique# malheurs. Souvenez-vous, pour cet effet, de cet belles paroles que le saint jeune homme Tobie dit à Sara, son épouse, dès le premier jour de lenr mariage : Sara, ma ehère épouse, nous sommes le enfants des saints; gardons-nous bien de vivré
énsemble, dans votre mariage, comme les païiene
qui ne connaissent pas Dieu. ; * Voici un dernier avis qu’il est à propos de donner aux jeunes gens. Lorsque vous serez en âge dé vous marier, si vos père et mère s'opposent à votre établissement, n’en murmurez pas; ils le font pour votre propre avantage, dans la crainte que vous ne preniez un mauvais parti, parce que souvent les jeunes gens s’aveuglent, et ne com: faissent leur aveuglement que lorsqu'il n’est plus temps. Prendre un parti plutôt selon le choix de vos parents que selon le vôtre, c’est, dit saint Ambroise, se marier selon le Seigneur. Ne faites cependant rien malgré vous, et ne prenez aucun en ment contre votre inclinätion. 10 n ne peut trop répéter aux pères et mère qu'ils dofvent bien prendre garde Fe ne jamais forcer l’inclination d’un enfant, pour l’e |
dans le mariage ou dans une vocation. Re
ABS REY EE
‘ des péchés auxquels ils exposeraient un.
doivent pas même, sans raison suffisante, s’opposez à.un mariage convenable ; ils. répondront à Dieu
ges anandalss qui suivraient un pareil 2 +19 aenfant ne doit pas pour cela se porter à des excès.et agir par caprice. Ainsi, jeunes.gens, si vos père et mère. s'opposent. à votre mariage pax
iniâtreté, par humeur et par avarice,. tâches
obtenir leur consentement. par votre. complai: sance, par votre obéissance et votre patience. Priez quelques parents, quelques amis prudents de parles à votre père ; qu’ils lui fassent comprendre qu Ni ue peut en conscience s’opposer sans raison à ux mariage légitime, ni vous laisser ainsi sans établis, sement dans un. état dangereux pour votre salut, ou contraire à votre fortune.
EXEMPLE
Environ l’an 1115, lorsque le royaume d’Angle: terre était encore catholique, la divine providence appela au mariage, d’une manière singulière et admirable, un jeune gentilhomme de la ville de Londres, nommé Gilbert. (Ue jeune seigneur, inspiré de Dieu, fit le voyage de Jérusalem, accom; pagné d’un domestique nommé Richard, dans le dessein de combattre à la guerre contre les inf. dèles. À peine fut-il arrivé dans la Terre-Sainte, qu’il fut pris avec son domestique par les infidèles,
i l’enchaînèrent, et le mirent dans les prisons
’an prince des Sarrasins, ou grand seigneur .dg pays. Gilbert demeura un an et demi, avec Rÿ chard dans cette dure captivité, très-fatigué, pes les ouvrages pénibles auxquels on l’oceupait. Ilétais cependant moins misérable que lesautres esclaves,
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parce que le prince, qui voyait en lui beaucoup éducation et de sagesse, le traitait avec bonté, et” même avec considération. k
Ce prince sarrasin avait une fille unique, qui &mirait la conduite de Gilbert, et qui était charmé de sa vertu. Cette fille, depuis quelque temps, cherchait l’occasion de lui parler en particulier, et, Payant un jour trouvé seul, elle lui demanda d’où il était. Je suis, répondit Gilbert, de la ville de Londres en Angleterre. De quelle religion êtesxous ? lui dit cette fille. Je stis, répondit-il, de la religion catholique, apostolique et romaine. Quelle est cette religion, continua cette jeune princesse, et que vous enseigne-t-elle? Gilbert lui expliqua en peu de paroles les mystères de notre religion, et surtout les mystères de la vie, de la passion, de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ, l’assurant qu’on ne pouvait être sauvé sans la foi en Jésus-Christ, et que les prophètes avaient prédit toutes ces choses plus de mille ans avant qu’elles arrivassent. : |
Cette fille, que Dieu voulait convertir par le ministère de ce jeune gentilhomme, goûtait tant de plaisir et de consolation à l’entendre, que, depuis ce temps, elle épiait les moments et ne manquait aucune. occasion de lui parler. Gilbert, de son côté, lentretenait avec beaucoup de modestie, toueq des choses de Dieu et du salut. Il lui parlait avec tant de dignité de nos saints mystères, des vertus chrétiennes, du plaisir qu’il y a d’être à Jésus-Christ et de le servir, qu’un Jour elle lui dit: Vous aimez donc bien ce Jésus-Christ, duquel vous me dites de si belles choses? Oui, lui ré: pondit le jeune esclave, je l’aime de tout mon cœur, et je l’aime avec tant d’ardeur, que je vou-
drais embraser tous les cœurs de :son. amour, Mais, poursuivit-elle, souffririez-vous la mort pour lui” Gilbert, à cette proposition, crut que cette lle était d'intelligence avec le prince son pure pour le tenter, et ‘pour le faire renoncer à Jésus. Christ, ct sur-le-champ il répondit que: ce serait avec joie qu’il mourrait pour Jésus-Christ, et que, la plus grande grâce qu’il pût recevoir en ce monde était de donner sa vie et son sang pour son: wuveur, %
. Cette réponse si généreuse toucha si vivement, le cœur de cette fille, qu’elle prit la résolution d’embrasser une religion si parfaite, Dans ce moment, elle dit à Gilbert : Votre religion me parait sainte et divine ; les vertus qu’on y pratique et que je vois en vous sont si. admirables, que je suis résolue de me faire chrétienne, d’abandonner ma fausse religion, de quitter mes parents, mes biens et mon pays, pour adorer et servir Jésus-Christ, Mais, comme je ne connais point de chrétien que vous, je vous prie de me promettre que vous m’épouserez. Je trouverai le moyen de vous tirer de votre prison, et je me sauverai de la maison du prince mon père pour aller avec vous dans votre pays. Ce n’est point l'intérêt, ni aucune incli nation naturelle, ni un motif humain qui me fait parler de la sorte ; vous êtes esclave, et moi je suis princesse, fille d’un des plus grands seigneurs de ce pays. Si je demande votre alliance, ce n’est que pour avoir la consolation d’être instruite dans votre loi, et de vivre avec vous dans la religion de Jésus-Christ. Le Prince mon père me destine un païti riche et puissant; mais j’aime mieux me sanctifier avec vous que d’être placée sur le trône ; et je me croirai la plus heureuse des femmes si je
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pts ‘être ‘ün jour l'épouse d’un homme aussi Vértueux que vous. 14.
‘GHbert qui ne s’attendait pas à une pareille proposition, fut’#i étonné de ce discours, qu’il démeura Load sans répondre une seule parole.. ‘EH préhendait que cette fille ne lui tendît un piége, ‘qu’elle n’eût un ordre secret de son père pour le surprendre, et peut-être pour le faire mourir ; c’est pourquoi il se contenta de lui répondre en général Fe e serait heureuse d’être chrétienne ; qu’elle évait prier le Seigneur de l’écluirer, et d’accomplir sar elle sa saïnte volonté. Ilse passa énsuite quelque temps, et Gilbert, ayant trouvé une favorable occasion, rompit ses chaînes, sortit de la tison, et se sauva la nuit avec Richard, son omestique, et avec tous les autres esclaves, sans rien dire à personne. | La fille du prince sarrasin n’eût pas plus tôt appris que ‘Gilbert s’était enfui, qu’elle se retira dans sa chambre pour n’être vue de personne ; elle s’abandonna à une telle douleur, qu’elle était incon-
solable : pendant plusieurs jours elle ne fit que,
pleurer en secret de ce qu’elle n’avait plus pérsonne pour linstruire dans la religion de Jésus- Christ Ah ciel! s’écriait-elle en soupirant, ne serai-je donc jamais catholique ? Faudra-t-il done
evenu Gilbert, ee saint homme, qui m’a dit des Choses si divines? Elle se souvint que Gilbert lui avait dit qu’il était de la ville de Londres en Angleterre ; elle s’informa de quel côté était l’Angleterre, et résolut d’y venir chercher Gilbert jusqu'à Londres, afin qu’il l’instruisît de la religion catholique. Après avoir pris secrètement ses mesures, elle sortit au milieu de la nuit du palais de
ue je rneure dans ma fausse religion? Qu'est.
Me 0e un" of D Mie ne. Air.e on ol. De am
son père, et s'enfuit toute seule, renonçant à es ses grandes richesses et à sa patrie pour. y chercher Jésus-Christ. Elle n’appréhenda poi les fatigues et les suites d’un si pénible voyages et Dieu permit qu’elle passât par les pays infidèles, et qu’elle traversât plusieurs royaumes sans accidents, Arrivée sur les bords de la mer, elle trouva heureusementun vaisseau où il yavaient quelques marchands et quelques voyageurs qui allaient en Angleterre, Comme ils entendaient un peu la langue de cette jeune fille, et qu'ils la voyaient seule, ils la laissèrent entrer par charité dans le vaisseau. luÿ
: Lorsqu’elle fut débarquée en Angisiene, elle quitta ces voyageurs et ces marchands, et arriva
ans peu de jours à Londres. Elle allait dans
toutes les rues de cette ville, sans pouvoir se faire entendre. Comme elle était habillée à la sarrasine, et qu’on ne comprenait pas son langage, on la prit pour une folle, de sorte qu’elle. servit. pendant plusieurs jours de risée et de jouet à la populace et aux enfants, qui se moquaient de cette étrangère. Enfin Dieu permit que Richard, le domestique de Gilbert, la rencontrât sur la place. publique et. la reconnût, On ne peut exprimer la joie de cette princesse lorsqu'elle vit Richard et qu’elle reconnut que c’était le même qui était dans la prison de son ère avec Gilbert. Que faites-vous ici? lui dit Richard. Je suis venue, répondit-elle, pour.me faire instruire de la religion catholique Demeurez- À, dit Richard, je vais en avertir mon maître. Gilbert ne crut pas d’abord ce que Richard lui dit, ne pouvant se persuader qu’une jeune fille aussi délicate et d’une si grande qualité eût tra. versé tant de pays et de provinces pour venir en Angleterre ; mais, comme il vit que.Richard pa
nr et l'assurait de la vérité, il adimira la oietle courage de cette fille, et né douta pius que le doigt de Dieu ne fût là. Ilne voulut pas, pour de bonnes raisons, la retirer dans sa maison, et dit à Richard de la mener chez une dame de sa connäissance, la priant d’en avoir soin comme de sa propre fille. | " Le lendemain Gilbert alla chez cette dame, Dès que la jeune Sarrasine le vit, elle eut le cœur si serré et si transporté de joie, qu’elle se jeta à ses pieds, embrassant ses genoux, et les arrosant de ses pleurs. “Ne me rebutez pas, lui dit-elle; ‘ vous êtes celui que Dieu a destiné pour me con- “ vertir et pbur me faire chrétienne.” Gilbert fut touché de ces paroles, qui marquaient la grande foi de cette étrangère, et fut inspiré de l’épouser, afin qu’elle pût être instruite plus à loisir de notre sainte réligion. 4 je ‘Ne sachant néanmoins à quoi se déterminer, parce qu’il avait promis à Dieu de se consacrer à la üerre des chrétiens contre les infidèles, il alla consulter son évêque qu’il trouva avec cinq autres prélats, (Gilbert leur ayant raconté le fait, et les aventures de cette demoiselle, ils lui dirent tous que cette vocation venait de Dieu, et que l’un et l’autre ‘ayant des intentions si saintes et si pures, le ciël bénirait leur mariage.
Gilbert instruisit cette jeune princesse dés mystères et des maximes de fu religion chrétienne. Elle goûta les vérités du christianisme, et en reçut les instructions avec des dispositions si saintes, que, dans peu de temps, elle fut capable de recevoir le baptême, auquel elle se disposa par la prière et'par l'esprit de pénitence, L’évêque de Londres voulut lui-même la’ baptiser. ‘ Avant que de: faire cette
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auguüste cérémonie, il lui demanda, selon la coutume de l’Eglise, si elle voulait être baptisée ; elle répondit avec une sainte ardeur, et avec une eflusion de larmes qui attendrit tous les assistants, qu’élle le désirait de tout son cœur ; que c'était pour cela qu’elle était venue, au péril de sa vie, d’un pays si éloigné. L’évêque la baptisa, et lui donna le nom de Mathilde ; Gilbert ensuite l’épousa en présence de l’évêque, qui leur donna la bénédiction nuptiale,
Le mariage étant célébré, Gilbert se trouva dans de grandes inquiétudes sur ce qu’il devait faire. Il était, d’un côté, résolu de tenir la promesse qu’il avait faite à Dieu de retourner à la guerre contre les infidèles, et, de l’autre, il n’osait abandonner une épouse qui l’était venu chercher de si loin, Mathilde s’aperçut de son embarras, et lui dit: Qu’avez-vous, monsieur ? Etes-vous affligé de ce
. que j’ai l’honneur d’être votre épouse ? Non, ma
chère épouse, lui répondit Gilbert ; le sujet de mon inquiétude, c’est que je dois partir pour aller à la guerre combattre pour Jésus-Christ contre les infdèles, et je crains que mon départ et mon absence ne vous afligent. Non, mon cher époux, reprit cette vertueuse dame, partez pour une guerre si sainte ; je n’en serai point afiligée, puisque c’est la volonté de Dieu. Je n’ai souhaité d'être avec vous que pour apprendre à vivre en Jésus-Christ : vous m'avez déclaré, étant captif chez mon père, que vous. étiez prêt à faire à Jésus-Christ le sacrifice de
votre vie ; je suis de même prête à lui faire le
sacrifice de votre personne. Quoiqu’il m’en coûte beaucoup de me séparer de vous, je suis cependant ravie de rendre à Dieu un époux que je n’ai cherché que pour Dieu; Allez donc, mon cher époux, Dieu
dl
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bénira vos entreprises; ne soyez point en peine de moi : le Seigneur, qui m’a fait miséricorde lorsque. j'étais infidèle, me protégera beaucoup plus main- ‘ tenant que je suis chrétienne. Ils se séparèrent en versant des larmes, après s’être promis mutuellement le secours de leurs prières, Gilbert, qui ne pouvait se lasser d’admirer la sainte générosité de son épouse, partit, et lui laissa Richard pour avoir soin d'elle. Gilbert demeura trois ans et demi dans cette guerre, et s’en revint. Dieu répandit sa bénédiction sur un mariage si saint ; ils eurent un fils prédestiné, et Mathilde, pendant sa grossesse, ent plusieurs inspirations et de secretk pressentiments que l’enfant qu’elle pottait dans son sein serait grand devant Dieu. Elle accoucha, l’an 1119, de ce bienheureux enfant, qui fut nommé Thomas. Mathilde ne fut pas trompée, son fils Thomas fut un grand saint : il fut archevêque de Cantorbéry, et reçut la couronne du martyre pour la défense de l'Eglise. On célébre sa fête le lendemain des saints Innocents. …. -: Jeunes gens, édifiez-vous par cetexemple, et que ces deux illustres époux soient. votre modèle, Eorsque vous pensez à vous marier, ne cherchez que Dieu et votre salut, à l'exemple de Mathilde ; n'ayez que des intentions saintes et des conversations innocentes, à l’exemple de Gilbert, et Dieu bénira votre mariage et votre postérité.
LUTRE EXEMPLE.
» Ge qui commence par la joie finit souvent par le regret; dit le Sage : c’est ce qu’on voit dans plu: sieurs mariages, dont les commencements paraissent agréables, mais dont les, suites sont bien
ine de orsque.
| mains rent en ituelle-
irer la | laissa meura revint age si thilde, ions et Ile por- . Elle
amères. Parmi plusieurs exemples que l’expérience montre tous les jours, en voici un arrivé depuis peu de temps.
Un jeune homme et une fille, après plusieurs années de fréquentations et d’assiduités, se marièrent malgré leurs parents. Avant le mariage; ils avaient tant d’attache l’un pour Pautre qu’ils étaient inséparables : il semblait que leur amitié, ne devait jamais finir. Mais ils éprouvèrent bientôt que 1 amitiés d’entêtement et de jeunesse ne sont pas de durée, et que Dieu ne bénit pas de tels mariages. A peine furent-ils mariés, que le mari ne pouvait plus souffrir sa femme ; il la traitait comme une esclave. La femme prit le meilleur parti, qui était celui de la patience et du silence. Ils eurent une fille nommé Symphorienne, Ce mari brutal ayant donné un coup de pied à sa emme, elle en mourut au bout de huit jours.
Avant que de mourir, elle appela Symphorienne, qui avait treize ans: Tu vois, ma fille, lui dit-elle, l'état où je suis ; tu sais les cruautés que j’ai éprouvées de ton père : je les ai soutffertes en esprit de pénitence et comme uné juste punition de mes désobéissances et des chagrins que j'ai faits à mes père et mère, en me mariant contre leur gré et par caprice. Prends exemple sur moi, et sois plus sage que je n’ai été. Je te laisse sous la conduite de ta chère tante, qui aura soin de ton éducation ; ne fais rien sans ses conseils, et prends garde de te jamais conduire par ta propre volonté. Que tu aies toujours devant les yeux la atainte de Dieu ; sois humble et chaste, évite les fréquentations et les familiarités avec des garçons: c’est ce qui a commencé ma perte. Je te plains, ma fille ; bientôt tu n’aures plus:de mère surla
terre ; mais je prie la sainte Vierge d’être ta mère’ et de te protéger.
N'oublie jamais le respect que tu dois à ton père : il n’est pas capable de te donner l’instruction : je te recommande cependant de lui obéir et de prier pour sa conversion. Je lui pardonne pour Pamour de Jésus-Christ tous les mauvais traitements qu’il ma faits. Cette femme mourut ensuite
«dans une parfaite résignation à la volonté de Diew';
‘et Symphorienne, sa fille, profita si bien des avis salutaires de sa mère mourante, qu’elle vécut en sage fille, suivit les conseils de sa tante, se maria saintement et eut un parti avantageux. |
Son père, après la mort de cette femme, eut tant de regret et de confusion de la mort qu’il lui avait causée par ses duretés, qu’il en tomba malade, et mourut quelques jours après dans une espèce de transport et de désespoir.
Voilà quelle fut la fin d’un mariage contracté par libertinage et par fantaisie. Ne voit-on pas souvent de pareils événements dans les paroisses, à la ville, à la campagne, que Dieu permet pour l'instruction des jeunes gens ? |
Combien de filles seraient avantageusement établies et heureuses dans le mariage, si elles congultaient Dieu et la volonté de leurs parents? Combien en voit-on qui perdent leur âme et leur fortune, parce qu’elles sont sans pudeur et sans’ modestie ? Combien de jeunes hommes qui, en se mariant par un criminel entètement, attirent sur eux et sur leur famille la malédiction du ciel ! :O: qu’on est aveugle, qu’on est malheureux, lorsqu’on: cherche sa fortune et son établissement par le: ” libertinage et par le crime,
AUTRE EXEMPLE
L’Ecriture sainte nous apprend des circonstances bien édifiantes et bien extraordinaires dans le mariage du jeune Tobie. Son père, qui s’appelait aussi Tobie, lui dit un jour: Mon fils, prenez la
ine d’aller jusque dans la ville de Ragès, r om à Gabélus l'argent qu’il nous doit ; els, comme le voyage est long’ cherchez quelque personne sage et craignant Dieu pour. vous conduire. A apr le jeune Tobie fut-il sorti de la maison, qu’il vit venir à sa rencontre un jeune homme qui avait l’air noble et modeste (c'était Pange Raphaël que Dieu lui envoyait pour être son guide, déguisé sous la forme d’un voyageur). Ne sauriez-vous point, lui dit Tobie, le chemin qui conduit à Ragès en Médie ? Sans doute je le sais répondit l’ange ; je connais même les habitants de ce pays-là, et je puis vous y rendre service. Le jeune Tobie fit entrer ce jeune étranger dans la maison ; le père le pria de conduire son fils, et lui an qu’il ne perdrait pas ses peines. L’ange
aphaël (qu’ils prenaient tous pour un jeune homme) lui répondit: Je conduirai fidèlement votre fils, et je vous le ramènerai en bonne santé. Allez, mes enfants, leur dit le père en leur donnant sa bénédiction ; je vous souhaite un heureux voyage ; que le Seigneur vous protége en chemin, et que son ange vous accompagne,
Après quelques jours de marche, se trouvant près d’une ville, l’ange dit au jeune Tobie: Vous ne savez peut-être pas que vous avez ici un proche parent, amide votre père. Ce parent, c’est Raguel, il n’a qu’une fille unique, nommée Sara ; elle est très-vertueuse, elle a du bien; le Seigneur l’a
destinée pour être: votre. épouse, et je sais que votre père y consentira. er dans la maison de Raguel que je vais vous conduire, ne manquez pas de lui demander sa fille en mariage.
Aux noms.de Sara et de Ragnel, Tobie fat époue vanté, et dit à l’ange: Vous. ne savez donc pas que cette fille a: déjà eu: sept maris, et que tous:les se ant: été étouffés, par le démon dès la première nuit de:leurs noces: je crains qu’un pareil accident ns
m'arrive. Ilest vrai, lui dit l’ange, que le démon.
mis à mort les dr maris de Sara, parce qu'ils le méritaient, et qu’ils étaient indignes de l’alliance de cette sainte, fille. Mais rassurez-vous, le même accident ne vous arrivera point: le démon n’a pas de pouvoir sur tous les hommes. Ceux qui n’entrent dans le mariage qu’avec des intentions grossières,
et:qui, sans crainte de Dieu, se comportent d’une.
manière toute brutale, comme des bêtes sans raison, voilà ceux que Dieu abandonne quelquefois au pouvoir de Pesprit malin. Pour vous, vous n’en userez pas de la sorte; vous épouserez Sara et vous ne lépouserez que selon l'esprit de Dieu, dans des intentions saintes ; soyez assuré que rien de fcheux ne vous arrivera, que le démon n’aura point de pouvoir sur vous, et que Dieu bénira votre alliance. Le jeune Tobie remercia l’ange, ajouta foi à ses a et lui dit qu’il profiterait de ses sages conseils. Etant arrivés dans la ville, ils allèrent chez Raguel, qui reçut avec bonté et avec franchise ces deux voyageurs sans les connaître. Ensuite, ayant envisagé le jeune Tobie, il dit tout bas à Anne sa femme : Ce.jeune homme: ressemble beaucoup à Tobie notre cousin: Une louable curiosité le porta à demander à ces déux: étrangers: d’où ils étaient : Nous sommes,
LAN
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dirent-ils, de la tribu de Nephtali, et nous demeurons à Ninive. Puisque vous demeurez à Ninive, leur dit Raguel, vous connaissez peut-être Tobie, mon parent et mon ancien ami? L’ange lui montrant le jeune Tobie : Voilà, lui dit-il, le fils de <e cher parent dont vous parlez. Aussitôt Raguel se jeta au cou de ce jeune homme, et l’embrassa en. versant des larmes, Ah! mon fils, lui dit-il, que le Seigneur vous comble de ses bénédictions:; vous êtes le fils d’un grand homme de bien. Il lui parla si tendrement, qu’Anne sa femme et sa fille Sara en pleurèrent de joie.
Raguel fit préparer un festin. Je ne mangerai et je ne boirai point chez vous, lui dit le jeune Tobie, que vous ne m’ayez accordé la grâce que je vais vous demander : e’est votre fille que j’ai l’honneur de vous demander en mariage. Raguel fut saisi de
frayeur, et pâlit à cette proposition, Il pensa
d’abord que, s’il lui donnait sa fille, il arriverait à . ce jeune homme le même accident qu’aux sept autres maris de Sara. L’ange, qui voyait son embarras, lui dit: Ne craignez rien, Raguel, le jeune Tobie est celui que le ciel destine à votre fille ; soyez assuré que rien de fâcheux ne lui arrivera. Les autres maris de votre fille ont été livrés au démon, parce qu’ils étaient des hommes tout charnels ; mais ce jeune homme n’est pas de même : il est craignant Dieu, et n’a que de saintes intentions. Raguel, à ces paroles, mit sa confiance en Dieu, consentit à ce mariage, et, prenant la main du jeune Tobieet celle de Sara sa fille, il leur donna sa bénédiction en disant : Que le Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, soit avec vous; qu’il vous unisse ; qu’il comble votre alliance de ses grâces el de ses faveurs célestes. On écrivit ensuite le
contrat de mariage, et on soupa avec une sainte joie, en bénissant Dieu. .
Après le souper, on conduisit les jeunes époux dans la chambre nuptiale ; la jeune Sara n’y entra qu’en tremblant, appréhendant toujours qu’il n’ar-
\rivât à ce nouvel époux le même accident qu'aux autres. Tobie y entra sans crainte, plein de con: fiance en Dieu. Quand il fut seul avec sa nouvelle épouse, il la rassura et lui dit : Ne craignez point, Sara, le Seigneur sera notre protecteur et notre père ; il est juste que nous lui consacrions les prémices de notre mariage ; passons les trois pre: mières nuits en prières, el ne songeons qu’a nous unir à Dieu, et à purifier notre cœur. Ils passèrent ensuite la nuit en oraison. |
Raguel, de son côté, craignait toujours pour Tobie ; il fit même creuser, par précaution, une fosse pendant la nuit pour l’enterrer, en cas qu’il füt trouvé mort comme les autres maris de Sara : de manière que, ne pouvant vaincre son inquiétude, il se leva avant le jour, et dit à Anne sa femme : Envoyez une de vos servantes pour voir si notre gendre est encore vivant. La servante y alla, et revint promptement leur dire qu’ils étaient tous deux en vie ct en santé : aussitôt le père et la mère se prosternèrent à genoux pour remercier Dieu de ce qu’il agréait et favorisait ainsi le mariage de leur fille, et passèrent le reste de la nuit en prières pour elle et pour son époux.
Le jeune Tobie, après avoir réglé et disposé toutes ses affaires, pria son beau-père Raguel de Jui permettre de s’en revenir, et d'emmener Sara son épouse, Raguel y consentit enfin, lui remit sa fille avec beaucoup de domestiques et de grandes richesses. dr
ainte
poux entra n’ard’aux cONivelle point, notre xs les s pre- , ROUS érent
+ Allez, mes enfants, leur dit-il en pleurant et leur faisant ses adieux, allez en paix ; je prie de tout mon cœur l’ange du Seigneur qu’il vous conduise, ét vous préserve de tout accident: que le ciel bénisse votre alliance et votre postérité. Pour vous, ma fille, nous ne vous verrons peut-être plus ; mais écoutez les derniers avis de Raguel votre père et d’Anne votre mère. Ils l’embrassèrent tendrement,
. @t lui dirent ; Honorez votre beau-père et votre belle- :
mère, respectez votre époux, appliquez-vous à régler votre famille, gouvernez avec sagesse et avec patience votre maison et vos domestiques, el vivez sans reproches dans la crainte du Seigneur. À ces mots, les larmes recommencèrent, on s’embrassa pour la dernière fois. Tobie, son épouse et leur cortége partirent.
Après quelques jours de marche, Tobie prit le devant avec l’ange Raphaël, afin de consoler son père et sa mère, qui étaient en peine de lui. Il arriva quelques jours avant Sara. On ne peut exprimer la joie de ce bon père lorsqu’il revit son fils, et qu’il apprit son heureux mariage. Ce bon vieillard était aveugle, et ce qui aug.nenta sa joie, c'est que son fils Tobie le guérit, et lui ouvrit les yeux par le secours d’un remède que l’ange lui avait appris : les premières paroles de ce saint homme furent de bénir et de remercier Dieu.
Au bout de sept jours, on vit arriver la jeune Sara, épouse de Tobie, avec tout son équipage et sa suite. On doit juger avec quel empressement, avec quelles marques de tendresse et de cordialité on reçut cette vertueuse et jeune épouse, et quelle fat la joie de Sara d’entrer dans nne maison où elle voyait tant de charité, d’union et de crainte de Dieu ; elle bénit le Seigneur de l’avoir appelée à
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un mariage où elle ne voyait rien que de :couso- Jent pourélles | Lo MOIS -Tobie le père appela son:fils, et lui dit en parti- À lier : Que donnerons-nous à ce jeune homme qui ous a. accompagné pendant votre voyage? (il rarlait de l’ange Raphaël, qu’il ne connaissait pas #ncore et qu'il croyait véritablement être un jeane 10mme.) Ah! mon père, reprit le jeune Fobie, ‘ousnos biens ne sont pas suffisants pour recommaitre 88 grands services qu’il. m’a rendus. Je lui dois a vie, je lui dois mon épouse ; vous lui devez la sue ; je lui dois mes biens, je. lui dois tout. Le ère et le: fils lui offrirent, par reconnaissance, la noitié dé leurs biens,'en lui demandant pardon de ui offrir si peu de choses. L’ange, sans se faire Hncore connaître, leur répondit, adressant la parole i Tobie le père : Je ne vous demande rien que de sénir le Dieu du ciel, et de publier ses miséricordes. ÆEcouter-moi, je vais vous apprendre cé que vous ne savez pas encore : ne vous repentez vas des choses que vous avez faites pour votre Dieu ; vous voyez à présent, par votre expérience, yu’on ne perd rien au service d’un si grandmaître. D’est moi qui offrais au Seigneur vos prières, vos eûnes, vos aumôûnes, votre patience et vos bonnes æuvres. Vous avez été aflligé : mais c’est parce que vous étiez serviteur et ami de Dieu qu’il 4 fallu que vous fussiez tenté et éprouvé. C’est moi aiété envoyé de sa part pour éonduire votre ls; c’est moi qui ai lié ke démon, afin qu’il ne vût lui muire ; c’est moi qui lui ai procuré la ver: ueuse Sara pour être son épouse et pour être votre consolation. Maintenant que j’aiexécuté tesordres du Seigneur, je vais sous dire qui je suis, et bénissez:en Dieu. Je suis l'ange Raphaël, un des
sepi anges qui sont toujours présents devant le trône de Dieu. Ilest temps que je retourne vers celui qué ma envoyé ; pour vous, je vous.le dis encore en vous quitlant, bénissez le Seigneur le reste de voire vie, et publiez parlout ses miséricordes:et ses merveilles. (Ce farent là les dernières paroles de Pange, qui disparut dans un moment. A ces mots, les deux Tobie père et fils furent saisis d’un si grand respect et d’une si profonde admiration, qu’ils furent trois heures entières prosternés:la face contre terre, tout occupés à remercier et adorer Dieu, sans pouvoir prononcer une seule parole.
Tant de grâces et de faveurs les rendirent: plus fidèles à Dieu que jamais. Le Seigneur bénit tellement cette pieuse famille, que le saint vieillard Tobie eut, avant que de mourir, la consolation de voir jusqu’à sa troisième génération. Le ciel répandit tant de bénédictions sur le mariage du jeune Tobie son fils avec Sara, que ce fils vécut près de cent ans, et laissa une nombreuse postérité dans la paix et dans la crainte de Dieu.
Cette histoire est admirable et instructive dans toutes ses circonstances; elle vous apprend, 10. que Dieu protége toujours ceux qui le craignent, et qui le servent avec fidélité. 20. Elle apprend aux jeunes gens qui se destinent au mariage, avec. quelles intentions ils doivent s’y engager, et comment ils
doivent s’y. disposer. Est-ce par l'inspiration du
bon ou du mauvais ange qu’ils se fréquentent pour le. mariage et qu’ils s’y engagent? C’est.ce qu’ils doivent bien examiner. S'ils entrent. dans. le mariage par l'inspiration du ciel et avec des intentions saintes, Dieu bénira leur. dessein ; . mais, s’ils,se disposent au mariage avec. des. intentions criminelles; s’ils se fréquentent avec danger et
Sn —
‘s12 : INSTRUCTIONS
avec scandale, ou par l'inspiration du mauvais ange et de l’esprit d’impureté, hélas! que de malheurs n’ont-ils pas à craindre! Le démon ne les étouffera pas comme les sept maris de Sara; mais Dieu saura bien les + d’une autre manière par les accidents, les disgrâces et les chagrins dont leur . mariage sera rempli.
30- Enfin les père et mère apprendront, par cette histoire, qu’ils ne peuvent procurer un établissement plus heureux à leurs enfants, lorsqu'ils les engagent dans le mariage, que de les donner à des gens vertueux, et que la sagesse et la crainte de Dieu sont les‘ biens les plus précieux qu’ils puissent leur laisser.
MAXIMES TIRÉES DU LIVRE DE TOBIE
Duxv permit que Tobie devint aveugle, afin que sa patience servit d'exemple à la postérité, comme celle du saint homme Job: car, ayant toujours craint Dieu dès son enfance, ayant gardé tous ses commandements, il ne s’attrista ni ne murmura point contre Dieu de ce qu’il l’avait affligé de cet aveuglement ; mais il demeura ferme et immobile dans la crainte du Seigneur, rendant grâces à Dieu tous les jours de sa vie. Chap. 2, V. 12, 13 et 14. Mon fils, écoutez mes paroles, et mettez-les dans votre cœur comme un fondement solide. Chap. 4, V. 2. À Le
Honorez votre mère tous les jours de sa vie; car vous devez vous souvenir de ce qu’elle a souffert, et à combien de périls elle a été exposée lorsqu'elle vous portait en son sein, V.3 et 4.
Ayez Dieu dans l'esprit tous les jours de votre vie, et prenez bien garde de ne jamais consentir au pos. et de ne jamais violer les préceptes de la oi du Seigneur notre Dieu. V, 6.
Faites l’aumône de votre bien, et ne détournez point vos yeux d’aucun pauvre; cela sera cause que le Seigneur ne détournera pas non plus ses regards de dessus vous. V. 7. è
Soyez miséricordieux et charitable en la manière que:vous le pourrez. V, 8. |
Sivous avez beaucoup de bien, donnez beaucoup ; si vous en avez peu, donnez de bon cœur de ce peu que vous avez V. 9. |
Par-là vous amasserez un grand trésor et une — récompensé pour le jour de la nécessité.
Parce que l’aumône délivre de tout péché et de la mort, et qu’elle empêchera l’âme de tomber dans les ténèbres, V. 11.
L’aumône sera un grand sujet de confiance devant Dieu pour tous ceux ‘qui l’auront faite.
Veillez, mon fils, et ayez soin d'éviter toutes sortes d’impuretés. V. 13,
Ne souffrez jamais que l’orgueil domine ou dans “as pensées, ou dans vôs paroles ; car c’est l’orgueil quai a'été le commencement du malheur et de la perte de tout le monde. V. 14,
Lorsque quelqu’un aura travaillé pour vous, payéz-lui aussitôt ée que lui est dû pour son travail,
et ne retenez jamais le salaire de louvrier. V.15,
AR GR TN RP 2 2 D me
‘Prenez garde de ne jamais faire aux autresice que vous seriez fâché qu’on vous fit. V. 16. ::.;
Mangez votre pain avec: ceux qui-ont faim:et avec ceux qui sont dans l’indigence, et couvrezside
vos vêtements ceux qui sont nus, V: 17. “Gardezvous bien de ma et de boire ave des gens de mauvaise vie. V. 18. ne
Demandez toujours conseil à un homme sage:
Bénissez Dieu en tout temps ; demandes:lui qu’il conduise vos pas, et n’ayez que lui eù vue sp toutes vos entreprises et dans vos desseins, Y. 20.
Ne ctaignez point, mon fils; il est vrai que nons sommes pauvres, mais nous aurons beaucoup: de biens si nous craignons Dieu, si nous nous éloignons È tout péché, et si nous faisons de bonnes actions.
Lorsque des personnes s’engagent dans: le mariage, de manière qu’elles bannissent Dieu .de leur cœur et de leur esprit, et qu’elles ne pensent qu’à satisfaire leur brutalité comme les chevaux :et les mulets, qui sont sans raison, le démon a pouvoir sur elles. Chap. 6, V. 17. : HSE
Nous sommes enfants des saints, et nous: 1s devons pas nous marier comme des païens.qui.ne comnaissent point Dieu. Chap. 8, V. 5.
Fu
La prière qui est accompagnée du jeûhe-etide
Taumône vaut mieux que tous les trésors qu’on peut amasser. Chap. 12, V. 8. :
L'aumône délivre de la mort, et c’est elle qui efface les péchés, et qui fait trouver misérieorde-:et la vie éternelle. V. 9.
Ceux qui commettent le péché et l’iniquité sont ennemis de leur âme, L US-àS
sus |
-«Pêcheurs, eonvertissezvous, faites des œuvres dejastice devant'Dien., et eroyez qu'il veus fe miséricorde. : Chan: 13, V8.
*‘Bénissoz le Seigueur, vous tous qui êtes ses élase réjouissez:vous en duitous les jours, æt re deniactions de grâces: :V. 10.
Mes enfants, écoutes votre père ; servez le Seigneur dans la vérité, et ve soin de faire ce qui lui est agréable. Chap. 14, V. 10.
“dtecommandezà vos enfants de faire des actions de justice et des æumônes, de penser à Dieu et de 1ë‘bénir en tout temps dans la vérité et de toutes leurs forces. V. 11.
POUR MES VEUMEPGENS.
LE LEVER ET LA PRIÈRE DU MATIN
. Ayez l'heure de votre lever tellement réglée, que ien, autant qu’il est possible, ne soit capable de la ranger. ‘Flevez votre esprit à Dieu ; priez en vous habillant. Dites ensuite vos prières ‘ordinaires sans jamais y manquer, et prévoyez les occasions que vous pourrez avoir d’offenser Dieu pendant le
jour, afin de vous tenir sur vos gardes pour les \
éviter.
LA SAINTE MESSE
SAssistez tous les jours à la messe de la manière due le demandent et-la sainteté de l’action :et'vos
RS A OR Nr
intérêts, c’est-à-dire avec les dispositions nécessaires sa honoret les saints mystères et en tirer, du profit pour votre salut, Choisissez les: prières: que vous y devez dire. Les meilleures sont celles qui nous unissent d'intention avec le prêtre, ou: plutôt avec Jésus-Christ qui est le prêtre invisible.
LE TRAVAIL
‘Dans quelque rang et dans quelque condition que vous soyez, aimez le travail ; prenez-le en esprit de pénitence, et pour vous soumettre à l’arrêt de la justice de Dieu, qui a condamné l’homme pévheur! au travail. Unissez-le d'intention avec celui de Jésus-Christ : c’est le moyen de réparer des années employées au luxe et à la vanité, que
de travailler pour vêtir les pauvres ou pour orner les autels.
LE REPAS
Sanctifiez cette action en la rapportant à la gloire de Dieu. Buvez et mangez pour remplir vos devoirs. Faites avant et après une courte près. Evitez l’intempérance, la sensualité et ’avidité. Abstenez-vous, par mortification, de ce qui n’est propre qu’à satisfaire le goût. Pensez quelquefois aux jeûnes des saints, au fiel et au vinaigre qui furent présentés à notre Seigneur sur: la croix.
LA VISITE AU SAINT SACREMENT
À moins que des occupations pressantes, ou la soumission que vous devez aux personnes dont vous dépendez ne vous en empêchent, vous :ne pouvez vous dispenser d'aller, à quelque heure de
| nécés-
en tirer
prières nt ce
être, ‘ou:
ivisible.
ondition |
ez-le en à l’arrêt homme >n avec réparer ité, que r orner
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l'après-d'née, rendre ce devoir à notre Seigneur.
Pour faire cette visite avec fruit, servez-vous de diverses considérations capables d’inspirer uns ferveur nouvelle.
PRIÈRE DU SOIR
Faites-la en commun : vous la rendez plis efficace auprès de Dieu, vous la faites avec plus de ferveur, et vous remplissez l’obligation que vous avez de faire acquitter de ce devoir vos domes-
néral, ni l’examen particulier, si vous voulez léraciner vos mauvaises habitudes, et assurer votre salut. Couchez-vous dans de saintes pensées, et offrez à Dieu votre repos.
| ges et vos enfants. N’y omettez jamais l'examen
LA CONFESSION
Quiconque veut avancer dans la perfection et travailler sérieusement à son salut doit se confesser souvent ; et, si l’on ne veut pas s’exposer au danger de se perdre, on doit se confesser dès qu'on sent sa conscience chargée d’un péché mortel, Sachez bien de quelle manière il faut s’approcher de ce sacrement ; et, sans vous en tenir à la
énitence que le prêtre vous y donne, en voici
ifférentes pratiques que vous pourrez faire de vous-même.
Aimer la retraite, visiter les’pauvres, les prisonniers, les malades, notre Seigneur. Prier en secret. S’assujétir à un règlement de vie. S’occuper dans les œuvres de miséricorde. Faire des charités, S’interdire les spectacles. Se refuser des plaisirs d’ailleurs innocents. Jeûner, ou du moins se mor-
TETE RNA SEPRE PERL PET TTA EE
tifien dans la nourituxe. Retrangher dans les habite, cœiqui sent le luxe,. la, vanité et la mollesses, Embrasser de: bon cœur toutes. les obligations, pénibles et gênantes de son état. Travailler em esprit de pénitence. Se supporter soi-même, et, supporter chrétiennement les. chagrins et les afili tions qui arrivent.
PRÉPARATION A, LA: MORT
parer à la mort, et appliquez-vous, sérieusement : faire toutes vos actions comme si ce jour-là. vots deviez mourir ; confessez-vous et communiez, ex forme de viatique. Examinez ce qui peut vous faire peine à la mort : bien d’autrui,. doutes. réparations, réconciliation, etc. Produisez les actes qu’on inspire aux mourants : actes de résignation, d’acceptation pour l’heure, le temps et la manière : œs Dieu voudra : d'actions de grâces, de foi vive, espérance, de confiance, de contrition amère, d'amour de Dieu, etc. Invoquez Jésus crucifié, la très-sainte Vierge, votre bon ange, votre saint patron, et considérez, en vous couchant, votre lit comme votre tombeau,
- Choisissez un jour de chaque: mois pour. _
LA CONVERSATION
Evitez-y quatre défauts : l’inutilité, Jésus-Christ nous avertit que noùs rendrons compte d’une parole oiseuse ; la vanité ou l’estime des biens du monde, rien n’est plus contraire aux, maximes de l’Evazgile ; la médisance, c’est, dit-on, le sel de la com versation, et c’est la perte de l’âme de celui qui Pécoute avec complaisance, et de celui qui, pouvant
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babite: l'empêcher, ne le fait pas ; lu liberté des les Ilesses, qui Du la niet, sonteulement de cles qi rampe expliquent les choses sans retenue, mais des parv
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me et, }
r. vous là. vois
iez. ex t vous, x. TÉPRs actes nation, anière où ve amère, ifié, la
aint
otre lit
mille pensées mauvaises, de désirs et d’actions criminelles. |
IV. De l'amour et de l'honneur dus à ses père et mère
V. Suite du même sujet. Du respect dû à ses père st mère, aux maîtres et aux maîtfesses, -
_ VL De l'humilité et de l'orgueil, OO PANNE à VIL De l'obéissance, + = + - = «+
VIIL De quelle manière les jeunes gens doit engins les avis et les corrections, - - ES”
IX, De l'amour du prochain, + + =» + = X. De la chasteté, Muse. M
XI Des moyens de conserver la chasteté, - - « XIL Autres moyens pour conserver la vertu de la chasteté,
XIII, Sentiment de saint François de Sales sur les danses et les bals, eo rune où
XIV, De la retenue dans les paroles, + + = « XV: De la médisance et de la calomnie, -
XV. Suite du même sujet. De la médiane te des Jugements téméraires, -
NVL Des querelles, des injures, des rapports, des roprochen, des raillerieg, = -
XVIL Des amitiés, e « e e e e XVIIL Du mensonge, - + - - - - - 12
AIX. De la nécessité d’avoir un bon confesseur et un ‘guide dans les voies du salut, - -° - - M7
XX. Tous les fidèles, et surtout les Jeunes gens. doirens se confesser souvent, -
AXL Autres «vis touchant la confession, - - 183 XXIT. Avis plus particuliers pour la confession, - - 188 XXIIL De *à sainte communion, + = +: + 199 XXIV. Avis pour bien communier, …. +. + 14
XXV. Du lever et du coucher, de la prière.et du rgler { nent de la journée, -
ZXVL Des dispositions qu’on doit avoir en s’habillant, et .‘: de la modestie dans les vêtements, - + .- 56
XXVIT. De la dévotion à la Sto. Viergeetà St Joseph, 167 XXVIIL Le Ja dévotion à l'ange gardien et aux saints, +173 XXIX. De la lecture des bons livres, - +» -+ Rf4 XXX. Des conversations, - - + + « -.180 XXXI Du travail et de l'emploi du temps, e - 19
XXXIT- Les jeunes gens ne doivent Jamais «voir Done de .. faire le bien, . 194
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